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ONSEIGNEF& 


le  ne  fuis  pas  dufentiment  de 
ceux  qui  ne  cherchent  la  prote- 
ction des  Grands ,  que  pour  mettre  leurs  ouura- 
\iesa  couuert,fous  des  titres fpecieux  é" magni- 
fiques, ou  pour  acquérir  de  l'eflime  par  (éclat 
de  ces  noms  ambitieux ,  dont  ils  tafehent  de  fe 
faire  de  l'autherite.  Cen'eft  MONSEIGNEFR 
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ny  1er angjiy  la  fortune  de  \j |\ExcELLEN CE 
qui  m  obligent  devons  offrir  fart  des  Emblè- 
mes ,  ejr  fi  ie  prends  la  liberté  de  le  donner  au 
Pub  lie  fous  v  offre  aueu,cefi  moins  four  le  ga- 
rentir  de  tenuic ,  que  pour  trouner  en  vous  le 
iuge  le  plus  raijonnahle ,  ejr  l'arbitre  le  plus 
éclairé  des  principes  que  ieffablis.    Cet  art  qui 
fait  les  images  des  mœurs ,  ejr  qui  met  en  figu- 
res toutes  les  maximes  de  la  Politique ,  ejr  delà 
fageffe  agiffante  a  des  beautez  qui  ne  font  pat 
vntuerfellement  connues  ,ejr  quoy  que  ces  pein- 
tures ingénie  ufe  s  faffent  les  omemens  ordinal 
res  des  Palais ,  ejr  des  Cabinets ,  elles  font  l 
plusfoftmniMs  my fi  ères  cachez,  a  ceux  qui  a 
embellirent  leurs  Galeries.    Vous  nèfles  pa 
MONSEIGNEUR  du  nombre  de  ces  lllufirt 
démontre  ,  ejr  de  ces  idoles  de  la  fortune ,  qu 
ri  ont  rien  de  grand  que  leurs  filtres ,  ny  rien  à 
pretieux  que  la  matière  dont  elles  font  faite 
ejr  les   omemens  qui  les  parent.    £uelqi 
plainte  qum  puiffe  faire  de  nofire  fiecle ,  ( 
l'Efirit  ejr  la  fortune  font  rarement  d'aaorc 
vous  répondez  mieux  aux  auances  quelle* 
faites  pour  vous  ,  ejr  vofire  Conduite ,  iuftij 
affez  quecefipar  raifon  ejr  auecplus  de  lu  fi 
que  de  bon-heur  quelle  vous  a  fait  for  tir  d'v, 
famille  dont  les  ancefires  ont  porté  les  Sceptre 


(jr  les  Couronnes  £  Italie ,  put/que  vous  retenez, 
encorlesfentimens généreux  de  ces  Héros.  Ce 
nefl pas feulement  À  cette  naiffance  éclatante 
que  vous  deuez ,  les  auantages  que  vous  poffe- 
dez  5  vofire  geneiro fit  é ',  ejr  vofire  ejprit ,  en  ont 
accreu  le  renom  a  m  e  fur  e  que  vos  Souuerains 
vous  ont  employé'  tuf  que  s  icy  dans  les  affaires 
les  plus importantes  durant  la  Guerre  f&  du- 
rant la  Paix ,  dans  les  arme'es ,  ejr  dans  le  Con- 
feil.  On  vous  a  veu  dans  les  Cours  tflrangeres^ 
fouftenir  les  interejls  de  vos  Maijlres ,  auec  vne 
fermeté  d1  ejprit ,  ejr  vne  éloquence  aujfi  per- 
fuafiue  quelieftoit  iufte  ejr  vigoureufe  dans  les 
negotiations  difficiles.  Ainfi MONSEIGNEVR 
l'image  de  vofire  vie  fait  t  emblème  le  plus  beau 
que  iepuijfe  donikr  au  Public.  Elle  peut  four- 
nir des  exemples  de  morale ,  ejr  de  politique  À 
tous  ceux  que  le  mérite ,  éleue  au  rang  ou  vous 
ejles.  Vous  aue&mefme  fceu  ioindre  dans  l'e- 
xercice de  vos  charges  les  Grâces  auec  les  Ver- 
tus ,  ejr  les  Mufes  auec  le  tumulte  des  affaires \ 
dont  t  alliance  ejlfirare^  ejr  (  vnion fi  merveil- 
le ufe.  Vous  verrez  MONSEIGNEVR  dms  cet 
ouurage  les  règles  d'vn  art  qui  vous  efl  naturel \ 
vous  y  trouuerez  des  reflexions  qui  ne  font  que 
les  images  de  vos  pensées ,  &  les  exprejfions  de 
vos  idées,  le  fouhaiter où  feulement  que  le  foin 
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qui  vous  attache  a,  des  emplois  plu t  vtiles  & 
plus  laborieux  ^vous  permit  'd'inflruire  le  Pu- 
blic des  artifices  fçauans  de  des  de^affemens  in- 
génieux 9  qui  'vous  détendent  quelquefois  de  vos 
occupations  ferieuf es ,  nous  ri  aurions  plus  aucun 
fujet  de  nous  plaindre  des  anciens  >  qui  nous 
ayant  laifsé  la  méthode  de  tous  les  Arts  ri  ont 
rien  écrit  de  celuy-cyy  &  vous  y  repadriez  abon- 
damment les  lumières  que  vous  donnez  a  tout 
ce  qui  part  de  vou  s.  Ce  nef  pas  donc  MON- 
SEIGNEFR  pour  vous  dire  quelque  chofe 
de  nouueau  fur  vn  fujet  dont  vous  ri  ignorez» 
rien  que  iepre fente  a  V.  E.  Ces  re flexions  que 
?ay  faites  fur  la  pratique  des  Emblèmes  >  mais 
feulement  pour  trouuer  occafion  de  publier  que 
te  fuis  auec  autant  derefpetf  que  depajfion. 


MONSEIGNEVR, 


%      De  Voflre  Excellence », 
\ 

Le  très  humble  &  très  obeifTant 

feruiteur. 
CF.  M  e  n  e  s  t  r  1 1  r  ,  de  la 

Compagnie  de  I E  s  v  s. 


a  m'onseignevr 

LE    COMTE    PHILIPPE 

de  S.  Martin  d'Aglié, 

S  ON  NE  T. 

SiïSê  Vr  l'ancienne  deuife  de  fa  famille  ,  qui  efl 
j£g^  de  cinq  dards  antiques  d'or  liez  en  poignée 
auec  ce  mot  fans  départir  &  fur  l'Emblème  du 
Frontifpice  de  ce  Lîure. 
•M» 
Defîrs  ambitienx  dJvne  gloire  immortelle 
Ceifez  démettre  au  iour  fous  de  fî  vains  attraits 
Tant  de  tableaux  flattez,  &  tant  de  faux  portraits 
Dont  la  pompe  n'a  rien  qu'vne  montre  infidèle. 

-m 

Voicy  du  vray  Héros  le  plus  iufte  modèle 
Les  Dieux  pour  le  former  vnirét  tous  leurs  traits9 
Et  d'vn  fang  généreux  les  plus  nobles  extraits 
Y  firent  de  leurs  feux  vne  flame  plus  belle. 
*£* 
Mars  d'vn  trait  allume  dVne  viue  chaleur 
Fit  couler  dans  ce  fang  Fefprit  de  la  valeur 
Et  tous  les  Dieux  fçauans  y  mirent  leurs  lumieresv 
•&&- 
Quand  Diane  &  l'Amour  fe  ioignât  à  ces  Dieux 
Méfièrent  au  prefent  de  ces  grâces  guerrières 
L'addreJTe  de  leurs  mains  &  l'éclat  de  leurs  yeux. 

S*  Martin- 


S.  Martini  Amichi  conti  net  Canatfefe  derinatidâ 
tJMarckefi  d'Jurea  Régi  d'ltalia>  e  femwario  d'huo- 
mini  illuflri.  M.la  Chicfa  fion  de  Blafoneria. 

Meflïrc  Philippcs  de  S.Martin  d'Aglié  des 
Comtes  de  S.Manfri,  Marquis  de  S.  Damian  ,  & 
de  Riuarol ,  Confeigneur  des  Vallées  de  Pont  & 
Chafteau-neuf ,  d'Aglié  >  Front  ,  la  Tour,  Se 
Ceruere  ,  Cheualier  Grand  Croix  des  Saints 
Maurice  Se  Lazare  ,  Comte  &  Commandeur  de 
Gunfe,  Seigneur  de  Bair,  Maréchal  de  Camp 
gênerai  de  Sa  Majefté  tres-Chreftienne,  &  de 
ion  Altelfe Royale, Sur-Intendant  generalifïîme 
des  Finances,  tant  deçà  que  delà  les  Monts,Con- 
feiller  du  Confeil  d'Eftat  fecret,  Capitaine  des 
Cuiraifes  de  la  Garde  du  Corps  de  S.  A.  R.  Se 
puis  grand  Maiftre  d'Hoftel  de  Sauoye  ,  Cheua- 
lier de  l'O'dre.  Ecartelé  au  premier  Se  quatrième 
d'azur  à  neuflozangesd'or  accollées  trois  à  trois 
au  deux  Se  trois  de  gueules.  Cimier  vn  demy 
griffon  d'argent  ,  tenant  à  chaque  ferre  vne 
courte  efpée  leuée  en  haut  demcfme,  Se  couron- 
ne d'or.  L'Ecu  accofté  de  la  deuife  de  fa  famille, 
qui  efi:  de  cinq  flechestd'or  liées  de  mefme  en  poi- 
gnée auecle  mot  fans  départir,  M.  Capré  catal.des 
Cheualierç  de  i'Annonciade. 
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L'ART 


L'ART 
DES     EMBLEMES. 

Chapitre     I. 
Des  Peintures  fçauantes  en  gênerai. 

A   Peinture  eft  depuis  long  temps 
i'Ecole  des  fages,  &:  Teftude  des  fou- 
uerains.  Ceft  vne  parleufe  muette, 
qui  s'explique  fans  dire  mot  ,  &  vne 
éloquence  de  montre  qui  gagne  le 
coeur  parles  yeux. Ses  difeours  ne l'epuifent  point, 
elle  fait  des  leçons  publiques  fans  interrompre  fon 
fîlence,&  pour  eftre  fans  mouuementelle  n'eft  pas 
moins  agiiïànte,ny  moins  efficace  à  perfuader.C  eft 
vne  beauté  fardée,qui  doit  toute  fa  grâce  a  fes  arti- 
ficesjmais  quoy  que  fon  teint  &  fa  bonne  mine  ne 
{oitqu'yn  peu  de  plaftrej&:  de  cerufe  elle  ne  man- 
que pas  d'adorateurs.  On  luy  dreile  4es  autels  dans 
les  temples,  &:  il  nous  remontons  aux  temps  de  Fl- 
dolatrie  d'Athènes  &  de  Rome  mous  trouuerons 
qu  elle  a  receu  les  vceux  &  les  ioumiffions  de  tous 
les  peuples.    Ses  charmes  font  11  puiffans ,  qu'il  a  Exod.to. 
fallu  que  la  diuinité  la  defendk  aux  premiers  Cis- 
elés, pour  empefeher  qu  on  ne  luy  eleuaft  des  tem- 
ples^ qu'on  ne  luy  offrit  des  facrinces.  L'homme 
à  tant  d'inclination  pour  fon  origine,  qu'il  en  aime 
toutes  les  copies  ,  iufqu  a  s'oublier  de  l'original  fur 
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1  L'Art  des  Emblèmes. 

lequel  elles  ont  cfté  tirées.U  femble  que  fon  amour 
foie  iufte ,  puis  qu'il  eft  fondé  fur  la  reflefnblance, 
&  qu'eftant  l'Image  de  Dieu  il  a  du  rapport  aux 
tableaux,  &  de  la  iympathie  auecque  les  portraits 
&  la  peinture. 

Toute  la  nature  eft  vne  boutique  de  Peintre ,  ou 
Ton  void  àits  tableaux  de  toutes  les  montres.  Le 
Ciel  eft  plein  de  figures ,  &  de  crotefques ,  depuis 
que  nos  Poètes  ,  &  nos  Aftrologues  y  ont  attaché 
des  images  de  fantaifie ,  ôc  qu'ils  ont  feint  que  Iu- 
piter  s'amufoit  à  peindre  des  Centaures,des  Ourfes, 
des  Chiens,des  Lyons  &  des  Eçreuiifes.  Leur  ima- 
gination  y  a  placé  des  Princes,  des  Reines,des  Hé- 
ros ,  des  Trônes  &  des  Couronnes ,  &  pour  aflèm- 
bler  tous  les  elemens  dans  vn  corps,qui  eft  au  def- 
fus  d'eux,  ils  y  ont  mis  des  Oyfeaux ,  des  Poiflbns, 
des  Plantes,  des  Animaux,  &  des  Riuieres.  Un  eft 
gas  iufques  aux  nues  quelques  groiïieres  qu  elles 
ioient ,  qui  ne  feruent  de  table  d'attente  au  Soleil. 
Ce  grand  ouurier  y  fait  de  la  poinre  de  fes  rayons 
des  armées  &  des  combats  :  il  y  méfie  les  iours  8c 
les  ombres  auec  tant  de  fuccez ,  qu'il  s'y  fait  des 
couronnes,&  des  arcs  de  triomphe;&  tire  fouuent 
fon  portrait  auec  tant  de  iufteilè ,  qu'on  doute  fî 
l'original  eft  plus  beau  que  ia  copie,  ôc  leSoleil  plus 
brillant  que  le  parelie. 

Si  nous  delcendons  du  Ciel  en  terre ,  qu'y  ver- 
rons nous  que  des  images  ?  Narciilè  n'eft  plus  feu- 
lement de  la  fable,&  des  Metamorphofes  y  nos  mi- 
roirs font  plus  d'Idolâtres,  que  les  glaces  coulantes 
des  riuieres.  Ces  amis  fidelles  à  qui  les  dames  fe 
confeiilent  tous  les  iours ,  font  des  portraits  fans 
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L'Art  des  Emblèmes.  3 

couleurs  ,  qui  ne  durent  qu'autant  qu  on  les  re- 
garde. La  vue  le  plus  délicat ,  &  le  plus  fubtil  de 
nos  fens  ne  fe  fait  que  par  des  efpeces,  qui  font  les 
reprelentations  des  obiets ,  Se  des  peintures  a  di- 
uerles  faces ,  qui  nous  les  montrent  fans  defordre. 
Nos  ombres  nous  accompagnent  partoutmous  fai- 
sons des  tableaux ,  qui  font  dans  leur  iour  fans  eftre 
éclairez^  ces  tableaux  ont  cet  auantage  fur  les  au- 
tres y  qu'ils  ne  font  pas  fans  mouuement  (î  nous 
changeons  de  place.     Les  fleurs  &  les  plumes  des 
oifèaux  font  des  pièces  3  qui  valent  mieux  que  les 
figures  correctes  du  Guide  &  les  caprices  de  Firens. 
Et  les  fonges  mefmes  font  des  peintures  qui  repre- 
ientent  en  ombres  toutes  les  beautez  de  la  nature. 
La  Philofophie  de  Platon,  qui  a  pafle  pour  diui- 
ne  au  (iecle  des  Sages y  à  fait  des  Images  pour  les 
efprits ,  en  reconnoiiïànt  des  Idées ,  qui  font  les 
grands  originaux  de  toutes  les  natures,&  les  exem- 
plaires des  efpeces ,  8c  des  indiuidus.    On  peut 
dire  en  faueur  de  cet  Art^qu'il  fait  les  ornemens  les 
plus  beaux  de  nos  Poe"mes,comme  il  fait  ceux  des 
galeries,des  temples,  de  des  cabinets  :  qui  ofteroit  à 
Nonnus  les  fept  tableaux  dont  il  a  fait  la  pompe 
de  fes  Diony flaques ,à  Virgile  les  peintures  dufîege 
de  Troye  qu'Enée  vit  dans  le  temple  de  Carthage, 
à  Claudien  le  voile  de  Proferpine,qui  eftoit  vn  ta- 
bleau a  rEguille ,  &  à  Efchyle  les  Emblèmes  des 
boucliers  des  braues ,  qui  combattirent  deuant 
Thebes  leur  ofteroit  ce  qu'ils  ont  de  plus  agréable. 
Nos  nouueaux  Romans  qu'on  peut  appeller  des 
Poèmes  en  profe,  les  belles  chimères  d'vne  imagi- 
nation oifiue ,  &  les  fonges  ingénieux  d'vn  efprit 
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4  L'Art  des  Emblèmes, 

eueillé  fout  de  cette  manière.  Ils  font  riches  ende- 
fcriprionsi,  ils  baftiflènt  des;  Palais  d'or,de  Marbre 
8c  de  Porphyre  fans  epuifer  les  mines ,  ny  les  car- 
rières ,  8c  les  pinceaux  les  plus  fçauans  y  reprefen- 
tent  en  vn  moment  toutes  les  batailles  d'Alexan- 
dre ,  les  auantures  de  Cyrus ,  l'hiftoire  des  Ocho- 
mans ,  8c  [les  beautez  les  plus  charmantes  de  la 
Grèce. 

LaîVerité  mefme  que  les  anciens  ont  reprefentée 
toute  niie  a  de  fi  doux  charmes  fous  ces  voiles-i 
qu'elle  inftruit  en  diuertiflànt.  Ceft  ce  qui  fit  en- 
treprendre à  Cebes  ce  magnifique  tableau  qui  eft 
l'Idée  de  la  vie,&  vne  morale  en  couleurs.  Delbene 
à  fait  à  fon  imitation  la  ville  de  la  verité,&  de  nos 
iours  nos  plus  célèbres  écriuains  ont*nis  la  morale 
Chreftienne  en  Images,&  en  Emblèmes. 

En  En  la  peinture  n  eft  pas  feulement  vne  imita- 
tion nue  de  la  nature ,  elle  fert  à  l'explication  des 
connoiffances  les  plus  recherchées ,  8c  depuis  les 
Egyptiens,  qui  commencèrent  les  premiers  à  cou- 
urir  leurs  myfteres  fous  des  hieroglyphes,toutes  les 
autres  nations  ont  fait  gloire  de  les  imiter.  Ceft  de 
cet  art  merueilleux,!que  font  fortis  les  Emblèmes, 
les  deuifes,les  Enigmes,les  chiffres,  les  blafons,  8c 
les  empreintes  des  médailles  8c  des  monnoyes,  qui 
r*  ovopa-  font  vne  partie  des  belles  lettres.  La  Poëfie  mefme 
t*   (ajuh-  8c  l'Eloquence  font  des  peintures  fçauantes ,  puis 
f«*7w  htv.  queivne  n  eft  qu  vne  pure  imitation,&  que  l'au- 
Rhet.5.     tre  à  ks  figures,  8c  fes  Images  comme  les  appelle 
a. Ht  jy  Ariftote. 

%iko>*  pi-      Il  ne  fera  pas  hors  d'œuure  de  faire  connoitre  en 
Tciçopà.     peu  de  mots  la  nature  de  chacune  de  ces  peintures. 

Les 
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LES  HEROGLYPHES  font  des  Peintures  my- 
fterieufes,qui  font  le  cara&ere  d  Vne  perfonne,d V- 
ne  a&iô,ou  d'vne  chofe  facrée. Comme  quand  nous 
reprefentons  le  S.  Efprit  fous  la  forme  d'vne  Co- 
lombe^ la  Trinité  par  vnTriangle.Les  Egyptiens 
furent  les  premiers ,  qui  les  inuenterent  pour  don- 
ner plus  de  maiefté  à  leurs  myfteres  en  les  cachant 
aux  ignorans. Ainfi  ils  repreientoient  la  prouidence 
diuine  par  vne  baguette  iur  laquelle  eftoit  vn  œil. 
Il  femble  quec  eft  de  nos  liures  facrez  qu'ils  em- 
pruntèrent ces  myfteres  &  que  les  liures  de  Moyfe 
leur  feruirent  dldée  ôc  de  modelle  pour  ces  inuen- 
tions,  dont  Horus  Apollo  compofa  vn  liure  entier. 
Et  depuis  luy  Athenée,Paufanias,Clement  Alexan- 
drin,Porphyre,  Pline,  Apulée,  Diodore  de  Sicile  ôc 
Plutarque  nous  en  ont  donné  de  belles  connoif- 
fances.  Apres  ces  grands  Autheurs,  Pierius  ,  le  P.  SymboU 
Cauflin  ,  Ôc  le  P.  Athanafe  Rincer  nous  en  ont  re-  PJer\  , 
cueilli  de  beaux  reftes,&  de  riches  monumens  dans  jeJ^p^mcm 
des  volumes  entiers  fur  ce  fuiet.  Cauflini. 

On  peut  diftinguer  les  hiéroglyphes  en  trois  or-  Oedip. 
dres,  en  ceux  de  la  Synagogue ,  de  l'Idolâtrie  ôc  de  -*W'' 
l'Eglife.  ^0 

Ceux  de  la  Synagogue  font  l'Arche  d'Alliance, 
le  Propitiatoire,le  Chariot  vu  par  Ezechiel,qui  re- 
prefentoitla  diuinité;les  fept  yeux  vus  fur  vne  pier- 
re. Le  volume  volant,  Ôc  cent  autres  dont  les  Pro- 
phètes font  pleins ,  ôc  dont  les  feints  Pères  ôc  les 
Interprètes  ont  donné  diuerfes  explications. 

Ceux  de  l'idolâtrie  ôc  dot  les  Egyptiens  furet  les 
premiers  inuenteurs,eftoientPhilo(ophiques  &  re- 
prefentoient  pas  les  animaux  &  par  les  chofes  na- 
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6  L'Art  des  Emblèmes. 

turellesjes  myfteres  les  pins  fublimes  de  leur  Theo- 
logie,&  la  conduite  dn  monde.  Py  thagore  les  ayant 
appris  des  Egyptiens  au  rapport  de  Iamblique ,  les 
fit  palier  dans  la  Grece,&  dans  l'Italie,&  enueloppa 
les  myfteres  de  fa  fagelïè  fous  ces  voiles. 

L'Aigle&  la  foudre  furent  les  fymboles  de  Iu- 
piter,  le  Paon  de  Iunon,  la  pique,&:  la  tcfte  de  Me- 
dufe  de  Minerue,  le  laurier  ,  &  la  lyre ,  d'Apollon. 
L'oliue  fut  le  fymbole  de  la  Paix,  le  Cyprès  de  la 
mort ,  l'Efpy  de  l'Abondance ,  le  laurier  de  la  Vi- 
&oire,le  Lion  de  la  Maiefté  &  de  la  colère,  le  Ser- 
pent plié  en  rond  de  l'Eternité ,  &  le  caducée  des 
Alliances.  Le  Soleil  fignifioit  la  diuinité,  l'vnité,  la 
verité,la  maiefté,Tannée,&:  la  vie  humaine  pour  ce 
qu  il  eft  le  principe  de  toutes  les  chofes  naturelles, 
qu'il  eft  vnique  ,  qu  il  éclaire  toutes  chofes ,  qu'il 
aueugle  ou  qu  il  éblouit  ceux  qui  le  regardent  trop 
fixement ,  qu'il  mefure  Tannée  par  fon  cours ,  ôc 
qu'd  fe  leue  &  fe  couche  tous  les  iours. 

L'Eglife  a  encore  les  fîens ,  qui  luy  feruent  à  di- 
ftinguer  les  Saints,  &  à  les  faire  connoitre  en  leurs 
images.  Comme  le  Tau,  la  Clochette,vn  pourceau 
&:  vn  bafton  font  les  fymboles,  qui  nous  font  con- 
noitre S.Antoine.  On  peint  toufiours  vn  Lion  près 
de  S.Hierome ,  vn  Dragon  au  pied  de  S.George 
qu'on  reprefente  en  Caualier,vn  gril  entre  les  mains 
de  S.Laurens  pource  que  ce  futTInftrumentde  fon 
Martyre ,  vne  boête  d'onguens  en  celles  de  fainte 
Magdelene  auec  fes  cheueux  erpars,  vn  cierge  allu- 
mé en  celles  de  fainte  Geneuieue,  &  les  quatre 
Euangeliftes  fe  reprefentent  par  les  quatre  myfti- 
ques  animaux  de  là  vifion  d'Ezechiei  C'eft  ce  qui 
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s'appelle  hiéroglyphe,  qui  n'eft  proprement  que  le 
fymbole  dVne  ehofe  facrée  quoy  qu'on  ayt  eften- 
du  ce  nom  à  route  forte  de  fymboles. 

LES  ENIGMES ,  font  des  peintures  obfcures, 
Se  difficiles  à  expliquer,  compofées  des  chofès  qui 
font  naturellementjncomrx)fIibles,&  qui  femblent 
purement  chimériques1,  comme  vn  Cerf  aiflé,  vne 
chimère  faite  de  trois  animaux ,  vn  monftre  à  plu- 
sieurs teftes>  &c. 

Il  y  a  de  trois  fortes  d'Enigmes  en  peinture.Car 
ie  ne  parle  point  icy  de  celles ,  qui  fe  font  par  de 
(impies  interrogations  obfcures,  comme  quand  on 
demande  qui  eft  celuy  ,  que  l'on  met  a  la  torture 
après  qu'  il  a  efté  pendu,c'eft  le  raifin,que  l'on  prêt 
fe.  Il  y  à  quantité  d'Enigmes  femblables  chez  les 
anciens  Poètes  Grecs.  Sympofius  en  à  fait  auflî  de 
Latines,  &  nos  Poët«s  François  en  ont  fait  par  di- 
uertifïèment ,  qui  ont  efté  recueillies  en  vn  corps 
par  Monfîeur  Cotin. 

Les  Enigmes  figurées  font  i .  des  hiftoires  ca- 
chées fous  des  fymboles  d  fficiles  à  deuiner  comme 
quand  on  reprefente  l'hiftoire  de  Semiramis  par  vn 
tableau  de  TAilomption  de  noftre  Dame ,  la  déca- 
dence des  Empires  par  la  chute  de  S.Paul,&c.tou- 
te  l'application  eft  dans  les  fymboles ,  qui  doiuent 
eftre  indiuiduels  ôc  finguliers  autant  qu'il  fe  peut. 
2.  Les  proprietez  naturelles  des  choies  reprefen- 
tees  par  des  hiftoires  comme  on  reprefenteroit  tous 
les  effets  du  fommeil  par  lej  malfacre  des  premiers 
nez  des  Egyptiens.  Les  fonges  des  melancholiques 
feroient  reprefentez  par  lestenebres,les  fonges  des 
bilieux  par  le  fangôc  le  carnage ,  des  Sanguins  ou 
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Aériens  par  l'Ange ,  &  des  flegmatiques  par  le 
Nil,  Sec.  $ .  La  troifieme  efpece  eft  des  Enigmes, 
qui  confiftent  en  vn  feul  mot  repreienté  par  di- 
uerfes  chofes ,  &  ce  font  proprement  celles,  qu'on 
appelle  Rébus.    Comme  on  a  peint  autre  fois  vn 
homme  vêtu  dç  peau,portant  des  fueilles  dans  vne 
hotte,&  le  mot  eftoit  porte-fiteilie  couuert  dt  peau. 
Le  lens  des  deux  premières  fortes  eft  caché  fous 
les  diuerfes  poftures  des  corps,  les  couleurs  des  ha- 
bitsje  nombre  des  figures,  Se  les  fymboles  particu- 
liers dont  on  les  charge.Toutes  ces  chofes  doiuent 
eftre  authorifées  par  lapratique  des  Anciés,dôt  on 
cite  les  authoritez  quad  on  explique  ces  peintures. 
LES  CHIFFRES  ne  font  que  les  lettres  du  nom 
d'vne  perfonne  diuerfement  entrelaflees.il  y  a  plus 
d'inuention  à  les  ioindre  agreablemét,que  d'elprit 
lesinuenter  ,  on  les  fait  quelque  fois  auec  des  guir- 
landes de  rieurs,  des  branches  de  palme  ou  de  lau- 
rier ,  ou  quelques  autres  choies  qui  ont  du  rap- 
port aux  lettres  comme  on  fe  fert  d'vn  compas  cou- 
ché Se  ouuert  pour  vn  V.  d'vn  fufil  pour  vn  B.d'vn 
croiilànt  pour  vn  C.  d'vn  cercle ,  ou  d'vn  anneau 
pour  vn  Ô.d'vn  ferpent  pour  vne  S.  d'vne  Equier^ 
re  pour  vne  L.  d'vn  niueau  pour  vn  A.  d'vne  co- 
lomnepour  vn  I.  &c.  Ces  chimes  font  ks  phis  kr- 
genieux  à  caufe  des  applications  heureufes  qu'on 
peut  faire  de  ces  figures  auec  la  perfonne ,  &  pour 
lors  ils  tiennent  de  la  deuiie.  Comm*  vn  excellent 
efprit  rencontra  heureuièment  fur  les  chiffrés  dt 
Charles  Duc  de  Sauoye,  &  de  Catherine  d'Auftri* 
che  fon  Efpoufe,car  fe  feruant  àçs  deux  C. comme 
de  deux  demy  cercles,  qui  font  1* otrtl& parfait 
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eftant  vnis,  il  aioufta  pour  deuife  Iunfta  érhetn  im- 
plent  ,  qui  feruoit  dVn  beau  prefage  à  leur  ma- 
riage. Les  Imprimeurs  ont  cent  inuentions  fembla- 
bies  pour  leurs  lettres  grifes ,  qui  font  les  Initiales 
des  Hures 

Le  Roy  René  3  qui  prenoit  plaifir  à  la  peinture 
en  laquelle  il  excelloit,  reuflfuToit  merueilleufement 
en  ces  chiffres.  En  voicy  vn  de  la  première  lettre 
de  fon  nom. 


Ce  vieil  Troncqui  pouflè  vn  ieunereietton  re- 
prefente  le  Roy  René,  &  le  reietton  Ieande  Cala- 
bre  fon  fils  né  en  la  vieilleflede  fon  Pere.Le  Chap- 
pellet  fait  allufion à  la  maiftreffe  de  ce  Prince,  qui 
fè  nommoit  Cap  elle  ,  comme  on  dit  en  Prouence 
Cappellet  pour  Chapellet.  L  orange  auec  ce  mot 
Vert  Meur  y  eftoit  ladeuife  du  Roy  René  par  la- 
quelle il  vouloit  dire ,  que  comme  l'orange  de- 
meure a  moitié  verte  lors  qu'elle  eft  meure,  il  eftoit 
aufli  vert  ea  fa  vieilleffe.  le  prefenté  ainfi  à  la 
Reine  Regeate  vne  deuife  chrifrrée ,  ou  vn  niueau 
reprefentâft  la  première  lettre  de  fon  nom  c>  de 
fon  furnom  Annï     D'Av s  triche  ,  auec  la 
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vue  $a  baftiment  du  Collège  &  ce  mot  Italien, 

Col  mïo  aiuto  SereJfe.Û  s'eft  eleué  par  mon  moyen. 


Cette  deuife  fut  faite  pour  la  remercier  de  fes  li- 
beralitez  enuers  ce  Collège  après  fon  incendie ,  & 
ces  vers  en  firent  l'application. 

Ce  pompeux  bafliment.ee  temple  magnifique* 

Ont  fait  aux  maiflreffes  des  Arts, 
Durant  tons  les  troubles  de  Mars 
Vne  retraite  pacifique. 
Us  me  doiuent  leur  gloire, &  leur  acheuement. 
Ils  nom  point  de  matière ,  ils  n'ont  point  d'orne- 
ment, 
Qui  ne  [oit  vn  effet  de  ma  f âge  conduite: 
Fay  fait  agir  les  mains  qui  les  ont  eleuez., 
l'a) 'formé  leurs  protêts,  l'en  ay  réglé  ta  fuite, 
4   Et  ceft  par  mon  moyen  qu'm  Us  void  teheuez. 

Les 
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Les  Monogrammes  anciens  des  monnoyes,&  des 
feings  eftoient  des  efpeces  de  chiffres,  mais  ils  n  a- 
uoient  pas  les  beaucez  de  ceux  dont  on  fe  fert  au- 
iourd'huy. 

LES  BLASONS,font  les  peintures  de  la  valeur, 
&  les  images  de  la  Nobleflè.  l'en  ay  fuffifamment 
expliqué  la  nature ,  les  efpeces  ,  Se  les  parties  dans 
mon  véritable  Art  du  blafin3qw  n'eft  que  la  montre 
d'vn  plus  grand  ouurage,  dont  i'ay  def-ia  publié  le 
proiet  pour  demander  du  fecours  &  des  mémoires. 
le  Taioute  encore  à  la  fin  de  ce  recueil  pour  le  ren- 
dre plus  public,  Se  pour  inuiter  de  nouueau  les  fça- 
uans  '&  les  curieux  à  contribuer  à  vne  fi  grande 
entreprife. 

LES  DEVISES,  font  des  peintures  ingenieufes, 
qui  ious  les  proprietez  des  chofes  naturelles,ou  ar- 
tificielles Se  leurs  reprefentations  accompagnées  de 
quelques  mots  qui  feruent  d'ame  à  ces  corps,  nous 
expriment  les  fentimens  Héroïques  des  perfonnes 
illuftres.  l'en  donne  grand  nombre  d'exemples  dans 
vn  recueil  des  plus  belles ,  qui  ont  pu  venir  à  ma 
connoifîànce,  Se  ie  ioins  ce  recueil  à  celles  que  i'ay 
faites  fur  le  iuiet  de  la  Paix. 

LES  EMPREINTES  <ks  médailles  Se  des  mon- 
noyes,font  toute  forte  de  figures  reprefentées  dans 
leurs  reuers  foit  qu'elles  foient  naturelies,ouemble- 
matiques,des  hiéroglyphes  ou  des  deuifes;elles  font 
ordinairement  à  la  louange  de  la  Perfonne  ou  de 
l'action  à  l'occafion  de  laquelle  elles  font  battues. 
Comme  à  1  occafion  de  la  première  entrée  de  fa 
Maiefté  en  cette  ville ,  Meilleurs  les  Preuoft  des 
Marchands  &  Efcheuins  en  fireat  battre  d'argent 

ou 
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ou  l'on  voyoit  le  Roy  vertu  en  Héros ,  &  monté 
for  vn  chenal  que  ta  Force  &  la  Iuftice  condui- 
foient ,  auec  cette  légende  :  Quo  virtas  &  tura 
vocant.  Et  fous  l'exergue  MiRc.PRitP.ETcoss. 
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Goltzius,  Àuguftin,  Erizzo,  Fuluius  Vffinua, 
Strada,du  Choul,Monfieur  de  S.  Amant3&:  le  fieur 
Iean  Baptifte  le  Meneftrier  mon  parent,  ont  fi  bief* 
écrit  des  médailles  anciennes  qu'il  ne  nous  refte 
rien  à  fouhaiter  fur  ce  fuiet.  LucKius ,  &  Iacques 
de  Bie  nous  ont  donné  les  récentes,  Tvn  en  fon  fyU 
loge  manïfmatwn  Imperatorum  &  Principwn.  Et 
l'autre  en  fes  deux  volumes  de  la  France  Métal- 
lique. 

Il  refte  à  décrire  la  nature  des  Emblèmes, 
qui  font  le  fuiet  de  ce  traité  ,  ou  ie  rechercheray 
leur  définition  ,  leurs  efpeces  ,  leurs  figures ,  leurs- 
titres ,  leurs  fignifications ,  les  vers  dont  on  fe 
fertpour  les  expliquer, de  la  manière  de  les  in- 
aeneer. 
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Chapitre     II. 
Du  nom  &  de  la  définition  de  V Emblème. 

L'Enigme  &  l'Emblème  ont  des  nomsj  qui 
nous  decouurenc  leur  origine  ^  &  qui  noias 
font  connoitre  >  que  nous  en  deuons  l'inuention  ou 
U  perfection  aux  Grecs,  chez  qui  tp&h»(m  f^gnifie 
toute  forte  d'ouurages  faits  de  pièces  de  rapport, 
auflî  donnoient  ils  indifféremment  ce  nom  aux 
figures  des  vafes,  des  buffets ,  des  pierreries ,  &  du 
paué  à  la  Mofaïque  ,  on  le  trouue  pris  dans  tous 
ces  fens  dans  le  dioit^au  rapport  de  JBrifïon  de  ver- 
borumfignificat. ou  il  àit.Emblemata  dicebanthr^qm 
[chyphis,  ■phïalisyjf*eculis3abfidibusvafifque  ornât  us 
gratia  adiungeb  antur.L.  17  .D  .de  auro  argento. 

Suétone  nous  apprend,  que  Tijbere  ayant  ouy  ce  in  ?&"• 
mot  dans  le  Sénat  Jl  commanda  qu'on  le  changeât  caP-71' 
en  vn  mot  Latin  ^>  ou  qu'on  vfàt  plutôt  de  détour, 
que  d'introduire  vn  terme  Grec  dans  vne  langue 
abondante.  Sermone  Gmco  quamquam  alias  prom- 
ptus  &  facilis  non  tamen  vfquequaque  vfus  eff.^db- 
flinmtqut  maxime  m  Senatu:adeo  quidem  vt  Mono- 
polium  nominaturus  priusveniam  poftularit ,  quod 
fibi  verbo  peregrino  vtendum  effet  y  atquc  etiam  in 
quodam  decreto  Patrum  cwn  tuChn^ca  récit aretur9 
commutandam  cenfuerit  vocem&  pro  peregrina  no- 
firatem  requirendam,  aut  fi non  reperiretur  vel  pltt- 
ribus>&  per  ambitum  verborttm  rem  enuntiandam. 
Ce  aom ,  qui  a  eflé  commun  chez  les  Grecs.,  & 
chez  les  Latins  eft  deuenu  finguiier,depuis  qu'Ai- 
ent 
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ciat  à  recueilli  les  peintures  morales  des  anciens,  & 
ôc  qu'il  les  a  expliquées  en  vers.  Cebes  &  Philo- 
ftrate  s'eftoient  contentez  de  donner  le  nom  d'I- 
mages &  de  Tableaux  à  leurs  Emblcmes,mais  com- 
me ce  nom  conuenoit  à  toute  forte  de  peintures, 
l'vfage,  qui  a  droit  de  preferire  à  fait  que  ce  mot 
Grec  eft  a  prefent  vnluerfellement  receu  parmy  les 
fçauans  pour  ?  ne  peinture  d'inftrudfcion. 

Ceux  qui  nous  ont  laifféde  ces  images  ne  fe  font 
guère  mis  en  peine  de  nous  en  faire  connoitre  la 
nature,&;  les  anciens,qui  ont  réglé  tous  les  Arts  ne 
nous  ont  point  appris  celuy  des  Emblèmes ,  foit 
qu'ils  ayent  crû  que  l'efprit  eft  allez  heureux  a  les 
inuenter  fans  qu'il  ay  t  befoin  de  préceptes ,  foit 
qu'ils  en  ayent  voulu  laifler  la  pratique  plus  vague 
èc  plus  libre  fans  l'aftreindre  à  de  certaines  règles. 
Alciat ,  qui  a  efté  le  premier  qui  les  a  rendus  célè- 
bres après  le  reftabliiièment  des  lettres  les  décrit  de 
cette  lorte  en  fa  Préface  à  Peutinger. 

Hdic  nos  feftiuis  emblemata  cudimus  horis. 
Anificum  illuftn  fignâque  fatta  manu. 

Vsftibus  vt  torulos3petafis  vt  figer e  p armas, 
Et  valeat  tacitis  fer  bere  quifque  nctis. 

Mais  ces  vers  ne  diiènt  rien  de  plus,  que  ce  que 
les  anciens  en  ont  dit ,  quand  ils  ont  pris  pour  Em- 
blèmes toutes  les  figures  des  vafes  d'or  &c  d'argent, 
ôc  les  ornemens  des  cabinets  :  mefme  le  dernier 
vers  femble  l'eftendre  iufqu'aux  chiffres  fecrets 
dont  on  vfe  dans  les  lettres  importantes ,  que  Ton 
craint  qui  ne  foient  furprifes.  Il  en  a  plus  dit  en 
moins  de  mots  dans  fon  traité  de  rerum  &  verborunt 
Jîgmfic. au  iïdit:  Verba  fignificant ,res  fignificantnr: 
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tametfî  &  res  quandoque  figmficent,vt  hieroglyphicd 
apud  Orum  &  Chômer  onem^cuins  arguments  &  nos 
carminé  libellum  compofuimuSyCui  titulus  eft  Emble~ 
mata.Car  il  fèmble  dire  que  les  Emblèmes  font  des 
difcours  muets,  vne  Eloquence  des  yeux,  vne  Mo- 
rale en  couleurs,  &  des  chofes  qui.fignifient,&  qui 
expriment  nos  penfées. 

Minos  qui  a  faiç  des  commentaires  fur  Alciat, 
ne  nous  éclair  ci  t  pas  d'auantage  cette  matière ,  car 
en  vn  endroit  il  dit  auec  tous  les  knciens.Dicitur 
Emblema  quidquid  interferitur  ornatus  caufa ,  non 
modo  parietibus  &  pauimentis  ,  fed  &  rébus  alijs 
permultis/vt  vajîs,paterisyve!libus  ;  cuiufmodi  funt 
clauiculi,  aut  imagines  auret,  vel  argenté^  vniones> 
&  gemmdiCdteraque  generis  eiufdem.  Vn  peu  après 
il  donne  ce  nom  aux  vers  dont  les  peintures  font 
accompagnées.  unnv  aptauf  hic  Emblematavocan- 
tur  carmina^quibus  imagines  ,agalmat  a,  pegmata>& 
id  genus  alia  [cite  adinuenta  varie  &.  eruditè  ex- 
plicantur.  Sed  &  oratio  varijs  verborum  rerumque 
pigmentis  &  lenocinijs  Rhetorica  artis  élaborât  a  3 
Emblematis  referta  dici  figuratèpotefl.  Il  dit  pour- 
tant vn  peu  auparauant  fatemur  quidem  Emblema- 
tisvim  in  fimbolo  fitam  ejfe.  Qui  eft  proprement 
l'application  ingenieufe  dVne  figure  à  quelque  en- 
feignement  moral ,  &  cela  eft  rAus  conforme  à  ce 
qu'il  en  dit  ailleurs,que  c'eft  l'ouurage  des  perfon- 
nes  fpirituelles,  Emblema  eft  aliquid  ab  ingeniops 
ingeniosè  excogitatum. 

Monfieur  Brebeuf  en  a  fait  excellemment  le  Ca- 
ractère en  fon  troifieme  liure  de  la  Pharfale  en  par- 
lant de  Plnuention  des  lettres ,  qui  nous  vient  des 
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Phéniciens.  Et  certes  il  a  de  beaucoup  enchéri  fur 
l'Autheur,  qui  luy  à  feruy  d'original,  &  quelque 
eleué  que  foie  le  Poète  Lucain  dans  fes  penfées  & 
dans  les  expreflions  il  eft  demeuré  cette  fois  au 
-deflbus  de  fon  traducteur ,  comme  il  eft  facile  de 
voir  en  confrontant  les  vers  de  Tvn  Se  de  l'autre. 
Phœnices  primi^fifams,  credituryaufi 
Aianfuram  mdibus  vocem  fignart  figuris. 
Nondumfiumineas  Meinphis  contexere  biblos, 
Nouer at.&  faxistantum  volucréfque\ferAque\ 
Sculptaque  feruabant  magie  as  animalia  linguas. 
Ces  cinq  vers  font  plus  élégamment  rendus  en 
ceux-cy  de  noftre  langue,  qui  peuuent  feruir  de  dé- 
finition aux  Emblèmes. 

Ce  fi  de  luy  que  nous  vient  cet  Art  ingénieux, 
De  feindre  la  par  oie  ,&  de  parler  aux  yeux. 
Et  far  les  traits  diuers  des  figures  tracées 
Donner  de  la  couleur  &  du  corps  aux  penfUs* 
Afemphis  auparavant  fur  de  rudes  métaux 
Donnoit  a  fesfecrets  l'air  de  fes  animaux, 
Et  des  Lions  fans  arne,ou  des  Aigles  muettes, 
De  fes  conceptions  eftoient  les  interprètes. 
Pour  dire  en  Proie ,  ce  que  cet  incomparable 
Poète  à  dit  merueilleufement  en  vers.  le  dis  que 
l'Emblème ,  efi  vne  reprefentation  Jymbolique  dont 
V application  ingenieufe  expliquée  par  vne  fentenec 
ou  par  quelques  vers  exprime  quelque  enfeignement 
Moral,  ou  fçauant.  le  l'appelle  vne  reprefentation* 
qui  eft  vn  nom  commun  à  toutes  fortes  de  figures, 
de  plantes ,  d'animaux ,  ôc  d'autres  chofes  ferabla- 
bles  en  quelque  matière  que  ca  foit,pour  ne  me  pas 
éloigner  entièrement  des  Anciens ,  qui  ont  donné 
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le  nom  d'Emblèmes  aux  reprefentations  -,  qui  fer- 
uoient  d  ornemens  aux  plafons  des  fales  Se  des  ca- 
binets^ à  la  vaiiîèlle  don:  ils  fe  feruoifht.  Le  nom 
mefme  de  reprefentation  fymbolicjKe  luy  eft  com- 
mun auec  les  deuifes  ,  les  reuers  des  Médailles ,  les 
Enigmes ,  Se  les  hiéroglyphes  ,  Se  il  tient  lieu  de 
genre  en  cette  définition ,  à  caufe  qu'il  conuient  à 
toutes  les  images  fçauantes,  6e  qu'il  ne  diftingue 
l'Emblème,  que  des  portraits,  Se  de  lafimple  pein- 
ture ,  qui  eft  vrayement  touliours  reprelentation, 
mus  qui  ne  l'eft  pas  fymboliqu:.  Le  refte  de  la  dé- 
finition s'entendra  mieux  par  les  différences ,  que 
ie  montreray  entre  l'Emblème, &  toutes  les  repre- 
fentations Symboliques  dans  le  chapitre  fu'uant. 

Pour  la  difîoncl:iu-,que  ie  mets  entre  la  fentence 
de  l'Emblème  Se  les  vers,  i'ay  voulu  fuiure  les  (èn- 
timens  de  ceux  qui  ont  fait  des  Emblèmes  fans  au- 
cune ièntence,  Se  qui  les  ont  feulement  accompa- 
gné 4e  quelques  vers,  mefme  le  tableau  de  Cebss, 
ôe  les  Images  de  Philoftrate  n  auoient  ny  l'vn  ny 
l'autre  non  plus  que  quelques  autres  t.ibîeaux  Em- 
blématiques ,  dont  Luclan  à  conferué  les  deflèins 
dans  ks  Dialoguas. Zuer lus  a  explique  les  liens  par 
des  dilcours  en  Profe,  Se  il  y  en  a  d'autres,  qui  on; 
de  (impies  fentences  fans  aucuns  vers ,  comme  ie 
diray  plus  amplement  en  fon  lieu. 

le  dis  que  l'Emblème  eft  quelque  fois  vn  enfei- 
gnement  fçauantjpource  qu'on  l'employé  fouuent 
pour  l'explication  des  chofes  naturelles.  Le  97. 
d'Alciat  reprefente  la  nature  fous  la  figure  de  Pan. 
Le  100.  les  quatre  faifoiis  de  l'année  par  quatre 
oifça^x.  Le  117.  les  couleurs.  Monfieur  BauAoin 
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expliqua  celuy  d'Orphée  des  effets  de  la  Philofo- 
phie.  Celuy  de  la  nalifance  d'Amour  de  l'Atome, 
Se  de  (es  mouuemens.  Et  le  dernier  de  ceux  qu'il 
nous  a  donnez  en  ion' recueillit  vue  iniltuction  du 
Poème  héroïque. 

Le  içaiunt  Ivlinos  à  reconnu  cette  qualité  de 
l'Emblème  en  la  harangue  3  qu'il  fît  à  Paris  Tan 
1576.  auant  qu'expliquer  les  Emblèmes  d'Axiat, 
car  il  dit  en  termes  exprès  Phïlofophia  morum  & 
Nature  tôt  a  m  omnibus  emblematis  occupât  ur. 

l'aurois  pu  aiouier  à  l'enseignement  moral  de 
l'Emblème  3  l'Exemple  3  pour  faire  vne  définition, 
qui  conuint  vn  u.riellement  à  toutes  fortes  d'Em- 
biemes  ,  pource  qu'il  s'en  fait  d'hiftoriques  fur 
les  actions  ilmftres  des  perfonnes  vertueufes ,  6Y 
que  l'on  a  couitume  d'en  former  l'appareil  de  leurs 
funérailles.  Mais  ces  Emblèmes  qui  ne  font  pas  des 
inftructions  morales  dans  l'intention  des  Au- 
theurs,  qui  ne  veulent  que  reprefenter  ces  actions. 
]L,e  font  comme  les  autres  puis  qu'ils  inftruifent 
en  mefme  semps  ,  qu'ils  nous  apprennent  les 
vertus  des  perfonnes  pour  qui  on  les  a  faits  :  Se 
c'eft.  pour  ce  fuiet ,  que  ie  les  nomme  Çmblemes 
d'Exemple  pource  que  comme  les  hiftoires  3  Se  les 
beaux  traits  de  la  vie  des  J^teros  nous  inftruifent  Se 
nous  feruent  de  leçons  3  ces  Emblèmes  nous  in- 
ftruifent auiïi,  Se  il  eft  facile  de  réduire  en  précepte 
gênerai  ce  que  l'Autheur  à  fait  particulier.  C'eft 
ainii  que  les  lçauans  liient  l'hiftoke  3  Se  qu'ils  font 
d<^s  rerlexions  morales  Se  politiques,  fur  les  euene- 
mens  particuliers,  Se  fur  les  actions  fingulieres. 

Monfieur  Baudoin  à  qui  les  belles  lettres  feront 
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éternellement  obligées  du  loin  ,  qu'il  à  pris  de  les 
rendre  Françoifes  dans  Tes  élégantes  traductions, 
définit  en  peu  de  mots  l'Emblème  en  la  Préface  du 
recueil  de  ceux  qu'il  a  tirez  d'Horace,d'Alciat,  Pa- 
radin,Philoftrate3Ripa,&:  autres  célèbres  Autheurs. 
L'Ernbkmey&it-^eft  v ne  peinture  féru ant  a  inftrui- 
res&  qui  fions  vne  figure  ou  fions  plu/leurs  comprend 
des  aduis  vtiles  a  toute  fiorte  àeperfionnes.  Cette  dé- 
finition ne  dit  rien  de  la  fentence,  ny  des  vers. 


Chapitre     III. 

De  la  dififierence  des  Emblèmes  ,  &  des  autres 
Images  ficauantes. 

IL  eft  important  de  bien  connoitre la  différence 
de  ces  peintures  ingenieuies  pour  ne  les  point 
confondre  dans  la  pratique  comme  il  arriue  allez 
fouuent  faute  de  bien  pénétrer  le  caractère  de  cha- 
cune,&  les  règles  particulières. 

Le  Hiéroglyphe  ne  conuient  qu'aux  chofes  fa- 
crées  comme  ion  nom  le  demonltre ,  au  lieu ,  que 
l'Emblème  conuient  aux  chofes  morales  c'eft  a  dire, 
qu'il  fert  à  reprelenter  les  vertus,  les  vices,  les  paf- 
iions  ,  Se  ies  maximes  du  gouuernement  politique, 
&  de  la  conduite  Economique.  Que  fi  Ton  ef  tend 
ce  nom  de  hiéroglyphe  aux  fymholes ,  ils  ne  font 
d'eux  mefmes  que  des  fîgnes  &  des  marques  de 
diftinction  d'vne  chofe  comme  le  caducée  de  Mer- 
cure ,  la  foudre  de  Iupiter ,  la  faux  de  Saturne.  Les  . 
clefs  de  S.Pierre,  le  lautoir  de  S.  André,  les  Eipics 
de  la  Sicile  à  caule  de  fa  fertilité  en  grains, &  géné- 
ralement tous  ies  fymboles  qu  on  applique  aux 
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figures  ,  qui  compolenc  l'Enigme. 

L^s  Reuers  ne  îoncpas  des  inftructions  morales, 
mais  des  monumens ,  qui  feruent  à  l'hiftoire  &  à 
marquer  les  principales  actions  des  Princes.qui  les 
font  mettre  en  leurs  monnoyes.  Comme  en  celles 
du  (acre  de  (a  Maiefte  on  void  la  reprefenta- 
tion  de  la  ville  de  Rheims  auec  vne  colombe  qui 
porte  la  iainte  Ampoule  en  mémoire  du  miracle, 
qui  arriua  au  baptefme  de  Clouis.  Il  eft  vray  qu'il 
arriue  fouuent  que  ces  reuers  font  des  Emblèmes, 
comme  il  y  en  a  qui  ont  de  vrayes  deuiies  \  mais 
ce  n  eft  pas  vne  chofe  qui  leur  ioit  eirentielle ,  & 
quelle  figure  que  ce  foie  peut  faire  reuers  comme 
nous  voyons  dans  les  médailles  anciennes  des  Em- 
pereurs ou  il  y  a  des  temples,des  colomnss,des  ani- 
maux, des  ioldats,  des  armes ,  des  vafes  facrés  ,  & 
cent  autres  chofes  femblables. 

L'Enigme  eft  obfeure ,  &  l'Emblème  doit  auoir 
vn  fens  facile  &  aifé  àtrouuer,au  lieu  que  celuyde 
ces  peintures  recherchées  eft  caché  ôc  enueioppé 
fous  des  figures  extraordinaires. Ils  ont  neantmoins 
quelque  choie  de  commun,comme  L'a  fort  bien  re- 
marqué Minos  en  fa  Préface  fur  Alciat ,  Emblema 
œmgma  non  eft,  quamqttaminterdum  cttm  Anigmate 
aliquamftmilitudinem  habeat.  ratio  enim  qmdam  eft 
apertior  in  emblemate, pr opter  notas  qu&aperte& 
•perfpicm  funt.^£nigma  verh  in  verbi*  ambiguM»-*  eft 
&  ùbfcurum/vt  eriam  viros  alioqui  folertes ,  &  ingé- 
nions interdum  longa  mora  teneat. 

Les  R-bus  font  des  figures,  qui  reprefentent  des 
mots  ou  des  fentences  entières  comme  pour  dire 
la  f  en  fée  de  la  Mort ,  on  met  vne  tefte  de  mort  fur 
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vne  fleur  de  penfée3  &  des  îbucis^qui  fortent  d'vn 
cœur  pour  dire  foucis  au  caur.  Ces  expreflions  font 
ba(lès,&  L'occupation  de  la  populace^qui  en  fait  fou- 
uent  les  enfeignes  des  boutiques  Se  des  Cabarets, 
comme  cet  hoitelier  qui  ayant  efté  mal  traité  par 
le  Coful  de  fon  village,qui  luy  auoit  promis  toute 
forte  de  fecours,prit  pour  enteigne  de  fon  logis  vn 
Faucon,&  fit  mettre  pour  titre  au  Faucon  fetil3cQm- 
me  s'il  eut  voulu  dire  au  faux  ConfuLAinfa  on  void 
que  l'Emblème  en  eft  fuffifamment  diftinguée 
quand  ie  dis  qu  elle  à  vne  application  ingenieuie. 

Le  Biafon  a  des  couleurs  déterminées ,  &  n'eft 
que  la  marque  d'vne  famille  particulières  lieu  que 
l'Emblème  fe  reprefente  en  pierre,  en  bois,  en  me- 
tail<>&  en  toute  forte  de  matière  fans  auoir  beioin  de 
couleurs,&  qu'il  eft  vn  enfeignement  vniuerlèl. 

La  Deuife  a  plus  de  rapport  auec  l'Emblemerque 
toutes  les  autres  images  fçauantes  j  les  diuers  fen~ 
timens  des  Autheurs  fur  les  règles  de  la  première 
font  caule  3  qu'on  les  a  presque  confondus.  Car  ft 
Ton  exclut  des  deuifes  celles ,  qui  ont  la  figure  hu- 
maine ,  elle  deuiennent  Emblèmes ,  Se  fi  ion  veut, 
que  la  fentence,qui  en  fait  l'ame  ne  foit  pas  vn  (èns 
acheué  3  mais  qu'elle  en  faiïè  feulement  vn  total 
auec  la  figure ,  comme  l'ame  &  le  corp~  ne  font 
qu'vn  feul;  compofé  eftant  vnies  ;  toutes  ceiies  qui 
ont  vne  fentence  acheuée  fe  trouueront  aufli  eftre 
Emblèmes  s  &  il  faudra  réduire  fous  cette  efpece 
d'Images  toutes  les  deuifes  imparfaites ,  puis  que  la 
deuife  eft  le  dernier  effort  de  l'Efprit,Sc  la  plus  in- 
genieufe  des  peintures  fçauantes. 

Le  rapport  de  ces  deux  fortes  d'Images  àfak,q«e 
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l'on  a  pris  vn  foin  particulier  de  les  diftinguer,  &  il 
nelt  prefque aucun  Autheur des deuifes, qui n'ayc 
monftré  les  différences  de  IVn  &:  de  l'autre. 

Paul  loue ,  que  l'on  confîdere  comme  le  Père  des 
deuiies,  pour  ce  qu'il  eft  le  premier,  qui  a  pris  foin 
de  les  recueillir  Ôc  de  réduire  en  Art  ce  qui  n'auoit 
eu iufqu'à  luy  d'autre regle,que la fantaifîe deman- 
de cinq  conditions  dans  la  deuife  dont  trois  luy 
font  communes  auec  l'Emblème  &  deux  feule- 
ment l'en  distinguent. 

La  première  eft  qu'il  y  ay t  vne  iufte  proportion 
entre  le  corps  ôc  lamcce  que  l'Emblème  demande 
aufli  bien  que  la  deuife. 

La  féconde  qu'elle  ne  foit  ny  fi  obfcure  qu'il 
faille  vnë  Sibille  pour  l'interpretermy  fi  facile,  que 
le  vulgaire  en  pénètre  d'abord  le  fens. 

L'vn  les  diftingue  de  l'Enigme ,  &  l'autre  les 
rend  peintures  fçauantes. 

La  troif ieme  qu'elle  foit  agréable  à  voir ,  ce  qui 
conuient  auffi  à  1  Emblème. 

La  quatrième  eft  que  la  deuife  ne  reçoit  point  la 
figure  humaine  :  au  contraire  c'eft  cette  fîgure,qui 
fait  la  beauté  de  l'Emblème. 

La  cinquième  que  le  mot  foit  en  vne  autre  lan- 
gue que  celle  dont  vie  ordinairement  celuy ,  qui 
porte  la  deuife.  Four  l'Emblème  il  luy  eft  indiffè- 
rent^ on  ne  fait  aucune  difficulté  de  l'expliquer 
en  langue  vulgaire,  ôc  dans  les  Collèges  ou  la  lan- 
gue Latine  eifc  la  langue  naturelle ,  toutes  les  fen- 
r  ,  r  .  tences  des  Emblèmes  iont  Latines. 
Wlufiri  ilulcelli  aioute  quelques  autres  rapports ,  & 
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Le  premier  eft  que  l'vn  &:  l'autre  peuuent  cfcre 
accompagnez  d'vn  mot, ou  n'en  auoir  point.  Mais 
la  différence  eft  que  les  paroles  de  l'Emblème  ne 
feruent  qu'a  expliquer  la  figure  au  lieu  que  la  fen- 
tence  de  ia  deuile  ne  faitqu'vn  tout  auec  les  figures, 
&  explique  piutoc  la  penfée  de  l'Aurheur  ,  que  le 
corps  de  la  deuiie. 

Le  Çecond  ,  qui  femble  eftre  vn  fentiment  parti- 
culier &  différent  de  tous  les  autres  Autheurs ,  eft 
que  l'Emblème  peut  auiïi  bien  que  la  deuiie  ligni- 
fier vne  peniée  ,  &  vne  intention  particulière  de 
celuy  qui  le  porte*  L'Exemple  qu'il  apporte  fait 
allez  voir  que  quoy  que  ce  foït  peur  exprimer  vn 
ientiment  particulier  il  ne  laille  pas  en  ioy  d'eftre 
vniuerfel,  c'eft  le  64.  d'AIciat  de  ia  cheure  qui 
nourrit  de  fon  lait  vn  louu-teau  ,  qui  la  doit  après 
manger,  qui  ne  void  que  quoy  qu'vne  perionne 
prenne  cet  Emblème  pour  fe  plaindre  du  mal* 
qu'on  luy  à  rendu  pour  le  bien  qu'elle  a  fait  :  Que 
c'eft  vne  leçon  générale,  &  vn  enseignement  vni- 
uerfel  contre  les  ingrats.  La  différence  ,  dit-il ,  en: 
que  l'Emblème  peut  encore  feruir  pour  vh  enfei- 
gnement  vniuerfel  ce  que  ne  peut  pas  la  deuife. 
Il  femble  qu'on  ayt  maintenant  confondu  l'vn  5c 
l'autre ,  car  nous  voyons  des  deuiies  morales  ,  qui 
font  des  inftructions  ;&  des  Emblèmes  Héroïques, 
qui  expliquent  les  actions  genereufes  des  grands 
hommes. 

Le  troifieme  eft  que  l'Emblème  reçoit  plufieurs 
figures,  &  que  la  deuife  n'en  reçoit  ordinairement 
qti'vne. 

L'Abbé  D.Emanuël  Teforo  s'eft  contenté  de 
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dire  que  l'Emblème  eftoit  vn  enfeignement  moral, 
ou  doctrinal,  parle  moyen  des  figures  hiéroglyphi- 
ques ,  Iconologiques ,  fabuleufes  &  fçauantes  ;  & 
qu'il  eft  beaucoup  plus  libre  que  les  deuifes. 
Emblema  è  met  a  for  a  ad  ornamento  difregi ,  délie 
fale3o  de  vafi3Jîgnificante  alcun  docnmento  morde  i 
infegnamento  dot  tr in  aie, fer  mez.z,o  di  Gieroçlificiy 
o  di  figure  iccnoigkheyo  fabulofe3o  di  altre  ingeniofe 
&  erudite  rapprefentationi  ajfai  piu  libère ,  che  le 
hnprefe  :  aimât e  da  vn  motto  chiaro,o  da  piu  verjî, 
quando  ïeruditiom  fiano  al  quanta  diffcili  a  medio- 
cri  ingegni.nd  cawcchiale  Ariftotelko.p.777.  mais 
les  trente  vne  conditions  ,  qu  il  demande  pour  la 
parfaite  demie  nous  montrent  plufieurs  différences 
entre  ces  deux  peintures  fçauantes. 

La  première  eft  que  la  deuife  eft  vne  Métaphore 
parce  qu  elle  lignifie  vne  chofe  par  le  moyen  d'vne 
autre,qui  eft  la  définition  qu'Ariftote  luy  donne  en 
fi  Poétique  ch.i  i.lranflaiio  eft  nonùnis  alieni  illa- 
tia.  L'Emblème  l'eft  aufîi  comme  ce  fiçauant  Au- 
theur  l'a  remarqué ,  car  en  effet  ie  dirois  en  termes 
propres ,  que  (a  Maiefté  à  fait  iucceder  la  Paix'à  la 
guerre,  mais  lors  que  ie  reprefente  vn  Hercule,qrà 
après  la  défaite  des  monftres  change  fa  maffe  en 
oliuier  c  eft  dire  métaphoriquement  lamefme  cho- 
fe, 2c  comparer  fa  Maiefté  à  Hercule,  qui  eft  faire 
vn  Emblème. 

La  féconde  eft  que  cette  Métaphore  fôit  vne 
Métaphore  de  proportion  c'eft  à  dire  qu  elle  foit 
fondée  fur  la  refièmbiance  de  deux  chofes  diuerfes 
comme  font  les  trauaux  d'Hercule,  &  les  guerres 
de  fa  Maiefté;entre  L'arc-en-ciel  qui  fait  la  ièreni- 
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te  en  coulant  en  pîuye,  Se  entre  la  Reine  mere,qui 
à  obtenu  la  Paix  par  les  larmes.  Ces  deux  exemples 
font  voir  que  cette  condition  eft  commune  aux 
Emblèmes  >  Se  aux  deuifes ,  &  qu  elle  les  diftingue 
des  hiéroglyphes  &  des  fymboles3qui  font  fondez 
fur  la  Métaphore  d'Attribution.  Comme  quand  on 
peint  vn  caducée  pour  Mercure  >  vn  foudre  pour 
Iupiter,  des  clefs  pour  S.Pierre ,  vne  efpée  pour  & 
Paul  à  qui  on  attribue  ces  chofes^comme  leurs  fym- 
boles  propres3fans  faire  aucun  parailelle  entre  leurs 
qualités  Se  celles  de  la  perfonne. 

La  troifieme  demande  que  cette  illation  de  la  Me- 
taphore/oit  vne  illation  d'argument^  femblable  au 
SyllogiliTie3ou  a  rEnthymeme3comme  fl  ie  difois  le 
Roy  à  fait  la  Paix  après  la  guerre  >  donc  il  eft  fem- 
blable à  Hercule  3  qui  après  fes  trauaux  changea  fa 
malle  en  vn  oliuier ,  ou  bien  comme  l' Arc-en-ciei 
en  tombant  en  pluye  rend  la  ferenité ,  ainfi  noftre 
pieufe.Reyne  à  obtenu  la  Paix  par  fes  larmes. 

La  quatrième  c  eft  qu  il  faut  que  cet  argument 
fbit  Poétique.  Il  fait  de  la  différence  entre  l'argu- 
ment de  l'Orateur  Se  du  Poëte,en  ce  que  l'Orateur 
fè  fert  ordinairement  de  la  fimilitude  ,  en  liant  les 
deux  femblables  par  la  particule  (  comme.  )  Se  dit 
Louis  eft  hardy  comme  vn  Lion^genereux  comme 
Hercule^&c.  le  Poète  au  contraire  fe  fert  de  la  Mé- 
taphore Se  dit  Louis  eft  vn  Lion^donc  il  eft  hardy, 
Louis  eft  vn  Hercule  donc  il  eft  genereux-Ce  font 
!  les  fentimens  d5  Ariftote ,  qui  dit  en  fa  Rhétorique 
1. 5 .ch.4.  Eft  vero  ttiarn  imago  tranjlatioidîffert  enim 
parwn  :  nmn  cura  inquit  de  Achille  > vtque  Léo  Ruit. 
tim$Q  eft,  cnm  tmem  Lto  Ruit  :  tranflaHf.nKmn 
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quia  ambo  fortes  funtyappellauit  transferendo,  Léo- 
nem  Achillem.  vtilis  vero  etiam  imago  eft  in  oratio- 
ne:fedraro  cum  Poéticafit.  elicienda  autem  [tint 
vt  tranflationes. 

Cette  condition  n  eft  pas  necelTaire  à  l'Emblème, 
qui  bien  fouuent  exprime  la  fimilitude,  comme  fur 
le  feu  on  peut  mettre  vt  cum  igné  fie  cum  principe, 
pour  enfeigner  qu'il  ne  s'en  raut  ny  trop  appro- 
cher ny  trop  recul er,au  contraire  pour  en  faire  vne 
deuife  on  y  aioute  pour  mot  necprope\  nec  procuL 
Et  l'on  condamne  vniuerfellement  celle  du  Mar- 
quis de  Riuoli  d'vn  Palmier  expofé  au  Soleil  auec 
ce  mot  haud  aliter.  Pource  qu'il  exprime  la  penfée 
par  fimilitude,  Se  non  pas  par  Métaphore. 

La  cinquième  eft  qu'il  faut  qu'elle  foit  compo- 
fée  d'vn  corps  Se  d'vné  ame ,  c'eft  à  dire  de  figures 
Se  demots>&  certes,quoy  qu'en  ayt  dit  au  contrai- 
re Rufcelli.  Les  fîmples  figures  des  choies  naturel- 
les, hiftoriques,  fabuleufes,  ou  artificielles,  ne  font 
iamais  Emblème  ny  deuife,fi  ce  n'eft  lors  qu'on  les 
explique ,  Se  cette  explication  leur  tient  lieu  dame 
Se  de  mot  ,  autrement  ce  font  des  reprefentations 
fîmples  d'vnechofe.Les  feules  figures  Allégoriques 
peuuent  eftre  Emblème  fans  m^s ,  comme  quand 
on  reprefente  la  Fortune  fur  vne  boule  ou  lur  vne 
roue,  pour  apprendre  qu'elle  eft  inconftante. 

La  fixieme  eft  que  le  corps  de  la  deuiie  doit  eftre 
vray  Se  reël.  L'Emblème  au  contraire  reçoit  les 
corps  Chimériques  ,  comme  la  chimère ,  vn  Cerf 
aiflé,&:  les  figures  Ideellesdes  vertus  des  vices^&c. 

La  feptieme  eft  que  le  corps  foit  beau  à  voir, 
l'Emblème  ne  demande  pas  abfolument  cette  con- 
dition, 
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lirion^à  caufe,  qu'il  s'en  fait  contre  les  vices  >  que 
l'on  reprefente ,  par  des  monftres  >  ou  par  des  ani- 
maux fales. 

La  huitième  eft  que  les  corps  naturels  fe  préfè- 
rent aux  artificiels,au  contraire  dans  l'Emblème  les 
figures  Ideelles  de  Poétiques  font  les  plus  inge- 
nieufes. 

La  neufuieme  eft  que  la  deuife  exclud  le  corps 
humain,  que  l'Emblème  reçoit. 
.  La  dixième  eft  que  le  corps  tienne  du  merueil- 
leux,&  que  l'application  n'en  foit  pas  triuiale  mais 
ingenieufe ,  ce  que  le  parfait  Emblème  demande 
aufïï. 

L'onzième  eft  qu'il  faut  que  les  figures  foyent 
connoiilâbles ,  cela  eft  abfolument  neceilàire  en  la 
deuife ,  l'Emblème  s'en  peut  difpenfer  à  caufe  que 
le  titie  &;  les  vers  peuuent  expliquer  les  figures. 

La  douzième  demande  pour  la  perfeéton  delà 
deuife  que  la  chofe  foit  en  a&ion,fi  elle  eft  capable 
de  lareceuoir  ,  comme  vn  Aigle  volant,  vn  Lion 
furieux.  On  peut  dire  le  mefme  à  proportion  de 
l'Emblème. 

I^a  treizième  eft  que  la  propriété  de  la  chofe,qui 
fert  de  fondement  à  la  deuife  foit  finguliere,&  non 
commune  comme  la  hauteur  eft  commune  à  vne 
montaigne,à  vn  arbre,à  vn  baftiment,au  contraire 
renaiftre  entre  les  fiâmes  eft  particulier  au  Phénix, 
on  ne  l'obferue  pas  fi  rigoureufement  pour  l'Em- 
blème, qui  eftant  vn  enfeignement  vniuerfel  fe  faic 
fouuent  mieux  auec  vne  propriété  commune  qu'a- 
liée  vne  trop  recherchée. 
'   La  quatorzième  eft  que  le  corps  foit  facile  à  re- 
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prefènter  c'eft  à  dire  qu'il  ne  luy  faille  pas  neceC- 
tellement  des  couleurs  pour  le  diftinguer ,  ce  qui 
conuient  aufli  au  plus  bel  Emblème. 

La  quinzième  de  la  proportion  du  corps  auec  le 
lieu  ou  Ton  le  reprefente  dépend  plus  de  l'addrelfe* 
des  artifans,que  de  l'inuenteur  de  ces  pièces. 

La  feizieme  demande  l'vnité  des  figures.  L'Em- 
blème ne  l'exige  pas ,  &  l'on  met  fans  fcrupule  vn 
bœuf  à  la  charrue,  vn  afne  battu,  &  vu  oifeau  pris 
au  lacet,qui  i  embarrafle  plus ,  quand  il  fe  veut  de- 
peftrer,pour  dire  qu'il  faut  fournir  patiemment,  ce 
qu'on  ne  fçauroit  euiter. 

La  dixfeptieme  eft  que  le  corps  de  la  deuife  ne 
demande  pas  d'autres  ornemens  de  ciel,  de  payfa- 
ges,&c.au  contraire  l'Emblème  en  eft  plus  agréa- 
ble pourueu  que  ces  ornemens  n'empefchent  point 
de  connoitre  la  figure  principale. 

La  dixhuitieme  eft  que  la  deuife  explique  vn  fen-. 
timent  particulier ,  au  contraire  l'Emblème  eft  vn 
enfeignement  vniuerfeL 

La  dixneufvieme  eft  que  ce  fentiment  doit  eftre 
héroïque,  au  contraire  celuy  de  l'Emblème  eft  mo- 
ral, ou  dodrinal. 

La  vingtième  eft  que  ce  fentiment  foit  vnique: 
l'Emblème  en  reçoit  plufieurs,  &  toute  vne  morale 
comme  le  tableau  de  Cebes. 

La  vingt-vnieme  exige  neceflairement  le  mot 
dans  la  parfaite  deuiie.  I'ay  dit  en  la  5.  condition, 
quels  Emblèmes  s'en  peuuent  paifer. 

La  vingt-deux ieme  eft  que  ce  mot  foit  court,  3c 
(ubtil,  l'Emblème  eft  plus  ingénieux,  quand  cette 
condition  y  eft  obferuée  >  mais  il  y  en  a  planeurs  I 

doue 


L'Art  des  Emblèmes.  19 

dont  le  mot  eft  long,  &  fimple. 

La  vingt-troifieme  aftèure  que  les  mots  Equiuo- 
ques  font  les  plus  ingénieux  dans  la  deuife.  L'Em- 
blème les  peut  receuoir  mais  il  ne  les  affecte  pas. 

La  vingt-quatrième  eft  que  ce  mot  lok  pris  dVn 
\Autheur  célèbre  ,  l'Emblème  en  fera  aufli  plus 
Ifçauant,  11  on  le  fait. 

La  vingt-cinquième  demande  1  oppofition  ôc  lan- 
lithefe  des  mots,i  Emblème  ne  la  reiette  pas. 

La  vingt-fixieme  veut  que  ce  mot  ioit  Latin.On 
en  void  plufîeursen  Italien  &  en  EfpagnoLL'Em- 
bleme  Ta  pourtant  ordinairement  Latin,  de  mefme 
en  langue  vulgaire. 

La  vingt-feptieme  exige  que  le  fens  de  la  deuife 
foit  vn  peu  caché,  de  foit  vn  peu  Enimagtique  à  la 
populace,l'Embleme  le  doit  eftre  aufli. 

La  vingt-huitième  demande  quelque  chofe,  qui 
approprie  en  particulier  la  deuife  à  la  perfonne  qui 
la  porte  au  contraire  l'Emblème  fe  doit  appliquer 
à  tous. 

La  vingt-neufvieme  eft  que  la  deuife  foit  inge- 
nieufe,rEmbleme  le  doit  eftre  aulîi. 

La  trentième  eft  que  la  fin  de  la  deuife  foit  de 
louer,  ou  de  blaimer,  de  délibérer ,  ou  d'aceuferou 
de  condamner ,  qui  font  les  trois  genres  auxquels 
l'Eloquence  s  eftend.UEmbleme  le  doit  faire  aufli, 
mais  outre  cela  il  peut  expliquer  les  proprietez  de? 
chofes  naturelles,comme  le  feu,le  fommeil,&c. 

La  dernière  eft  commune  à  tous  les  Arts,qui  eft 
d'auoir  égard  à  la  bien  feance,  &  au  décorum  d'A- 
riftote,de  Ciceron,&  de  tous  les  maiftres. 

Ce  parallelle  de  la  deuife  &  de  l'Emblème,  que 
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i'ay  fait  fuir  les  règles  4e  la  deuife  3  cjue  demande 
cet  illuftrc  Autheur  pour  la  rcnare  plus  parfaite, 
peut  feruïr  d'vne  Idée  acheuéc  pour  la  connoiilànce 
de  l'vn  &  de  l'autre ,  neantmoins  pour  acheuer  le 
delïèin,que  ie  me  fuis  propôfé.Ie  veux  examiner  en 
particulier  les  eipeces  des  Emblemesjles  partiesqui 
les  compofent,&:  l'vlage  qu'on  en  p~ut  faire. 


Chapitre     IV. 

De  la  diuïfion  des  Emblèmes  ou  de  leurs 
efpeces  différentes. 

LEs  Emblèmes  peuuent  eltre  de  différente 
efpece  en  deux  manières ,  ou  à  les  conhderer 
félon  les  figures^qui  en  font  les  corps,ou  à  les  pren- 
dre félon  la  diueilîté  des  enieignemens  qu'ils  four- 
nirent. 

Si  nous  les  coniiderons  félon  les  flgures.il  y  a  des 
Emblèmes  naturels  .artificiels  yhiftoriques3 fabuleux, 
chimériques  Symboliques  3  &  Allégoriques. 

l'entens  par  les  Emblèmes  naturels^tous  ceux  qui 
fe  forment  des  chofes  ordinaires  que  nous  voyons 
dans  la  nature  :  comme  font  les  Adresses  Plantes, 
les  Animaux ,  &c.  Us  ont  plus  de  rapport  aux  deui- 
fes ,  que  tous  les  autres ,  pource  qu'ils  lont  eftablis 
comme  elles  fur  les  proprietez  naturelles  des  cho- 
fes ,  &  ils  ne  font  differens  3  qu'en  la  façon  d'en* 
ieigner. 
Le  i^.d'Alciat  d'vne  chouette  auec  ce  mot  prudes 
magis  quam  loquax. Le  1 1  .d'vn  homme^qui  prend 
vue  Anguille  auec  vne  fueille  de  Figuier.  Le  jo. 

des 
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des  Ggongnes ,  qui  portent  leurs  pères ,  quand  ils 
font  vieux  auec  ce  mot  gratiam  referendam.Lc  34. 
du  bœuf  3  qui  laboure  auec  la  fentence  d'Epictete 
knyj&  Kj  clib:%*.  Le  35.duCheuai,qui  aboat  ce- 
luy3qui  le  monte.Le  jtf.du  Palmier  dont  on  tire  la, 
branche.  Le  3  S.  des  Corneilles,  Se  plufîeurs  autres 
font  Emblèmes  naturels,^ eft  a  dire  dont  les  figures 
font  tirées  des  chofes  naturelles. 

Les  Artificiels  font  fembiables  aux  naturels  ex- 
cepté feulement^que  les  figures  de  ccux-cy  font  pri- 
fes  des  inftrumens ,  cV  des  inuentions  des  Arts. 
Comme  font  le  43.  d'Alciat  dVn  vaiiïeau  battu  de 
la  tempefte.  Le  164.  du  pot  de  terre  &  du  pot 
d  airain.  Le  170.  des  deux  tambours,  &  le  io.d'vn 
Luth. 

Les  Hiftoriques  font  ceux ,  dont  les  figures  font 
tirées  de  fhiftoire,  comme  le  i^.d'Alciat  eft  le 
chariot  de  Marc- Antoine  tiré  par  des  Lions  auec 
cetenfeignements  etiam  ferocijfimos  domari  ,  cett» 
hiftoireeft  tirée  de  Pline  1.8.ch.i6. 

Le  119.de  Bratus,  qui  fe  tue.  Le  1 34.de  Thrafy- 
bulus  couronné,&  le  151.de  Democrite,&:  d'Hera- 
clite. Le  8.  de  Schoonouius  :  de  Sardanapale  filant 
entre  les  femmes  auec  cet  enfeignement,  mifernma 
Çeruitusforuire  voluptati.  Ceux  qui  reprefententles 
côuftumes  des  peuples  dans  leurs  funérailles  ,  dans 
leurs  alliances3dans  leurs  ceremonies,appartiennent 
auifi  à  Thiftoire.  Comme  le  3  cj.d'Alciat,  des  mains 
iointesen  ligne  dç  Paix. Le  feptiemede  l'Afne,qui 
porte  la  ftatuë  d'Ifîs,  auec  vne  foule  de  peuple  pro- 
fterné  à  genoux  ,  &  ce  mot  non  tibi  fed  religion^ 
pour  apprendre,  qu'on  doit  refpe&er  les  Preftres  à 
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caufc  de  leur  chara&ere  quelque  ignorans,&  quel- 
que vitieux  qu'ils  foient ,  comme  les  Egyptiens  fe  ^ 
mertoient  à  genoux  deuant  l'Ame ,  qui   portoi: 
leur  Deeflè  rendant  ce  rcfpet  à  Ton  Image ,  &  non 
pas  à  l'Animal  qui  la  portoit. 

Les  Fabuleux  ne  di  Aèrent  des  hiftoriques,  qu'en 
ce  que  ceux-cy  font  tirez  de  l'hiftoire  véritable  & 
ceux-là  de  la  fabuleufe  ou  de  l'ancienne  Théologie 
des  Payens.  la  plufpart  de  ceux  d' Alciat  en  font  ti- 
rez. Comme  le  14.de  Bellerophon,  le  18.  de  Ianus^ 
le  22.  de  Palks,  le  23.  de  Minerue  auec  Bacchus^ 
le  40. de  Gerion pour  la  concorde  i  le  5  z.d\Acteon: 
le  5d.de  Phae'ton,  &c. 

Les  Chimériques  font ,  ceux  qui  font  pris  des 
Apologues,  &  en  ce  fens  il  n'eft  aucune  fable  d'E- 
fope,qui  eftant  figurée  ne  foit  vnEmbleme,àcaufe 
qu'elles  font  toutes  accompagnées  d'vn  enfeigne- 
ment  moral. 

•  Les  Symboliques  font  ceux ,  qui  tiennent  de  la 
nature  du  hiéroglyphe,  comme  le  1 1 8. dJ  Alciat,  ou 
le  caducée[eft  ioint  à  deux  cornes  d'  Abondance,pour 
dire  que  la  Fortune  accompagne  la  Vertu.  Le  177. 
des  Abeilles,qui  font  leur  miel  dans  vn  cafque,qui 
leur  fert  de  ruche,&  ce  mot  ex  bello  pax.  Et  le  14  3 . 
du  Dauphin  entortille  à  vn  anchre  auec  cette  fen- 
tçnCQ.Princeps  fubditorum  incohtmitatem  procurons. 
Lerftatue's  antiques  font  de  ce  nombre  comme 
celle  de  Bacchus  qui  tient  d'vne  main  des  Pauots 
&  de  l'autre  vne  férule ,  qui  fait  l'onzième  Em- 
blème de  Schonouius ,  eft  expliquée  en  ces  quatre 
vers. 

Curfentlam  Bacchus  manibw  gerit>*tqtte  pAfamrf 

me 
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Die  ?nihi  cur  veteres  h<£c  voluêre  Patres? 

Scilicet  vt  vino  plenm  det  corpora  fornno, 
'Poftridie  pœnas  fe  meruijfe  feiat. 

Le  1 2o.d'Alciateftaufli  fymbolique,pource  qu'il 
tient  de  l'Enigme.  C'eft  vn  ieune  homme  qui  a  des 
ailles  en  vne  main  pour  voler,  8c  qui  eft  arrefté  de 
l'autre  par  vne  grollè  pierre ,  qui  luy  eft  attachée, 
La  fentence  eft  cji.e  la  -pauvreté  empefche  fouuent 
l'exécution  des  bons  defîeins. 

Les  Allegoriques,font  ceux  dont  les  figures  font 
de  l'inuention  de  l'Autheur ,  qui  reprefente  les 
eftres  abftraits  fous  des  figures  humaines  en  leur 
donnant  des  fymboles,qui  les  font  connoitre,com- 
me  font  toutes  les  Images  des  vertus, des  vices,des 
pallions,  des  qualitez,  &c.  Cefar  Ripa  en  a  fait  vn 
volume  entier  fous  le  nomd'Iconologiejqui  à  efté 
traduit  par  Monlieur  Baudoin.  Ourre  cela  ces  Em- 
blèmes allégoriques  font  des  fentences  ou  des  pro- 
uerbes  reprefentésen  figures.  Comme  pour  repre- 
fenter ,  que  Tamour  de  la  vertu  furmonte  l'amour 
dereglé.  Alciat  à  peint  au  cent  &c  dixième  Emblème 
l'Amour  vertueux  qui  defarme  l'amour  impudique, 
&  qui  iette  dans  le  feu  l'arc,&  les  fteches  qu'il  luy 
a  oftez,&  celuy  du  Prouerbe  lauare  <ts£thiopem>iz- 
prefentevne  chofe  impoflible  par  vn  More  qu'on 
laue ,  &  qu'on  ne  fçauroit  blanchir.  Tous  les  fym- 
boles  de  Pythagore  fe  rapportent  à  ce  chef, comme 
Ignem  gladio  ne  fodito ,  reprefente  par  va  homme, 
qui  remue  le  feu  auec  vne  efpée.  Çhœnici  ne  infi 
detOyOxx  vn  homme  aflis  fur  vn  boiifeau  reprefente 
vn  pareflèux. 

À  prendre  les  Emblèmes  félon  renfeignement, 
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qui  eft  leur  formel.  Il  en  eft  de  Sacrtz,  de  Moraux,  * 

de  Politiques,  d'Héroïques ,  de  Doctrinaux ,  &  de 

SatyriquwS. 

Les  Sacrez  font  ceux ,  qui  feus  des  figures  em- 
pruntées,ou  iymboliquts  contiennent  les  maximes 
de  la  religion  ,  <k  les  myfteres.  Comme  font  toutes 
les  figures  des  Prophéties,  &  de  l'Apocalypfe  ;  les 
hiftoues  du  vieil  Teftament,qui  font  les  figures  du 
Nouueau ,  &  les  cérémonies  de  l'ancienne  Loy, 
quand  on  les  fait  feruir  à  l'inftruction  des  maximes 
Chreftiennes.  L'Ecriture  fainte  eft  l'original  de  ces 
Emblèmes  y  &  quelque  ingenieufe  que  femble  la 
Phiioiophie  Payenne,elle  n'a  iamais  eu  des  fymbor- 
les  fî  auguftes  3  que  ceux  des  faintes  Lettres.  La 
Théogonie  &  les  Metamorpholes  n'approchent  pas 
des  virions  d'EzecJûel  &  de  S.  Iean  ,  &:  iî  Platon  à 
mérité  le  nom  de  diuin  à  caufe  de  fes  inuentions 
pour  expliquer  les  myfteres  de  l'Idolâtrie ,  c'eft  de 
Moyfe  qu'il  les  a  tirées  ,  comme  la  defeription  du 
déluge  dont  Ouide  à  fait  le  premier  Hure  de  fes 
Metamorphofes  eft  yie  copie  de  la  Genefe. 

le  mets  entre  les  Emblèmes  facrez  ,  ceux  qui 
font  ioints  aux  Poéfies  du  P.Herman  Hugon  fous  le 
nom  de  pia  defideria&  les  17. Emblèmes  du  cœur 
çonfacré  à  Ie  s  v  s-Chris  T*.au  premier  on  void  vn 
cœur,  à  qui  le  monde,  le  diable  Ôc  la  chair  tendent 
des  fillets ,  pendant  que  deux  Anges  tafehent  de 
Fenleuenau  fécond Iesvs -Christ  veftu  en  petit 
amour  tire  des  traits  contre  ce  cœur  après  auoir 
brifé  l'Arc  Se  les  flèches  de  Çupidon  ;au  troifieme 
il  frappe  à  la  porte  de  ce  cœur ,  qui  luy  eft  fermée* 
au  quatrième  il  y  entre  le  flambeau  à  la  main  pour 

en, 


VArt  des  Emblèmes.  $  5 

en  voir  tous  les  réduits  :  au  cinquième  il  en  chaifè 
des  ferpents  3c  des  monftres ,  au  fixieme  il  y  fait 
couler  des  fontaines  de  toutes  fes  blelïures ,  au  fe- 
ptieme  il  le  purifie ,  au  huitième  il  y  prend  la  cou- 
ronne &  le  iceptre  ,  3c  en  faifant  fon  Trône ,  il  s'y 
fait  adorer  par  toutes  les  puiflànces  de  FÂme  :  au 
neufvieme  il  en  fait  fon  académie,  &  il  y  paroit  en 
Docteur  auec  yn  liure  en  main,  au  dixième  il  tient 
les  pinceaux  3c  la  pailette  en  main  >  &:  reprefènte 
fur  ce  cœur  tous  les  my fteres  de  la  diuinite,  à  Toiitr 
ziemeii  y  porte  tous  les  inftrumens  de  fa  paillon., 
au  douzième  il  entoure  dVne  guirlande  de  rolès, 
3c  lejremplit  de  fleurs,au  trezieme  il  chante  en  mu- 
fique  3c  fait*  fon  temple  de  ce  cœur  ou  les  Anges 
chantent  auec  luy ,  au  quatorzième  il  y  ioiie  dVn 
inftrument  de  Mufique ,  au  quinzième  il  y  repofe 
doucement  tandis  que  les  vents  foufflent  en  vain 
contre  ce  cœur ,  que  les  flots  s'efleuent ,  3c  que  la 
foudre  le  menace.  Au  feizieme  il  enflamme  tout  ce 
cœur,  3c  au  dernier  il  le  couronne  tandis  que  des 
Anges  l'entourent  de  Palmes.Tcus  ces  Emblèmes 
reprefentent  agréablement  le  progrez  delà,  vie  My- 
ftique.  Le  premier  eft  limage  des  tentations ,  le 
fécond  des  remors  de  la  confcience,que  Dieu  nous 
donne  Je  troifieme  des  infpirations,le  quatrième  des 
réflexions  que  nous  faifonsfur  nous  mefmes,le  cin- 
quième de  la  confeflion ,  te  fixieme  les  canaux  des 
Sacremens  ou  nous  receuons  la  grâce ,  le  {èptieme 
la,  purification  du  cœur ,  voila  la  vie  que  nous  ap- 
pelions purgatiue.Le  huitième  reprefènte  la  polïèi- 
ïion ,  que  Iesvs -Christ  prend  de  noftre  cœur, 
le  neufvierneje  dixieme,&:  l'onzième  reprefentent 
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les  enfeignemens  qu'ils  nous  dcnn?>&  la  mémoire 
de  la  morale  douzième  les  conl dations  méfiées  de 
quelques  amertumes  dont  la  roie  cft  le  lymboie. 
Ce  font  la  îes  progrez  de  la  vie  illuminât  aie.  Le 
treizième  &  le  quatorzième  montrent  le  parfait  ac- 
cord de  noftre  voionté  auec  celle  de  Dieu.Le  quin- 
zième fait  voir  la  tranquillité  dVne  ame  qui  cft  à 
Dieu  au  milieu  des  attaques  les  plus  fortes  des  ten-r 
tarions,  le  ièizieme  les  ardeurs  ,  qui  la  conlument; 
&  le  dernier  la  recompenfe  de  les  trauaux,qui  font 
les  fruits  de  la  vie  vnitiue. 

Les  Moraux  font  les  plus  vniuerfels,pource  que 
c'en:  principalement  pour  Tindruclion  des  bonnes 
moeurs,que  ces  peintures  ont  eité  inuentées.  Mon- 
iteur de  Gomberuille  en  a  fait  vn  volume  entier 
&US  le  nom  de  peinture  des  mceurs,&:  preique  tous 
ceux  d'Alciat  tendent  à  cette  fin. 

Les  Politiques  font  ceux  qui  expliquent  les  ma- 
ximes du  gouuernemét,&:  de  la  conduite  des  eftats. 
Comme  iont  plufieurs  de  ceux,  que  Manfieur  Bau- 
doin à  recueillis  en  deux  volumes,&  expliquez  par 
d  eiegans  difcours ,  part.culierement  le  cinquième 
des  entreprifes  militaires  :  le  fixieme,  que  de  la  va- 
leur précipitée  s'eniuit  vne  fin  lamentable  :  le  fe^ 
ptieme  que  l'argent  eft  le  nerf  de  la  guerre  :  le  hui- 
tième que  les  flatteurs  font  contagieux  aux  Prin- 
cesse dixhuitieme  du  confeil  des  Princes,  le  trente*, 
cinquieme  de  la  vraye  école  des  ieunes  Princes ,  le 
foixante-vnieme  du  deuoir  des  Magistrats  ,  le  ioi- 
xante-rieptieiïîe  de  reltabliifement  des  eflats&  des 
colonies ,  ceux-là  font  du  iecond  volume.  Au  pre- 
mier :  le  quatrième ,  qu  il  ne  faut  point  publier  le 
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fecret  des  Princesse  cinquante-iixieme3qu'vn  eftat 
fe  maintient  par  les  armes  ôc  par  le  confeil ,  ie 
foixante-deuzieme  ,  que  la  clémence  fait  eftimer  8c 
chérir  vn  Prince. 

Les  Héroïques  font  ceux,  qui  nous  reprefentent 
les  actions  des  grands  hommes.  le  n'en  lçaurois 
donner  de  plus  beaux  exemples ,  que  ceux  ,  que 
Moniieur  Perrin  à  faits  pour  Monheur  le  Cardi- 
nal Mazarin  fur  les  principaux  euenemens  de  fa 
vie.Les  figures  iont  toutes  prifes  de  la  fable  d'Her- 
cule ,  &  expliquées  par  des  Sonnets  qu'il  à  mis  en 
telle  de  la  première  partie  de  fa  Traduction  de 
Virgile. 

LVrrde  ces  Emblèmes  nous  reprefente  Hercule, 
en  l'eftat  que  l'antiquité  l'a  toufiours  reprefente 
auec  cette  deuiie  Extere  fed  Cœlitus  pour  dire  que 
comme  ce  Hsros  eftoit  eitranger,mais  diuinemenc 
enuoyé  dans  les  pays,qu'il  deliura  des  monftres.Son 
Eminence,qui  ell  d'origine  Romaine  femble  auoir 
efté  donnée  du  Ciel  à  ia  France  pour  fa  conduite. 
Ce  tableau  eft  expliqué  par  ce  Sonnet. 

SONNET. 

Hercule  d'ailleurs  nous  arrive 
Ainfi  ï  Ambre y  la  Perle,  &  ÏOr. 
Et  noftre  plus  riche  trefor 
Nom  vient  d'vne  étrangère  riue. 

Ainfi  le  Tybre  nous  enfante 
L'Ame  &  le  chef  de  nos  guerriers, 
Ainfi  ÏAutheur  de  nos  Lauriers 
Vient  de  Rome  la  Triomphante. 
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trfinfi  l'arbitre  de  la  Paix 
Naifi  ou  l'oltuier  plus  ejpais 
Répand  [on  ombre  fur  la  terre. 

sAinfi  le  démon  glorieux, 

Qui  nota  garentit  du  tonnerre, 

A  tiré  [on  eflre  des  deux. 
Vn  autre  nous  reprefente  Hercule,qui  fe  charge 
du  monde  pour  foulager  Atlas ,  &:  la  deuife  nous 
apprend ,  que  fon  Eminence  à  fuccedé  au  Cardinal 
de  Richelieu  comme  vn  géant  à  vn  autre  géant* 
pour  la  conduite  du  Royaume. 

qiGAS     GIGANTL 

Le  Sonnet  dont  FAutheur  la  accompagné  eft 
la  plus  belle  interpretation,qu  on  luy  puùTe  donner- 

SONNET. 

7>lus  firme  de  cœur  &  de  bras, 
Que celuy  dont  l'Efchine large 
Du  Ciel  pr eft  k  tomber  à  bat* 
Souleue  la  pefante  charge. 

Hercule  ne  t*  ébranle  pas, 
Pourfuy  ta  glorieufe  charge, 
Af arche  toufiours  d'vn  mefme  pai 
Encor  que  la  majfe  te  charge. 

Marche  d'vn  front  audacieux, 
Et  porte  iufques  dans  les  deux 
Le  faix  de  l'empire  des  Gmles, 

Dont 


L'Art  des  Emblèmes,  $  9 

î)ont  vn  miraculeux  Atlas, 
Défia  mourant  &  demy  las 
S'eft  déchargé  fur  tes  épaules. 
On  peut  voir  les  autres  dans  leur  original,qui  efi 
entre  les  mains  de  cous  les  curieux^Sc  de  cous  ceux* 
qui  fe  plaifenc  à  noftre  PoèTie. 

Les  cableaux  de  la  Ieuneilè  d'Alexandre  peints 
en  Frefque  dans  la  fale  de  l'hoftel  de  Ville,fonc  des 
Emblèmes  de  ce  genre, &  les  Images  de  la  glorieufe 
ieuneiïè  de  ncitre  Monarque;  comme  les  peintures 
du  plafond  repreientent  fous  les  Images  fabuleufes 
des  douze  lignes ,  &.  des  quatre  Elemens  i'iiiftru- 
ctiondes  Magiitracs5&:  les  maximes  dugouuerne- 
ment  Politique.  Ces  belles  peintures  ne  font  expli- 
quées que  par  vne  infcription  générale  conceue  en 
ces  termes: 

Fingende  Ludouico  Heroum  Maximo 
Dm  tôt  a  infudauit  natura: 
Eumdem  hic  vt  exprimât 
vires  exerit  iterum  tôt  a.  m 

AîftÇn&  mentis  lumlna  adumkrant 

Elément  a>  cœlum  &  Sïderai 
Vno  invultu  refert  auos  omnes  fibi  coçnomines\ 
Et  AUxandro  maior  dum  adhtic  minor  efty 
Adolefc  entiam  exhibe  t  futur  amfembm 
In  exemplum. 
Le  pinceau  fçauant  &  hardy  de  Monfieur  Blan- 
chetjdemande  vne  plume  plus  délicate  que  la  mien- 
ne pour  en  faire  la  defcription.Ie  me  contente  d'ex- 
pliquer icy  les  tableaux  de  la  vie  d'Alexandre  qui 
font  des  Emblèmes  Héroïques  du  Roy. 
s    Le  premier  reprefçnie  les  couches  d'OlympiasJa 
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naiiTance  d'Alexandre  8c  le  prodige  des  Aigles,qiri 
parurent  fur  fon  berceau  8c  »fur  le  lit  de  la  mère 
pour  prefage  de  fa  grandeur.  Ces  j Aigles  font  les 
Aigles  captiues  du  Rhin ,  qui  rirent  hommage  au 
berceau  de  fa  Maiefté  ,  ayant  efté  foumifes  par  les 
armes  victorieufes  de  fon  Père.  Diane ,  qui  reçoit 
Alexandre ,  nous  repreiente  la  vertu  ,  qui  à  pris  le 
foin  de  l'éducation  de  ce  Prince,quin*eft  pas  moins 
l'exemple  que  la merueille  de  fa  Cour. 

Au  fécond  tableau  Alexandre  donne  de  l'encens 
aux  Dieux  auec  vne  profuuon  >  qui  eftonne  ceux, 
qui  en  font  les  témoins ,  mais  fa  pieté  n  eft  que  la 
figure  de  celle  de  noftre  Monarque  ,  dont  la  deuo- 
tion  8c  la  modeftie  rauillent  également)  le  Ciel  8c 
la  terre. 

Au  troiheme  Alexandre  pleure  fur  les  trophées 
de  fon  Père ,  5c  ces  larmes  genereufes  nous  repre- 
fentent  les  emprelïèmens  de  fa  Maiefté  à  faire  des 
actions  aufli  giorieufes,que  celles  de  Louis  XIII.de 
triomphante  memoire,auili  l*a-t-on  vu  marcher  en 
tefte  de  fes  troupes  en  vn  temps  ou  les  autres  Prin- 
ces s'inftruifent  encore  aux  premiers  exercices  dans 
les  académies. 

Au  quatrième  Alexandre  dompte  Bucephale,qui 
reprefente  la  rébellion  domptée  par  noftre  ieune 
Monarque. 

Au  cinquième  il  coupe  le  nœud  Gordien  ,  8c  ce 
nœud  fatal  coupé,  repreiente  i'heureuie  concluiion 
de  la  Paix, que  fa  Maiefté  à  faite  à  main  armée,  en 
tranchant  tous  fes  obftacles. 

Les  Emblèmes  Doctrinaux  font  ceux  dont  on  fe 
fert  pour  expliquer  les  principes  d'vn  ArtoudVne 

Science. 
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Science.  Comme  fi  Ton  reprefentoit  l'Eloquence 
parée  par  des  Dames  donc  l'vne  pefcheroic  des  Per- 
les &  du  Corail,qu  elle  donneroic  à  vne  autre  pour 
les  polir,&  celle-là  à  vne  troifieme,qui  les  aianceroic 
fur  l'Eloquence  tandis  qu  vne  autre  luy  prefente- 
roit  dans  vne  caiïètte  des  Pierreries  ,  &  des  Bijoux 
êa  toutes  fortes.Ces  Dames  reprefenteroiét  les  par- 
ties de  l'Eloquence.  La  première  feroit  l'Inuention, 
qui  trouue  les  preuues  du  difcours  ,  &  qui  les  rire 
des  lieux  de  Rhétorique ,  la  féconde  feroit  l'Elocu- 
tion  qui  polit  le  langage,  &  qui  luy  donne  diueriès 
formes  par  le  moyen  des  figures,  la  troifieme  feroit 
la  Difpofition,qui  range  chaque  chofe  en  fon  lieu, 
&  la  quatrième  la  Mémoire ,  qui  eft  la  depofitaire 
des  biens  que  nous  auons  acquis  par  la  lecture. 

Ainfi  Bochius  en  Ion  foixante-deuxieme  Emblè- 
me reprefente  la  Dialectique  portant  en  vne  main 
vn  Compas, vne  Equierre,vn  Niueau,  &  vn  Flam- 
beau, il  met  vn  crible  à  fes  pieds,  de  vn  ferpent  en- 
tortillé à  fon  bras  gauche,  pour  montrer  qu  elle  de- 
fînit,qu'elle  difeerne  le  vray  du  faux,qu  elle  diftin- 
gue  les  efpeces ,  &  qu  elle  diuife  les  parties  d'vn 
tout. 

L'Emblème  de  la  fable  de  Cadmus  reprefente 
l'Imprimerie ,  dont  vn  Poète  du  fîecle  palîe  à  raie 
excellemment  l'explication. 

Bocçhius  pour  reprefenter  la  génération  &  la  cor- 
ruption de  toutes  cfiofes,  à  peint  en  fon  2  8.Emble- 
me  Venus,qui  naift  de  la  mer  &  qui  enflamme  de 
fon  flambeau  le  Ciel ,  la  terre,&  la  mer.  Toutes  les 
fables  antiques  font  de  cette  nature ,  &  les  anciens 
n'ont  voulu  reprelentei  par  les  Images  d'Apollon, 
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de  Bacchus,de  Minerue,  &  de  Mercure  que  les  ef- 
fets du  Soleil,du  Vin,  des  Sciences,&  de  l'Eloquen- 
ce. Mais  ces  Emblèmes  tiennent  plus  du  fymbolei 
&  de  l'Enigme,  que  de  l'Emblème,  finon  qu'eftanc 
expliquez  par  des  version  vueille  que  cette  explica- 
tion les  diftingue  du  fymboie ,  &  de  l'Enigme,  qui 
font  obfeurs,  &  recherchez. 

Il  y  a  vn  Nicolas  Flamel,qui  à  fait  dreflèr  vne  ar- 
che au  cimetière  des  Innoeens  à  Paris,  dont  il  pre^ 
tend,  que  les  figures  expliquent  tous  les  fecretsdc 
l'art  occulte,  &  de  la  translation  Métallique ,  dont 
aufîi  il  dit  auoir  trouué  les  myfteres  dans  vn  vieil 
liure  d'Ecorces  deliees,dot  toutes  les  fueilks  eftoiét 
grauées  de  figures  differentes,qui  n'eftoient  que  les 
iymboles  du  Magiftere ,  dont  il  tira  quelque  con- 
noiflance  par  le  moyen  d'vn  Médecin  luif  qu'il 
trouua  dans  Léon  au  retour  du  pèlerinage  qu'il  fit 
Il  S.  laques.  Ces  figures  font  trop  abftrufes  pour 
patfèr  pour  Emblemes,&  elles  font  de  la  nature  de 
celles  des  Egyptiens ,  qui  donnent  beaucoup  de 
peine  aux  fçauans ,  qui  prennent  foin  de'les  inter- 
préter. 

Les  Emblèmes  Académiques  font  difïèrens  des 
Doctrinaux  en  ce  que  ceux-là  Signifient  des  Arts 
particuliers  ou  des  Sciences  ',  comme  le  troifieme 
de  Bochius.  Pittura  grauium  oftenàuntur  fondera. 
renm3  ôc  ceux-cy  ;  ne  (ont  que  des  inuitations  à 
1  eftude,ou  des  auis  pour  y  profiter.  Comme  le  45.- 
de  Bochius.  Cura  &  labore  perfici  Eloquentiam. . 
Le  $o.Ex  diffutatkne  venus  /?^/\,reprefentépar 
vn  fofil  que  Ton  bat  dont  les  eftincelles  feruenta 
allumer  plufieurs  lampes.Le  6 i.du  berger  Ariftée, 
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qui  tient  Protée  enchaifné,&:  qui  l'oblige  de  luy  de- 
couurir  la  verité.Ce  tableau  eft  ingénieux  pour  ex- 
primer la  penfée  de  Y  Autheur ,  qui  eft,  opinionikm 
fipitis  firmiter  teneda  capta  veritas.Q&n  ce  Dieu3qui 
changeoit  de  formes  différentes  eft  lié  fous  fa  for- 
me naturelle  tandis  que  toutes  les  autres  qu'il  pre- 
noit  font  endormies  près  de  luy. 

L'Amour ,  qui  eft  la  plus  belle  &  la  plus  inge- 
nieufe  des  pallions ,  eft  aufli  ordinairement  la  plus 
heureufe  à  inuenter  les  Emblèmes  ;  elle  fe  fert  fou- 
uent  de  l'artifice  innocent  de  la  peinture  pour  de- 
couurir  fes  fentimens,&  les  Emblèmes  luy  font  des 
lettres  de  confidence,  que  Fefprit  feul  à  droit  d'ou- 
urir.  Les  Tournois,les  Mafcarades,les  Baiiets^&  les 
prefents  font  les  occafîons  ou  ces  fentimens  fe  de- 
couurent.  En  voicy  quelques  vns. 

Vn  Gentilhomme  voulant  témoigner  fa  paillon, 
&:  les  rebuts  qu'il  (ounroit  fans  defifter  de  fes  pour- 
fuites,  prit  pour  Emblème  vn  diable  auec  ces  mots 
Efpagnols. 

Mas  penado,  menos  arrepentido. 
le  fouffre  plm  &  te  fuis  moins  repentant. 
Vn  autre  prit  vn  More,qui  adoroit  le  Soleil,dont 
les  rayons  le  bruloient. 

zsfdoro  cjuien  me  cjuema. 
*      F  adore  qui  me  brûle. 
Vn  autre  fit  peindre  vn  cordier,en  la  pofture  qui 
"leur  eft  ordinaire  quand  ils  filent  leurs  cordes,auec 
•  ^es  mots, 

Arredrando  mas  crece. 
Car  comme  phis  il  recule  plus  fa  corde  croift  ,  il 
y ouloic  aufli  dire  que  fon  départ  augmétoit  fa  paûSo» 

Les 
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Les  Emblèmes  Satyriques  font  les  peintures  in- 
iurieufes ,  qui  fe  fe  font  pour  piquer  quelqu'vn, 
comme  celle  de  Michel  Ange,qui  peignit  vn  Car- 
dinal entre  les  damnez,&  qui  dôna  occafiô  au  Pape 
de  faire  *ne  refponfe  agréable  à  la  plainte  qu e  luy 
en  fit  ce  Cardinal.  Monfei^neury  luy  dit-il,  ie  puis 
quelque chofe  dans  le  Ciel  &  fur  la  terre >&  me fme 
dans  le  Purgatoire,  mais  dans  l 'enfer  ie  ne  "puis  rien. 

Vn  autre  peintre  ettant  forty  de  fon  Attelier,Mi- 
chel  Ange  pour  fe  moquer  de  luy,  y  entra  &  ecri- 
uit  auec  vn  pinceau  fous  chaque  figure  de  fes  ta- 
bleaux le  nom  des  chofes  qu'elles  reprefentoient,  le 
peintre  eftant  de  retour,  &  voyant  la  pièce  que  luy 
auoit  fait  Michel  Ange ,  ne  fît  qu  aiouter  à  ion  ta- 
bleau vn  finge  dont  le  groin  reprefentoit  tous  les 
traits  de  Michel  Ange ,  &  l'ayant  habillé  des  mef- 
mes  couleurs ,  luy  mit  des  pinceaux  en  vne  patte, 
&  en  l'autre  vne  pallette,&:  luy  fit  barbouiller  fous 
les  figures,fans  oublier  d'écrire  fous  celle-cy  le  nom 
de  Michel  Ange  à  qui  il  fit  après  prefent  de  fon 
tableau. 

La  plupart  des  ieux  peuuent  paffèr  pour  Emblè- 
mes comme  le  ieu  des  Efchecs  qui  fournit  de 
beaux  enfeignemens  Politiques  &  Moraux. 

Loredan  à  fait  les  moralitez  du  ieu  de  Cartes 
dans  les  bizarreries  académiques  ,  &  montre  qu'il 
peut  feruir  d'inftruction  aux  ioiieurs  ,  aux  ioldats, 
aux  religieux,aux  Politiques,  aux  Princes,  &  géné- 
ralement à  tous  les  hommes.Les  ieux  del'inuention 
de  Monfieur  des  Marets  Se  du  fieur  de  Brianuille, 
font  vrayement  des  ieux ,  qui  inftruifent ,  mais  ils 
inftruifent  ouuertement  &  fans  Allégorie. 

Les 
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Les  derniers  troubles  arriviez  au  Royaume  de 
l'Eloquence  3  la  Ianienie,  &  quelques  autres  pièces 
femblables  tiennent  de  la  nature  des  Emblèmes 
aulïi  bien  que  la  carte  de  tendre ,  le  chemin  du  cœur, 
&  femblables  figures  dont  on  enrichit  les  inuen- 
tions  des  Romans.Les  Poèmes  Epiques  font  encore 
de  ce  genre;du  moins  le  Taffe,&:  Monfieur  de  Scu- 
dery  ont  fait  les  allégories  des  leurs,&  le  P.Galluce 
à  fait  celle  de  l'Enéide  en  trois  excellens  dilcours. 
Tzetzes  ,  qui  à  fait  des  Commentaires  «fur  la 
Théogonie  cTHeiiode  remarque  quatre  qualitez  du 
Poëme  Epique  ,  qui  luy  donnent  Tauantage  fur  le 
refte  de  la  Pocfïe.  LVne  ceft  la  maiefté  des  vers 
Héroïques ,1a  ieconde  les  beautez  de  Fhiftoire  anti- 
que ,  la  troifieme  la  force  de  Texpreffion  eleuée,  & 
la  quatrième  Y  Allégorie ,  qui  eft  l'ame  du  Poëme, 
§c  le  caradere  de  1  elprit  du  Poète.  En  effet  peut  on 
rien  trouuer  de  plus  inftruécif,ou  de  plus  ingénieux 
que  le'Palais  de  la  Fortune  du  P.le  Moine,le  Vtdca- 
nus  Chryfofhorm  de  Monfieur  de  Vias ,  &  le  Butta 
de  Monfieur  de  la  Folle. Le  premier  nous  represete 
agréablement  vn  Palais  fait  de  boue  &  de  chaume 
fans  aucun  ordre ,  pour  montrer  que  la  fortune 
prend  plaifir  à  eleucr ,  ce  qui  mérite  d'eftre  fous  les 
pieds.  Le  feftin  qu  elle  drelfe  de  crème  foiïettée,&; 
detMalfepains,qui  ne  font  faits  que  pour  la  montre, 
eft  vn  repas  digne  de  la  faim  des  ambitieux  j  la  lote- 
rie quelle  puure,eft  toute  fpirituelle,  en  fin  il n  eft 
aucune  pièce  dç  cette  Poëfie  morale  ,  &  de  cette 
peinture  parlante;qui  ne  put  feruir  à  faire  de  beaux 
tableaux,&  des  Emblèmes  acheuez. 
Le  fécond  nous  décrit  en  vne  de  fes  Silues  Roya- 
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les  Vulcan,qui  ayant  efté  précipité  du  Ciel  à  caufe 
de  fa  deformité ,  &  obligé  de  trauaiiler  à  la  forge, 
trouua  en  faifant  tirer  du  fer  dans  les  mines ,  vne 
veine  d'or  dont  l  éclat  l'ayant  eblouy,il  fe  mit  à  le  : 
trauailler,&  en  ayant  fait  des  bijoux  pour  les  Dieux 
il  fut  aufli  tôt  receu  dans  le  Ciel  à  la  faueur  de  fes 
prefens.  lupiter1  voulut  qu'il  luy  en  fit  vn  Foudre, 
Mmerue  vne  Lance,  Mars  vne  Efpéc,rAmour  àes 
Fleches,&c.Et  celqy,qui  auparauant  auoit  efté  re<* 
ietté  de  la  table  des  Dieux  ,  &  refulé  pour  efpoux 
de  Minerue, 
%c  InA'  ^€C  Deus  hune  mémo,  de  a  nec  dignata  cubili  eft. 

fut  fauorablement  accueilly.  Peut  ont  plus  inge- 
nieufement  faire  vn  tableau  du  pouuoir  des  richef- 
fes ,  8c  de  i  amour,  que  les  hommes  ont  pour  l'or, 
puis  que  les  Dieux  s  y  laifTent  prendre.  Cette  fable 
eft  le  fymboie  des  charges  vénales ,  ou  le  mérite 
n  eieue  plus,  mais  les  feules  richeifes. 

Le  troifieme  feint  que  Venus  s  eftant  vn  iour 
lauée  auec  du  Sauon  ,  &  ayant  laifte  l'eau  dans 
vn  bafîin,  il  en  fortoit  des  eftincelles,  &  des  efprits 
de  feu,qui  brilloient  comme  des  Aftres.Vne  troupe 
d'amours  s'approche  de  ce  bafîin,  l'vn  fe  courbe 
pour  voir  fi  cet  éclat  n  eft  point  vn  reiailliftè- 
ment  àts  Aftres  lors  que  Mercure  fe  deguife  en  pe- 
tit amour ,  &  prenant  vn  chalumeau  fouffle  fur  ce 
Sauon  Ôc  forme  des  bouteilles  dont  la  beauté  rauit 
les  Amours,  mais  ces  bouteilles  fecreuenten  l'air 
Se  ne  laifTent  que  des  gouttes  d'eau.  Ce  Poème  eft 
plein  de  belles  reflexions  ,  &c  Ton  en  feroit  facile- 
ment vn  Emblème,  en  aioutant  à  la  peinture  quel- 
ques bouts  de  vers  de  cette  pièce  :  comme, 
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gjf^e  vitam  dédit  aura  rapit. 
ou  bien, 

Naturel,  opus  admirabile  s  mandas 

Ëxigvus, minium  ahlfragilem  firtitafiguram 

Bulla  vbi  est 
Ce  feroit  le  tableau  de  l'inconstance  des  çJiofes ,  ou 
mefme  du  peu  de  durée  de  la  beauté, 

Il  y  a  quelques  tableaux,  que  l'artifice  peut  faire 
palier  pour  Emblèmes  comme  la  Flora  d' Archim- 
t)old,qui  eftoit  yne  figure  toute  faite  de  fleurs  donc 
les  couleurs  naturelles  eftoient  ii  bien  ménagées, 
quelles  faifoient  vn  fort  beau  portrait  :  les  fleurs 
dont  les  couleurs  font  plus  éloignées  de  la  carnation, 
feruoient  à  fa  çoeffiire,&  à  fon  habitXe  peintre  fit 
prefent  de  ce  Pottrait  à  Charles  Quint,  8c  les  plus 
célèbres  Poètes  s'efforcèrent  d'en  décrire  les  beau- 
tez.  Mais  Comanino&  <Sç  Gherardini  emporcerenç 
\e  prix  en  ces  deux  Madrigaux  Italiens. 

M  AD  RIGA  J-E. 

Son3  io  Flora  0  purfiori? 
Se  for ^  corne  di  Flora 
Ho  col  fembiante  il  rifo  f  e  /  io  fon  Ylor& 
Corne  Flora,  e  folfiori. 
Ah  nonforifm  io>  non  fon  io  Flora, 
Anzj.  fon  Ylora,  e  fiorj, 
Fior  mille 3  e  vna  Vlora, 
Viuifor,  viua  Ylora, 
Perche  ifiorifan  Ylora,  e  Ylora  i  fiorl 
Sai  corne  fifori  in  Ylora 
Canffio  fawio  pittorç,  Ylçra  infiori.  * 

'     fm    r  MADRI 
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MADRIGALE     IL 

Ne  Cangih  Flora  in  fiori, 

Ne  ifiori  Cangib  in  Flora, 

Il  pittorfaçgio,  ma  dipinfe  Flora 

Cofri  è  Flora  difiori. 

D'ojfa  in  vece  e  di  came  ifiorfan  Flora, 

Nonpero  Flora  i  fiori 

Sono,  ne  fiori  è  Flora, 

Ai  a  fi  difiori  Flora 

£  fano  ifiori  Flora,  e  Flora  i  fiori, 

Perche  de  ifiori  è  Flora 

La  ver  a  de  a  compoftafol  difiori. 
On  pourroic  faire  de  ce  tableau  vn  Emblème  de 
noftre  Dame^qui  à  ramafTé  en  foy  toutes  les  grâces 
des  Saints,&  toutes  les  perfections  des  Héroïnes. 

Le  mefine  peintre  fit  encore  vn  Vertumne  tout 
de  fruits. 

Vn  autre  peintre  Italien  recueillit  en  vn  portrait 
toutes  les  deformitez  3  qui  ont  donné  occafion  aux 
furnoms  des  familles  Romaines ,  &  en  forma  li- 
mage dVn  Gentilhomme  mal  fait,  qui  fe  difoit  illu 
des  plus  nobles  familles  de  l'Italie.  Il  luy  donna  vn 
grand  nez  pour  le  faire  parent  des  Naions  >  il  mit 
fur  ce  nez  vu  pois  chiche ,  pour  montrer  qu'il  de- 
fcendoit  des  Cicerons  >  il  luy  fie  de  grofïès  leures 
pour  luy  donner  la  marque  des  Labeons,  des  dents 
longues  pour  reprefenter  celles  de  Curius  Denta- 
tus,  des  yeux  louches^qui  le  montroient  du  Ging  des 
Strabons,  des  taches  fur  le  vifage  ,  qui  eftoient  la 
marque  de  la  famille  desNcuies,&  le  front  de  celle 
àcs  Frontons.  Ce  tableau  eftoit  vn  Emblème  muet, 

qui 
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qui  enfeignoit  qu'il  n'auoit  que  les  vices  de  ces  fa- 
milles3donpiî  fe  glorifioit  de  tirer  fon  origine. 

Mais  vn  de  nos  François  furpaiFa  1  addrelïè  & 
l'inuention  de  tous  ces  pcincres ,  quand  auec  vn 
polyoptre  il  fit  de  tous  nos  Rois  le  vray  por- 
trait de  fa  Maiefté  3  qu'il  accompagna  de  cetce  de- 
uile  ex  omnibm  vnns ,  les  inuentions  des  tableaux 
Canelez  3  des  miroirs  qui  trompent  par  de  fauflès 
images  >  de  les  illufions  ingenieufes  des  Arts  peu- 
uent  iouuent  eftre  des  inftruciions  Se  tenir  lieu 
d'Emblèmes.  Comme  fi  vn  tableau  Canelé  repre- 
fentoit  d'vn  cofté  vn  Empereur  en  Maiefté  ôc  de 
l'autre  vn  Squelette  reueitu  des  mefmes  ornemens 
ce  leroit  nous  apprendre  en  peinture,  que  1er  Prin- 
ces font  fuiets  à  la  mort  comme  le  refte  des  hom- 
mes ,  Se  vne  montre  d'horloge  faite  en  oiieau  vo- 
lant enfeigneroit  que  le  temps  vole3&  s'enfuit. 

Le  CauaUer  Marin  à  excellemment  re'ulli,  fur  de 
femblables  fuiets,  en  fa  galerie  ou  il  décrit  diuerfes 
Statuësjcomme  d'vn  Amour  de  Sucre,dVn  Amour 
de  Neige ,  d'vn  Crucifix  d'Aymant ,  d'vn  Icare  de 
Cire  y  d'vne  Mort  d'Yuoire,  &z  d\n-  Magdelame 
d'Ambre.  Voicy  le  Madrigal  qu'il  a  foit  pour  cette 
dernière. 

Lagriwafti,  e  piangefti 
Al  pie  dd  tuo  Signor,  donna  pentita. 
7rafpelonche,  e  deferti ,  indi  traefli 
Lciqrïmcmdo  la  vita. 
Horin  Ambra  lucente>  e  pretiofa 
Pur  ti  fiai  lagrimofa. 
O  benfaggio  celui,  che  t'ha  feolpita. 

D 


jo  U  Art  des  Emblèmes. 

EJfer  non  dette  a  d  altro  il  tuo  ritrat*t 
Che  di  lagrime  fatto* 


Chapitre     V, 
Des  Parties  de  l  Emblème. 

IL eft  temps  d'examiner  les  parties ,  qui  compo- 
fent  la  peinture  fçauante,  que  ie  décris.  Les  fen- 
timens  partagez  des  Autheurs,qui  en  ont  donné  ies 
premières  règles ,  &  la  pratique  différente  de  tous 
les  temps  en  rendent  le  nombre  incertain.  On  les 
peut  neantmoins  communément  réduire  à  trois, 
qui  font  la  peinture,  la  fentence  >  &  les  vers. 

Les  dsux  parties  ellèntielles  de  ce  beau  compofé, 
font  les  figures ,  &  leur  lignification ,  ou  leur  fens 
moral,  qui  eft  lame  de  ces  corps,  &  la  forme ,  qui 
leur  donne  toute  leur  beauté.  La  fentence  &  les 
vers  ne  feruent  qu'à  cette  lignification  dont  ils  font 
les  interprètes. 

l'appelle  ces  deux  parties  eflèntieiles ,  pource 
qu'elles  £>nt  abfolument  necelfaires  à  l'Emblème, 
au  contraire  la  fentence  Se  les  vers  ne  font  que  des 
parties  accidentelles,  pource  qu'on  en  peut  faire  de 
fimples  figures ,  comme  i  ay  remarqué  ailleurs,  & 
pour  lors  le  fens  dépend  de  l'application  de.  celuv* 
qui  void  ces  figures.  Comme  fi  ie  reprefentois  vn 
Philofophe,  qui  attacha  la  Fortune  lur  fa  roiie,fans 
y  aiouter  autre  choie ,  les  fçauans  connoitroient 
d'abord,  que  ie  veux  dire  que  le  fage  eft  au  deilùs 
de  la  Fortune.  le  pourrois  de  meime  peindre  vn 
tlcïos  auec  le  cifeau  &  le  marteau  en  main  a  pour 
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tailler  vne  image  de  la  Fortune,  &  ce  tableau  repre- 
fenteroit  vn  homme ,  qui  ne  doit  fa  fortune,  qu'à 
fes  feules  mains,  &:  à  fes  belles  actions. 

Il  fauc  pourtant  remarquer ,  qu'il  n'y  a  que  les 
Emblèmes  tire  z  des  Prouerbes ,  ou  des  lentences 
bien  connues ,  ou  des  Apologues,  ou  les  Allégori- 
ques ,  qui  puiiîènt  eftre  de  iimples  figures ,  pource 
que  la  connoilfance  du  Prouerbe  ou  de  la  fentence, 
qui  leur  fert  de  fondement  fupplée  au  défaut  de 
l'explication ,  &  quand  on  void  des  perionnes  qui 
lauent  vn  More  il  neft  perfonne ,  qui . n'entende 
qu'on  veut  repre(enter  le  temps  mal  employé  à 
l'exécution  dVne  choie  impoffible. 

Les  Apologues  font  le  meime  efrèt  >  quand  ils 
font  communs  comme  font  tous  ceux  d'Elope, 
pource  que  le  fens  moral  dont  leur  Autheur  les  a 
accompagnez  leur  fert  d'explication,^:  quand  nous 
voyons  vne  troupe  de  Fourmis,qui  trauailient  à  ra- 
maflèr  du  grain,tandis  que  les  Cigales  chantent  mi- 
les arbres  \  il  n'eft  perionne  de  ceux,qui  ont  lu  Efo- 
pe,qui  ne  comprenne  aufli  tôt  que  c  eft  limage  de 
ceux  qui  trauailient  durant  leur  ieuneiîe  pour  auoir 
dequoy  s'entretenir  dans  la  vieilleilè,&:  de  ceux,qui 
ayant  pafle  leur  vie  dans  les  délices  fe  trouuent  clans 
la  neceflité  fur  le  déclin  de  leurs  iours^ 

Les  Allegorigues  font  aufli  le  menue  effet  par  le 
moyen  de  leuis  fymboles ,  comme  fi  ie  voulois  re- 
prefenter^que  l'Efperançe  foulage  le  trauaii.Ie  pein- 
drois  l'Efperance  auec  fon _  anchre  ,  $c  fes  autres 
fymboles,qui  dechargeroit  vn  homme  chenu  &  ri- 
dé ,  "d'vne  partie  de  fes  inftrumens,  &:,  qui  auec  vn 
mouchoir  eilùyeroit  la  fueur  de  fon  vifage.    De 
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mefme  pour  reprefçncer  le  poùuoir  de  l'Amour, 
le  le  peindrais  aiiis  iur  l'Aigle  de  iupiter  tenant  des 
flèches  enflammées  comme  autant  de  foudres ,  & 
tcus  les  Dieux  a  genoux  dcuant  iuy  ,ce  tableau  nVu-r 
roit  pas  beloin  d'mterpruation,non  pais  que  ceaiy 
du  P.Balde ,  qui  à  reprefenté  le  Monde  comme  vn 
ballon  dont  le  Temps  3c  la  Fortune  iouent.  En  vn 
autre  il  à  mis  le  Monde  lur  vn  traifneau  comme  iur 
vn  char  de  triomphe  tiré  par  trois  chcuaux  que  le 
Temps  conduit,  pour  reprefenter  le  pailé,  le  prelent 
ôc  l'auenir.  Les  reines  du  premier  iont  rompues., & 
ii  s'échappe,  le  fécond  eft  attelé  au  trailneau,  &  le 
dernier  vient  apre*s.    La  Fortune  qui  eft  au  timon 
enfle  la  voile ,  Ôc  fait  aller  ce  char  ii  dérèglement, 
que  l'Amour  à  peine  d'en  r 'attacher  les  cordes,  qui 
fe  brifent. 

Celuy  de  l'Empire  de  la  Mort,que  Segoing  à  mis 
au  bout  de  ion  Armoriar  vniuerlel ,  eft  aufli  de  ce 
genre.  La  Mort  eft  aiîïfe  furvn  Trône  tenant  là 
Faux  comme  vn  fceptre,&  Ion  poudrier  comme  le 
globe  Impérial ,  elle  eft  couronnée  d'vne  couronne , 
clofe  grtfléede  petites  teftes  de  Morts  au  lieu  de 
Perles,ies  Marches  de  fon  trône  de  dix-huit  teftes  de 
dignitez  ornées  de  leurs  marques  d'honneur  ôc  de 
fept  teftes  d'artifans  qui  font  ia  première  Marche. 
L  vne  eft  coerTée  de  fueilles  de  vignes  6V  de  raiiîns 
pour  montrer  que  c  eft  la  tefte  d'vn  vigneron ,  vne 
autre  à  vn  marteau  &  vn  ciieau  palîez  en  iautoir 
derrière  foy  pour  montrer  qu  elle  eu  la  tefte  d'vn 
fcu;pteur,celle  du  peintre  à  des  pinceaux  demeime 
auec  vne  pallette  ;  celle  du  Muftcien  vn  Luth ,  ôc 
yne  flûte ,  celles  des  dignitez  font  couronnées  de  la 
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Thiàre,du  Diadème,  &  de  diueriés  couronnesjpour 
diftinguer  les  Papes  >  les  Empereurs  3  les  Roys,  le* 
Ducs,les  Comtes,Marquis,&:c.  cet  Emblème  ingé- 
nieux enieigne  par  fes  leules  ligures  que  tout  eft 
lu. et  à  la  mort. 

Les  figures  naturelles ,  artificielles  3  hifloriques, 
fabuleufes,  &  fymboliques  ne  peuuent  pas  faire  le 
mefme  eifet,  pource  qu  elles  font  indirlèrentes  d  el- 
les meimes  à  figrtifier  plulieurs  chofes  à  caufe  de 
leurs  différentes  proprietez.  Comme  le  feu  peut 
(igniriet  l'ingratitude  pource  qu'il  deitruit  ceiuy, 
qui  le  nourrit.  L'Auarice  3  pource  qu'il  efl  inlatia- 
ble.  L'impatience,  pource  qu'il  eifc  dans  des  agita- 
tion >  continuelles.  L'Amcuiypcurce  qu'il  transfor- 
me out  en  foy.  Ec  l'action ,  poutee  quil  agit 
toujours. 

Lzs  fables  s'appliquent  tous  les  iours  à  des  fuiets 
d.fferens  ;  Alciat  applique  celle  de  Phaëton  aux  Té- 
méraires. Scohonouius  aux  Ambitieux,  ôc  vn  autre 
aux  Aftrologues. 

Les  actions  illuftres  de  l'hiftoire  ont  tant  de  cir- 
conftances,  qu'elles  peUuentferuirà  cent  reflexions 
diuerfes.  Comme  Alexandre  coupât  le  nœud  Gor- 
dien peut  s'appliquer  à  vn  ignorant ,  qui  fe  méfie 
de  donner  les  iolutions  des  choies  les  plus  ambi- 
guës ,  &  qui  tranche  fans  crainte  les  difficultez  les 
plus  embrouillées:  A  vn  homme  genereux,que  rien 
neft  capable  d'arrefter,&  à  vn  Prince,qui  a  termi- 
né vn  demeflé  à  la  pointe  de  l'Efpée.C'eft  en  ce  fens 
qu  vn  Roy  d'Efpagne  prit  ce  nœud  pour  deuife  auec 
ce  mot  tanto  Monta  ■>  c  eft  à  dire  autant  vaut  le 
couper,  que  le  dénouer. 

D   iij 
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,  Les  fymboliques  peuuent  auiïi  eftre  Equivoques, 
finon  que  les  (ymboles  fuitent  indiuidueis,  &  telle- 
ment propres  à  vne  chofe,  qu'ils  ne  puflènt  conue- 
nir  à  aucune  autre«Mais  ils  font  fort  rares  &  à  peine 
en  trouueroit-on  trois  ou  quatre  de  cette  matière, 
comme  le  Caducée, qui  eft  particulier  à  Mercure.La 
Chouette  n'eft  point  tellement  la  marque  de  Mi- 
nerue,  qu  elle  ne  férue  à  expliquer  plufieurs  autres 
chofes  par  fes  propr-ietez  naturelles,  &  les  clefs  que 
les  anciens  ont  donné  à  Ianus  à  caufe  qu'il  prefi- 
doit  aux  portes  ,  fe  donnoient  a  la  Deefïè  Rhea 
l'vne  pour  la  fertilité,  l'autre  pour  la  fterilité.  L'E- 
glife  les  donne  à  S.  Pierre  pour  montrer  l'authorité 
del'Eglife  fur  le  Ciel  &  fur  la  terre ,  &  l'on  s'en 
fert  encore  à  prefent  pour  mettre  en  poireflion 
d'vn  bien ,  en  les  donnant  à  celuy ,  qui  en  acquiert 
le  domaine. 

Les  Emblèmes  des  anciens  eftoient  de  fimples 
figures,  comme  nous  voyons  au  tableau  de  Cebes, 
&  aux  plates  peintures  de  Philoihate ,  que  ce  fo- 
phifte  trouua  dans  vne  Galerie,  &  expliqua  à  de 
ieunes  gens,  qui  luy  en  demandoientrintrepreta- 
tion,  depuis  on  leur  aiouta  de  petits  mots  pour  les 
rendre  plus  intelligibles,&  ces  mots  lurent  l'origine 
des  fentences  dont  on  accompagne  les  fîgures.Et  les 
Poctes,qui  prennent  plaiiir  à  le  diuertir  far  defem- 
blables  fuiets  mirent  au  deifous  des  Epigrâmmes, 
comme  ils  ont  couftume  de  faire  au  delïbus  des  por- 
Craits,  &  ces  Epigrammesintroduites  ieruirent  tel- 
lement à  deuelopper  les  figures  inconnues  aux  igno- 
rans ,  qu'il  à  fallu  pour  rendre  fenfibles  ces  peintu- 
res à  tout  1«  monde,  s'accommoder  à  leur  foibleiîè, 
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&  fraisé  vne  partie  ordinaire  de  l'Emblème ,  ce  qui 
n  eftoit  auparauant,que  de  bien-feance,  &  d  orne- 
ment. Tous  ceux  qui  ont  donné  des  Emblèmes  au 
publie  leur  ont  donné  ees  trois  parties.  Comme 
AlciatiBochius^ReyFembergjSchoonouiuSjCame- 
rarius^l'Autheur  de  Typm  orfoj'Image  du  premier 
fîecle  de  noftre  compagnie.  Lux  clauftri.  M.Gom- 
beruille  3  Delbene  ,  la  Demoifelle  de  Montenay,  la 
Perriere,&:c.quelques  autres  les  ont  accompagnez 
de  difcours  en  proie  Zuerius,  M.BaudoinJe  P.An- 
dré Mendoje  P.René  Engelgraue. 

On  a  mefme  introduit  ces  vers  pour  l'Explica- 
tion de  la  deuife,quoy  qu'ils  ne  ioient  point  de  iori 
Eiïence,  &  que  les  Maiitres  de  cette  peinture  fça- 
uante  n'en  ayent  iamais  donné  des  régies.  Rufcelli 
la  pratiqué  pour  quelques  vnes.Arefi  l'a  fait  vnî- 
ueriellement  pour  toutes  fes  deuifes  facrées,  qu'il  a 
encore  expliquées  par  de  longs  difcours  en  Proie. 
Le  P.  le  Moine  en  a  donné  au  public  d'Héroïques 
ôc  de  Morales  >  auec  de  beaux  vers  François ,  &  de 
petits  difcours ,  qui  ne  font  pas  moins  ingénieux, 
que  fes  deuifes.  I'ay  fuiui  l'exemple  de  cqs  grands 
hommes  en  celles,que  ï'ay  faites  pour  la  Paix,&  îe 
n'ay  pas  crade  faillir  en  marchant  fur  les  pas  de  ces 
trois  illuftres  Autheurs. 

Alftedius  ,  qui  n'a  dit  que  trois  petits  mots  des  Êritycloped. 
Emblèmes  dans  ion  Encyclopédie  a  obferué  qu'il  P**#  *  •  ■ 
leur  falloit  donner  ces  trois  parties.  Voicy  ce  qu'il  (*a  ?oUi 
endit,  ^*t^ 

JEmblema  confiât  tribus  partibus,  Titulo  feu 
Lemmate 

éPiftHrâfèn  Imagine >  &  ipfo  Carmim.  vt 

D    iii) 
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Tandem  è  Contempcibus  exit.  TituU 

Palma.  Pittun 

Carmen. 

Quo  mugis  opprejfam  cupis  hanc  \  illo  magi 
vrges 

Vt  fur  pat  :  virttu  ficque  premendo  nitet. 
L'Emblème  qu'il  donne  pour  exemple ,  à  ces 
trois  parties.  La  première  eft  la  fentence.  En  fin  la 
Vertu  fe  tire  du  mefpris  &  de  labbaiffement.  La  fé- 
conde c'eft  la  peinture.»  qui  eft  vn  Palmier  dont  on 
plie  vne  branche,qui  fe  remet  de  foy  mefme  après 
cette  violence  qu'on  luy  a  faite,  &  la  troifîeme  eft 
l'Epigramme  qui  fait  en  deux  vers  l'application. 

La  Paix,qui  embraflè  la  Iuftice  eft  vn  Emblème 
fans  titre ,  &c  fans  vers  ,  dont  on  conçoit  fuftîfam- 
ment  le  fens  après  la  Prophétie  Dauid.  luftitia  & 
Fax  o feulât  a  funu     ' 

Les  Emblèmes  du  cœur  facré  à  I  e  s  v  s-Chri  s  t, 
n'ont  que  deux  parties  ,  la  peinture  &:  les  vers, 
pource  qu  eftant  Allégoriques,  ils  s'expliquent  fa- 
cilement par  les  feules  ligures ,  8c  les  vers ,  qui  les 
accompagnent,  ne  font  quVn  ornement  de  bien- 
feance }  on  a  mis  ceux-cy  du  cœur  percé  de  flèches, 
par  le  petit  Ie  s  v  s  vêtu  en  Amour. 

Sat  eft  Iefu  vulnerasli. 
Sat  eft  totîim  penetrafti 
Sagittis  ardent  ibm* 

TrocuU  procul  hinc  libido-, 
Nam  cœleftis  hiccupido 
Vincet  ignés  igmbpts. 

Sous 
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Sous  celuy  >  ou  il  rient  la  pallette  en  main ,  &  ou  il 
peint  les  myfteresdefa  vie. 

Su?ne  Ie  s  v  penkffla* 
Cor  que  totum  confcribilU 
Pijs  imagimbns. 

Sic  nec  Venus  frophanabit, 
Nec  vcltspta*  inquinabity 
Vanis  Phantafmatibtts. 

Il  faut  confîderer  ces  trois  parties  en  particulier, 
pour  eneftablirles  règles;  &  pour  enfeigner  quelle 
doit  eftre  la  peinture  des  Emblèmes;  quels  titres  on 
leur  doit  donner  ;  &  de  quelle  manière  les  vers  en 
doiuent  faire  l'application.  Ceft  ce  que^ie  fais  en 
autant  de  Chapitres. 


Chapitre     VI. 
Des  Figures  des  Emblèmes. 

LEs  Images,  qui  compofent  les  Emblèmes  font 
fî  diueries ,  qu'il  eft  impoflible  de  les  réduire 
à  des  principes  ,  qui  conuiennent  généralement  à 
toutes  ces  figures.  Celles  qui  font  dzs  reprefenta* 
tions  de  la  nature,  ou  des  chofes  artificielles,  ne  de- 
mandent pas  beaucoup  de  reflexions ,  &  il  fufnt  dz 
dire  en  general,que  celles,qui  represétét  des  corps 
pauls  beux  font  les  plus  agréables  à  la  vue.Ainfi  les 
Aftres,  le  Paon,  l'Aigle,  le  Lion,  b.  Palme,  la  Gre- 
nade ,1a  Rofe  8c  le  Lys  fgnt  des  Emblèmes  plus 
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beaux ,  que  les  ferpents ,  le  pourceau,  le  trefflei  ÔC 

le  chardon. 

Pour  la  figure  humaine,  celle  qui  tient  plus  de  U 
fable,&  celle  dont  les  habits  font  moins  ordinaires 
eft  la  plus  belle ,  comme  vn  Hercule  vtftu  de  (à 
Peau  de  Lion,  vn  Argus  à  cent  yeux,  vn  More,  vu 
Turc,vn  Américain,  8c  vn  Brafiiien. 

Le  nombre  des  figures  n  eft  pas  limité  dans  l'Em- 
blème comme  dans  la  deuife.  Celle-là  n'en  reçoit 
ordinairement  quVne  ou  deux ,  ou  fi  elle  en  à  da«* 
uantage ,  il  faut  qu  elles  foient  toutes  dVne  mefme 
efpece  comme  feroit  vn  EflTain,d'Abeilles,vn  trou- 
peau de  Brebis,  vn  filet  plein  de  Poiffons.  Celuy-cy 
au  contraire  n'eft  iamais  plus  agreable,que  lors  que 
les  figures  font  multipliées,  &  de  diuerles  efpeces. 
Comme  celuy ,  que  le  P.Baldc  à  fait  pour  la  vanité 
du  Monde.  La  Scène reprefente  les  ruines  de  Troye 
auec  cinq  Poètes  aiîis  fur  les  débris  de  cette  grande 
ville  dont  i'vn  dit  par  vn  rouleau.  Troia  ftetit.  Vri 
autre,  Ilium  euerfum  eft.  Le  troifieme,  Fuere  Troés. 
Le  quatrième,^  Troia  nunc  eft.  Et  le  cinquième, 
erjro  Troia  IacetfEt  l'Echo  refpond, lacet.Dcux  co- 
lomnes  brifées  portent  pour  infcription  non  vitrai 
Limage  du  Soleil  renuerfé,  Ôc  des  fceptres  rompus 
méfiez  à  des  couronnes  difent  qu'il  n  eft  rien  de 
confiant  dans  le  monde.Les  vers  qui  expliquent  ce 
tableau  ne  font  pas  moins  ingénieux  que  la  pein« 
ture. 

Fuere  Troés,  Ilium, 
Tross  Ilium  fuere. 

Fuit, fuit  domus  inclyta 
Nomémque  Dardanomm, 

lmprtjfit 
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împreffit  altis  mœnibm 

Hoïlile  Mars  aratrum, 
Vbi  fleterunt  Pergama, 

Nmcfiuftuant  Arifla. 


IL 


Septena  qm  miracnla 

Iaftabat  antè  mundtts  :       x 
Septena  fnnt  Ludibriay 

Et  nobiles  chim&r&. 
Aîonflret  nemm  S  émir  amis t 

Murifquc  fulphuratofr 
Rhodofque  Solis  mev.m 

Extollat  altafignum. 

III. 

Troph&a  fixa  Gadibns 

Et  Herculis  columnast 
Non  pajfus  vitra  Nerens 

Iatto  Tridente  vertit. 
Qm  celfa  molependida 

Aiaufolus  incolebaty 
Duxere  labem  marmora, 

Sepulta  fnnt  fepulchra. 

L'Emblème  reçoit  tous  les  ornemens  ordinaires 
de  la  peinture  :  comme  font  les  Payfages ,  l'Archi- 
tecturale CieUes  Terrafîès,  les  Fontaines,  &  cho- 
fes  femblables ,  pourueu  qu  elles  ne  nuifent  point 
à  la  connoùlànce  des  ngure>  principales  cornmç- 
i  ay  des-ja  remarqué. 

/s  -Les 
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Les  figures  Allegonques  des  Eftres  abftraits  8c 
Moraux  font  les  plus  ingenieufes,  Se  les  plus  diffi- 
ciles à  inuenter.  Il  eft  neceffaire  de  prendre  garde 
à  leurs  difpofîtions,&:  à  leurs  qualitez. Leurs  vefte- 
mens,  leurs  pcftures,&  leur  air  doiuent  eftre  fym- 
boliques. 

De  ces  Images  les  vnes  reprefencent  les  chofes 
naturelles  ,comme  font  les  Elemens,le  Iour,la  Nuit, 
l'Horizon,le  Temps,&:  les  Salions,  dont  toute  l'an- 
tiquité nous  fournit  des  exemples  dans  les  fables* 
L'Abondance,la  Sterilité,la  Recoltejes  Mois,&:c; 

Les  autres  font ,  les  exprejfwns  de  l'Ame ,  de  fes 
parties,&  de  fes  qualitez.C'eft  ainfi  que  nous  don- 
nons du  corps  à  ce  qui  n'en  à  point  j  ôc  nous  pei- 
gnons tous  des  voiles  l'Imagination ,  ia  Mémoire, 
l'Entendement  3la  Raifon,la  Volonté,  l'Inclination. 
Nous  peignons  aufïi  les  qualitez  du  corps,  la  Force, 
le  Temperament,la  Santéjes  Humeurs,&  la  Beau- 
té, &c.  Ces  fymboles  paiïènt  encore  plus  auant,  & 
l'homme  s'eit  voulu  rendre  la  diuinite.vifible.il  en 
fait  des  images  de  toutes  forces,^  fonefpritn'eftanc 
pas  infini  pour  comprendre  cette  vnité ,  qui  en- 
ferme toutes  les  perfections  dans  vne  ellènce  très 
fîmple.  Il  diuife  cet  eitre  indiuifible  ,  &  en  fait  au- 
tant dereprelentations  diiferentes,que  nousrecon- 
noiirons  dauanrages  épars  dans  les  créatures.  Cette 
audace  a  ietté  les  fondemens  de  ridoiatrie,&:  l'efprit 
en  s'efforçant  de  conno  ftre  la  Diuinités'en  cil  in- 
finiment éloigné  en  la  multipliant.  Il  femble  pour- 
taneque  les  diuerfes  formes,que  ce  premier  eftre  a 
priles  pour  fe  faire  connoître  aux  hommes  ayent 
efté  l'occafion  de  leur  erreur,  les  Oiacies  qu'il  a  pro- 
noncez 
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poncez  dans  les  nués,&  les  rayons  de  lumière,  qu'il 
a  fait  paroitre  dans  les  apparitions  l'ont  fait  prédre 
pour  vn  Soleil.    Le  feu  du  buiifon  ardent  fait  allu- 
mer des  bûchers  dans  les  temples  j&  la  prelènce  de 
cet  Eftre  dans  tous  les  lieux  à  fait  multiplier  [qs  ima-, 
ges.Nous  reprefentons  en  Emblèmes  les  perfections 
diuines  lans  Idolâtrie  &  fi  nous  faiibns  des  Images 
ce  n'eft  pas  pour  les  adorer ,  mais  pour  apprendre 
par  des  figures  Emgmatiques  &  fymboiiques  \ 
connoitre  Dieu  dans  les  créatures  fans  luy  donner 
les  défauts  qu  elles  ont  :  Aiiifï  quand  nous  luy  don- 
nons des  foudres  en  main  pour  repreienter  fa  (e- 
uerité  à  punir ,  nous  ne  rasions  pas  vne  paillon  de 
fa  colère,  &  nous  ne  connoillbns  aucune  altération 
dans  cet  eftre  immuable:Ce  iymbole  nous  enfeigne 
ieulement,que  comme  la  foudre  eft  prompte-Dieu 
peut  punir  en  vn  moment ,  &  comme  ce  Météore 
fait  trembler  tout  le  Monde3quand  il  brille,  &  don- 
ne de  la  terreur  à  tous  les  hommes  lors  rnefme 
qu'il  n'en  frappe  qu  vn  ,  ainfî  quand  il  chaftie 
queiqu'vn  tous  doiuent  craindre. 

Nous  peignons  encore  les  chofes  far  naturelles, 
comme  la  Grâce  ,  llnipiration  ,  la  Gloire  ,  la  Foy, 
l'Elperance,  ia  Charité. 

Les  Morales  comme  font  les  Vices  ,  les  Vertus* 
&  les  Pallions. 

Les  Politiques ,  comme  la  Monarchie ,  ôc  les  di- 
ueries  efpeces  de  gouuernemens  :  la  Tyrannie ,  les 
pignitez,  &c. 

Les  Ideelles3qw  ne  fubfiftent  que  dans  la  penfée 
des  hommes  ,  comme  la  Renommée  ,  l'Honneur* 
rEftime ,  le  Mefpris ,  T  Authorité >  la  Fortune ,  le 

Deftin, 
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Deftin ,  la  Faueur ,  la  Gloire. 

Et  les  Notionelles,cpà.  font  les  Arts,&:  les  Scien- 
ces,qui  fement  de  régie  aux  opérations  de  l'elprit, 
&  à  la  production  des  chofes,qu  il  inuente. 

Ces  peintures  fçauantes  donnent  encore  du  corps 
aux  actions,  de  quelque  nature  qu  elles  foient  :  ou 

Naturelles,  comme  le  dormir,le  boire  le  manger 
&  le  mouuement ,  qui  font  les  adions  du  corps* 
&  celles  de  l'Ame,  comme  la  peniée  ,  la  reflexion, 
Ôc  la  connoifTance,&c. 

Les  furnaturelles  ycommz  la  Contrition,!' Amour 
de  Dieuja  Pénitence  finale,la  Contemplation. 

Les  Politiques  ,  comme  le  Commandement ,  le 
Confeil,  la  Recompenfe,  le  Chaitiment. 

Les  Ceremoniales  ,  comme  le  Sacrifice ,  THyme- 
née,  les  Funérailles,  le  Triomphe,le  Tournoy,&c. 

Les  Militaires ,comme  la  Vi&oire,le  Combat,la 
Tréue,  le  Confeil  de  Guerre,  &c. 

Les  Académiques, comme  la  Lecture,  la  Confe- 
rence,la  Difpute^lmitationJ'Attentiorti&c. 

Les  Morales ,  qui  font  tous  les  ades  des  Vices* 
des  Vertus,  &  des  Pallions*  On  reprefente  encore 
les  afïèmblées ,  &  les  communautez ,  qui  font  des 
corps  Moraux,comme  font  l'Eglife,  les  Royaumes, 
les  Collèges ,  les  ordres  Religieux ,  &  les  Congré- 
gations. 

Ç  eft  en  cqs  reprefentations ,  que  Tefprit  montre 
fa  facilité  àinuenter ,  &  fa  fécondité.  Il  faut  qu'il 
pénètre  parfaitement  les  définitions  des  chofes, 
leurs  qualitez ,  leurs  caufes  ,  leurs  effets  ,  &  leurs 
changemens  pour  les  reprefenter  par  des  chofes 
fymboliques ,  &  c'eft  dans  les  choies  matérielles* 

quil 
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qu'il  en  faut  rechercher  la  relïèmblance  la  plus 
naïfve.  Cette  relïèmblance  le  trouue  dans  la  pro* 
portion  >  que  peuuent  auoir  deux  chofes  de  diffe~ 
rente  nature.  Ainfi  par  la  peinture  d'vn  Aie  de«* 
ftendu  nous  reprelentons  le  diuertilîèment  d'vn 
homme  d'eftude,qui  deftend  fon  efprit  après  le  tra- 
uail ,  &  par  la  figure  de  Samfon  ,  qui  dompte  vn 
Lion  eft  dénotée  ia  vi&oire,qu  vn  homme  rempor* 
te  fur  fa  colère. 

Comme  l'homme  eft  lachofe  la  plus  noble  &  la 
plus  parfaite  de  celles  que  nous  voyons  ;  nous  nous 
leruons  ordinairement  de  fa  figure  dans  les  repré- 
sentations, &  pource  que  l'Emblème  eftant  vne  in- 
ftru&ion  morale,  il  femble  que  nous  aimons  mieux 
eftre  inftruits  par  des  hommes,  que  par  des  beftes, 
ou  par  des  chofes  infenfîbles.Nous  donnons  feule- 
ment à  cette  figure  des  polaires  diuerfes ,  &  des 
ornemens  difïèrens  pour  luy  faire  reprefencer  di- 
uerfes chofes.  i 

Pour  la  reprenfentation  des  chofes  naturelles ,  il 
feut  feulement  remarquer  leurs  qualitez  ,  &  leurs 
parties,  Ôc  leur  donner  des  fymboles ,  qui  en  foient 
les  reprefentations  les  plus  fenfibles  &  les  plus  pro- 
pres. Comme  pour  reprefenter  le  Soleil  ie  remar^ 
que  fa  viftefle,  la  lumière,  fa  chaleur,fes  rayons,<Sc 
fa  figure.  Pour  exprimer  fa  vifteflè  on  luy  donne  vn 
chariot  tiré  par  quatre  cheuaux ,  à  caule  que  la  vi- 
gueur de  ces  animaux  les  fait  courre  auec  rapidité, 
les  R  ivons  dont  nous  couronnons  le  Soleil,  &  l'ha- 
bit de  drap  d'or  dont  nous  le  reueltons  font  les 
fymboles  de  fa  lumière ,  le  vifage  d'homme  a  du 
rapport  à  fa  figure,&  le  feu  que  iettent  fes  cheuaux 

nous 
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nous  expriment  fa  chaleur,    l'ay  fait  les  peintures 

des  Elemens dans  la  delcription dVn  des  feux  dar-» 

tifice. 

La  connoiffanCe  des  deuifes  fert  beaucoup  au 
choix  de  ces  fymboles  ,  pource  que  toutes  les  deui- 
fes font  eftat>hes  iur  vne  qualité  particulière  d'vn 
corps,  qui  a  du  rapport  à  quelque  opération ,  ou  à 
quelque  fentiment  de  lame.  Ainfi  pource  que  l'Iris 
elt  le  prefage  de  la  ferenité,  on  le  peut  donner  pour 
fymboie  à  la  ferenité  quand  on  la  reprefentera ,  Se 
la  veftir  de  bleu  celefte  pource  que  c'eft  la  couleur 
du  Ciel,  quand  il  eft  ferein. 

Pour  les  exprelTions  du  corps,  &  de  l'ame,  &  de 
leurs  qualitez.  Il  en  faut  bien  connoitre  les  fon- 
ctions ,  la  figure ,  les  qualitez ,  les  effets ,  &c.  Ainfî 
pour  représenter  les  quatre  complexions  de  l'hom- 
me.  le  reprefenterois  la  colère  fous  la  forme  d  Vn 
ieune  homme  ,  qui  auroit  les  yeux  cftincellans ,  le 
tint  iaune,  l'habit  de  couleur  de  feu,  lelpée  nue  en 
main,  <Sc  en  action  de  pourfuiure  quelqù'vn.  le  le  1 
peindrois  ieune  pource  que  cet  aage  eft  plus  fuiet 
à  la  colère  que  les  autres ,  fon  teint  iaune  montre 
Feftufion  de  la  bile ,  Ôc  fon  habit  de  couleur  de  feu 
le  defir  de  la  vengeance^  Timpemofité,  &  l'ardeur, 
que  cet  élément  reprefente.  Sa  pofture  &  l'efpeé, 
que  ie  luy  donne  montre  les  effets  de  cette  paffion, 
qui  eft  violente.  le  pourrois  mettre  à  ks  coftez  vn 
Lion,qui  eft  vn  animal  colère,  ou  vn  Tigre,  qui  eft 
cruel.  le  ferois  à  proportion  le  mefme  pour  les  au- 
tres complexions. 

Pour  les  effets  de  lame  nous  ne  les  pouuons  re-r 
prefenter ,  que  par  les  marques  extérieures ,  qu'ils 

impriment 
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impriment  fur  le  corps.  Ainfî  nous  reprefentons  l'I- 
maginatiô  les  yeux  fbrtemét  attachez  tur  le  Ciel^Ies 
mains  croifées,&  le  corps  arrefté  pource  qu'elle  pro- 
duit fur  le  corps  tous  ces  efïèts.On  luy  donne  encore 
vne  robe  changeante  pour  montrer  Ton  inconftance, 
vn  diademe^qui  luy  tient  le  front  tendu>pour  dénoter 
que  la)  vertu  imaginatiue  a  fon  fîege  dans  le  pre- 
mier ventricule  du  cerueau  ;  ôc  Ton  fait  fortir  de  fa 
tefte  de  petites  images  qu  elle  forme, 

La  Diuinité  fe  repretente  en  cent  façons  difïè-  * 
rentes,  pource  qu'il  n'en:  aucun  bien  dans  les  créa-  \ 
tures,qu'elle  ne  poflède  eminemment.il  faut  neant- 
moins  auoir  du  choix  dans  les  figures  qu'on  luy 
donne,&:  ne  pas  imiter  Taueugie  Idolâtrie  des  Egy- 
ptiens ,  qui  mit  des  rats  >  ôc  des  oignons  fur  les 
Autels.  Il  faut ,  qus  tous  les  corps  dont  on  fe  fert 
pour  peindre  la  diuinité  foient  grands  3c  nobles 
comme  l'homme  ôc  le  Soleil.Qn  peut  aufïï  reprelen- 
ter  les  perfè&ions  Diuines  par  Analogie  aux  Hu- 
maines ,  Se  le  rayon  de  lumière  eft  prefque  la  feule 
différence  que  les  anciens  leur  ont  donnée  a  recon- 
noiffans  cette  qualité  pour  quelque  chofe  de  diuin. 

On  peut  dire  le  mefme  à  proportion  des  chofes 
furnaturelles  ,  qui  n'eftant  connues ,  que  par  leurs 
effets  3  ne  fe  peuuent  aufïi  reprefentec ,  que  par  les 
chofes  y  qui  ont  de  k  proportion  auec  ces  mefmes 
efïèts.Voicy  comme  Monfieur  Baudoin  nous  a  peint 
la  grâce  après  Çefar  Ripa. 

C  eft  vne  ieune  Vierge ,  qui  par  les  merueilleux    \ 
charmes  de  fa  beauté3rauit  d'amour  &  d'admiration    f\/ 
tous  ceux  qui  la  contemplent.    Vne  couronne  ref-   /jf 
plendiflante  fe  forme  tout  à.  Tentour  de  fa  tefte,dont'/7 
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les  cheueux  blonds  s'eipandent  nonchalamment  fur 
fes  efpaules  -,  &  de  fes  deux  mains  elle  tient  vue 
Corne  d'abondance  ,  d'où  tombent  plufîcurs  fortes 
de  biens,qui  font  dénotez  par  diueries  enleignes,Sç 
marques  d'honneur.  Mais  elle  fe  fait  paroiitre  fur 
tout  par  fa  nudité  ,  &  par  les  rayons  qui  i'enuiron- 
nent,  depuis  la  telle  iuiques  aux  pieds. 

Les  beautez  qui  efclattent  lur  ion  vifage/ont  des 
fymboles  de  celles  de  fon  ame,qui  eft  pure  &  nette 
de  toutes  fortes  de  taches  -,  ce  qui  procède  lur  tout 
de  œs  merueilleux  rayons,dont  eiie  eft  enuelloppée, 
qui  eftant  eflancez  d'en-haut ,  diflipent  les  nuages 
efpais,  &  les  ténèbres  des  vices. 

Sa  nudité demonftre  le  mefme,  comme  eftant  la 
marque  de  fon  innocence,  qui  n'a  pas  befoin  de  ces 
ornemens  extérieurs,  ny  de  ces  vaines  parures,dont 
les  perfonnes  du  monde  ont  accouitumé  de  couurir 
leurs  derïàuts.  Et  quant  aux  biens  qu'elle  verfe 
abondamment,  ils  apprennent  à  ceux  qui  les  pofïè- 
dent  à  reconnoiftre  qu'ils  viennent  de  Dieu ,  puis 
qu'ils  doiuent  à  la  fainte  Grâce  les  plus  hautes  di- 
gnitez  où  ils  fe  voyent  efleuez. 

D'auttes  la  reprefentent  lous  la  forme  d'vne  belle 
Vierge ,  qui  tourne  les  yeux  vers  le  Ciel,  d'où  le 
Saint  Efprit  defcend  fur  elle  en  forme  de  Colombe: 
outre  qu'ils  luy  font  tenir  dVne  main  vn  Rameau 
d'Oliuier,  &  de  l'autre  vne  Couppe. 

Elle  regarde  le  Ciel ,  pour  monftrer  que  la  Grâce 

nous  vient  de  Dieu,&  que  pour  i'obtenir,il  faut  ne- 

cetfàirement  que  le  pécheur  fe  conuertiife ,  &  qu'il 

demande  pardon  de  fes  fautes.Cette  pureté  de  l'âme,, 

rf  figurée  par  la  Colombe,  vray  fymbole  du  Saint 

*         Eimit, 
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Efprit,  à  qui  les  Théologiens  attribuent  linfufîon 
de  la  Grâce  dans  nos  ames;Et  voila  pourquoy  il  efc 
dit,Qu'elle  s'efpend  fur  les  créatures, par  la  pure  li- 
béralité de  Dieu*  6c  fans  aucuns  mérites  qui  foient 
en  elles. 

Et  d'autant  que  l'Oliuier  fignifie  la  Paix ,  le  Ra- 
meau qu  elle  tient  eft  vne  marque  de  tranquillité 
que  fent  le  pecheur,apres  qu'il  s'eft  reconcilié  auec 
Dieu.  Et  peut-on  bien  dire  aufli^Que  la  Couppe  eft 
vne  figure  de  cette  réconciliation  ,  puifque  celuy 
qui  eit  en  la  grâce  de  Dieu^goufte  des  douceurs  in- 
finies ,  qui  luy  font  perdre  entièrement  la  foif  qu  il 
auoit  auparauant  des  chofes  du  monde. 

On  donne  aus  Vertus,&  aux  Vices  les  ornemens 
ôc  les  marques  fingulieres  ,  que  l'antiquité  leur  a 
donnez.  Les  paillons,  en reçoiuent  de  proportion- 
nez à  leurs  effets  ,  ôc  comme  elles  altèrent  le  corps, 
il  en  faut  exprimer  tout  les  changemens.  On  les 
peut  mefmereprefenter  quelquefois  par  leurs  effets 
contingens  ;  comme  Je  defefpoir  par  vn  homme  qui 
fe  pend,ou  qui  fe  précipite  :  La  crainte, par  vn  hom- 
me, qui  a  peur  de  fon  ombre  :  La  hardiefîè ,  par  vn 
homme,  qui  attaque  vn  Lion. 

Les  actions  de  l'hiftoire ,  font  toutes  des  actions 
vertueufes ,  ou  vitieufes.  Les  pallions  en  font  fou- 
uent  l'origine ,  ainfi  on  s'en  peut  feruir  pour  repre- 
fenter  ces  paflions ,  &  les  vertus ,  &  les  vices.  Et 
comme  toute  la  Politique  eft  fondée  fur  la  pratique 
des  temps ,  c'eft  principalement  fur  l'hiftoire  qu'il 
en  faut  defliner  les  Images. 

Les  peintures  Ideelles  font  les  plus  difficiles  de 
toutes ,  de  ce  font  celles  dont  l'efprit  eft  inuenteur. 

E    ij 
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Ainfî  l'antiquité ,  nous  a  reprefenté  la  Renommée 
auec  des  ailles,  des  trompettes  ,  des  oreilles ,  Se  des 
yeux  pour  lignifier  la  vift  :ile,le  bruit  des  chofes,qui 
le  diuulgent,  Se  que  c'eft  elle  qui  oyt  &  qui  void 
tout. De  meime  iepeindrois  Tauthonté  aagée,&  ve- 
nerabie,veftue  en  maiefté,&  aiïiie  (ur  vn  trone,des 
chefs  a  fes  pieds  ,  qui  attendroient  fes  ordres.  le  luy 
donnerois  vne  clef  &  vn  fceptre  en  main,&  des 
trophées  autour  d'elle  apprendroient  ,  que  les  belles 
actions  ieruent  à  donner  de  rauthoriré,aufli  bien 
quelaage, Se  la  d.gnité. 

Les  peintures  notionnelles ,  dépendent  des  prin- 
cipes des  Arts  Se  des  Sciences.Comme  on  repreiente 
la  Theoiogie  vêtue  de  couleur  celefte,  contemplant 
le  Ciel  ,  pource  que  fon  but  principal  eft  de  çon- 
noitre  les  chofes  Diuines  ,  Se  la  Béatitude.  On  luy 
donne  vn  Diadème  fait  en  triangle  pour  dénoter 
l'vnité  Se  la  Trinité  de  Dieu,&:  vne  Colombe  à  fon 
oreille  pour  montrer ,  que  les  principes  de  fes  con- 
noilfances  viennent  du  laint  Eiprit,comme  les  liures 
pofez  à  fes  pieds ,  font  les  fymboles  de  Tauthorité 
des  Ecritures.  Les  Arts  fe  reprefentent  plus  facile- 
ment par  leurs  inftrumens ,  comme  l'Agriculture, 
par  la  charrue;, la  Peinture  par  la  pallette  Se  les  pin- 
ceaux ,  la  Muiique  par  les  inftrumens,  Se  les  notes. 
On  fait  le  meime  pour  les  Sciences ,  qui  en  vfent, 
comme  on  donne  à  la  Mathématique  des  Globes, 
vne  Sphère,  vn  Aftrolable ,  vn  Compas  de  propor- 
tion, Se  vne  Lunette  de  Galilée ,  à  la  Médecine  des 
fimples,&  des  phioles  d,eflinces,&  d'exttaits. 

Les  actions  font  plus  faciles  à  peindre, pource  que 
les  feules  poflures  les  peuuent  reprefenter ,  comme 

le 
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le  dormir  par  vn  homme  couché  &  endormy,  &c* 

Les  ceremoniales ,  &  les  militaires  font  figurées 
.dans  les  monnoyes  antiques ,  dont  les  reuers  repre* 
fententles  vœux  publics,  les  iacnfices,&:c. 

Les  morales  le  reprefentent  à  proportion  des  ha- 
bitudesjdont  elles  font  les  a&es. 

Pour  reprefenter  les  atfemblées,ileft  neceffaire  de 
coniiderer  ,  qu  elle  eft  la  fin  pour  laquelle  elles  font 
eftablies  ;  leur  inftituteur3les  perfonnes,qui  les  corn- 
poient  ,  le  pouuoir  &  l'authorité  de  ces  corps  ,  &c. 
Ainii  pour  reprefenter  f  Egliie  on  la  reueft  d'habits 
Pontificaux  pource  que  le  Pape  en  eft  le  chef,&:  on 
luy  met  des  clefs  en  main  3  qui  iont  les  marques  de 
la  iurilclidtion  qu  elle  a  fur  le  Ciel  6V  fur  la  terre. 

Si  ientreprenois  de  faire  l'Image  de  noftre  com- 
pagnie, le  la  voudrois  reprefenter  auec  vne  robe  fe- 
méede  lettres,pour  la  profeftion  particulière, qu'elle 
fait  de  ioindre  les  lettres  à  la  pieté  ;  ie  mettrois  des 
mitres  ,  &  des  chapeaux  à  fes  pieds  à  caufe  qu'elle 
renôce  à  toute  forte  de  dignitez  par  vn  vœu  exprez. 
le  luy  donnerois  des  ailes  au  dos,  aux  mains,  8c  au* 
pieds,  pour  la  promptitude  defon  obenTance,qui  la 
fait  aller  iufqu  aux  extremitez  du  monde,  pour  pro- 
curer le  falut  des  âmes.  Le  nom  de  Ie  s  v  s  dans  vne 
ouale  rayonnante  fur  fa  poitrine ,  luy  feruiroit  en- 
core de  marque  particulière,  auec  vn  Hure  entre  fes 
mains,ou  feroient  écrits  ces  mots.  Ad  maiorem  Dei 
gloriam,  qui  eftoit  la  deuife  de  fon  fondateur. 

Comme  la  plupart  de  ces  corps  ,  ont  des  blafons, 
ou  des  marques ,  qui  les  diftinguent ,  on  s'en  peut 
feruk  pour  les  faire  connoitre.  Comme  la  France  fe 
reueft  d'vn  manteau  bleu  fleurdelifé,la  couronne 
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rleurdelifée  en  tefte,&:  le  fceptre  de  mefme  en  main. 
On  donne  à  l'Efpagne  vn  manteau  femé  de  Tours 
ôc  de  Lions ,  au  Dauphiné  vn  habit  femé  de  Dau- 
phins ôc  de  fleurs  de  lys  ,  à  l'Angleterre  des 
Léopards. 

On  fe  fert  encore  des  fingularitez  de  chaque  pro- 
uince  pour  leur  reprefentation.  Comme  à  l'Egypte, 
on  met  à  ks  pieds  vn  Crocodile ,  ôc  les  pyramides 
derrière  elle» 

On  donne  à  la  Sicile  vne  couronne  d'Efpics  a 
caufede  fa  fertilité  en  grains,  &  le  mont  Gibel  en 
main. 

Les  Images  des  Dieux  de  Cartier ,  les  reuers  des 
médailles,  6c  llconologie  de  Ripa  font  des  pièces  à 
confulter,  pour  lmuention  de  ces  figures. 

La  difpofition  en  doit  eftre  la  plus  agréable  que 
Ton  pourra, &  propre  du  fuiet  :  en  forte,que  les  ver- 
tus agiilàntes  paroi  fïènt  dans  le  mouuement  ôc  les 
tranquilles  fedentaires. 

On  felertle  plus  fouuent  des  petits  Amours,pour 
les  reprefentations  indifïèrentes,c  eft  à  dire  qui  n'e- 
xigent pas  d'elles  mefmes  des  perlonnages  afre&ez; 
comme  pour  changer  les .  armes  en  inftrumens 
d' Agriculture  ,  pour  faire  vn  Emblème  de  la  Paix: 
pour  baftir  vn  temple  ;  pour  percher,  Ôcc. 

L'Autheur  du  tableau  du  monde  s'en  eft  feruy 
galamment  pour  fes  Emblèmes.  Car  en  l'vn  il  a 
peint  vn  petit  Amour,qui  le  regarde  dans  vn  miroir 
conuexe  fait  en  boule ,  qui  groiîit  les  obiets ,  auec 
cette  fentence.  Sic  decipit  orbis. 

En  vn  autre  de  petits  Amours  ioiient  à  la  longue 
boule  :  auec  cette  deuife,  qui  fert  d'ame  au  tableau: 

Vincit) 


VArt  des  Emblèmes.  7 1 

Vincittfui  longiùs  abijcit.  Pour  apprendre,qu  vn  re- 
ligieux eft  d'autant  plus  louable^qu  il  ietté  le  monde 
plus  loin. 

En  vn  autre  vn  petit  Amour  dreflè  des  boules  en 
mettant  vne  fur  trois,  comme  les  enfans  ont  coutu- 
me de  faire  au  ieu  des  noix,  pour  tafcher  de  les  ab- 
batre  de  loin:  auec  cette  deuife.  Struifvt  ruât. 

En  vn  autre  vn  petit  Amour  eft  mordu  de  la  Ta- 
rentule,qui  le  fait  mourir  en  danfantEt  la  deuife  ap- 
prend*que  la  volupté  fait  le  meime.ii>  Rifu  necat. 

Entre  ceux  de  limage  du  premier  liecle  de  noftre 
compagnie^vn  de  ces  Amours  fait  des  bouteilles  de 
Sauon,apres  lefqudies  vn  autre  court,auquel  il  crie: 
Si  tangos  frangas,  pour  enfeigner,  que  la  Chafteté 
eft  délicate. 

Vn  autre  foufïle  contre  vn  miroir,qu'il  ternit,  & 
cet  Emblème  s'applique  au  mefme  fuiet  que  le 
précèdent. 

Entre  les  Emblèmes  amoureux  dont  on  a  recueil- 
ly  les  figures  en  vn  corps^on  void  dans  l'vn  l'Amour 
qui  fait  vn  Ioug  de  Ion  Arc  Se  de  lacorde,qui  le  lie. 
En  vn  autre  il  foufrle  le  feu  dVn  Alambic  dont  di« 
ftillent  des  gouttes  d  eau  de  la  deuife  dk\Mes  fleurs 
mon  feu  découvrent. 

Les  images  de  ces  petits  Amours  font  agréables 
d'elles  melmes,  8c  ces  petits,  corps  ,  ont  encore  vne 
grâce  particulière,  quand  ils  font  dans  Tacirion  com- 
me nous  prenons  naturellement  plaiiir  à  voir  les 
petits  efforts  des  enfans. 

Les  figures  Allégoriques  ne  doiuent  pas  eftre  trop 
recherchées,  ny  trop  tirées^de  peur  de  tomber  dans 
robfcurité  de  l'Enigme* 
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Chapitre     VII. 
<Du  mot  de  l'Emblème. 

QVoy  que  plufieUrs  cftiment ,  que  FEmbleme 
n'  exige  pas  necefTairement  vn  mot,  comme 
la  deuilè  ;  il  me  femblé  qu'il  n'y  a  que  l'Allégori- 
que ,  qui  puiffe  l'exclurre  comme  i'ay  défia  remar- 
qué. Car  autrement  les  hiftoriques  ne  leroient  à  la 
vue 3  que  de  {impies  tableaux  d 'hiftoire ,  de  meime 
que  les  naturels*&  les  fabuleux.  Au  lieu,que  celuy- 
cy  auroit  toufiours  Vn  fens  caché  fous  fes  iymboles 
Allégoriques* 

Ces  mots  peuueilt  eflre  ou  de  fimples  titres ,  ou 
des  enfeignemens ,  ou  des  fentences ,  ou  des  mots 
femblables  à  ceux  des  deuifes  >  qui  ne  font  quVn 
tout  auec  le  corps. 

Ceux,qui  font  de  fimples  titres  conuiennerit,  ou 
aux  figures,ou  à  leurs  applications  moraies.L  onziè- 
me de  Schoonouius  eft  iimple  titre,  qui  n  explique 
autre  chofe  que  la  figure  ,  qui  fait  le  corps  de  l'Em- 
blème. In  ftatmm  Bœcchi.  Le  z5.d'Alciat  a  la  mef- 
me  infcription.  Le  16.  à  pour  titre  Gramen ,  &  la 
figure  neft  autre  que  cette  herbe,  qu'on  donnoit  au 
victorieux.  De  metme  le  1 9  8.&  tous  les  fuiuans  des 
arbres ,  n  ont  autre  titre  ,  que  leur  nom  :  Cnprejfm, 
§iuercm3Salix,  Abies,  Sec.  le  n'eftime  pas,qu'ii  foit 
neceffaire  de  le  feruir  d'vne  liberté,que  l'Ignorance 
de  quelques  peintres  fembie  auoir  introduite ,  8c  ie 
i;e  voudrois  mettre  ces  titres  qu'aux  figures,  qui  ne 
font  pas  aflez  connoiirabies  d'elles  mefmes.  Alciat 
s'en  eft  fouuent  ferai  pour  cette  caufe  comme  au 

trente 
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fcrente-feptieme  Emblème,  il  met  fur  vneMer  Scy- 
thicum  Mare,  au  3  3  .au  5 1 .  &  au  1 5  5 .  fur  des  tom- 
beaux D.M.Artttomenis  D.  M.  Atari*.  Archilochi 
JH.Achillis  M.  cela  eft  plus  iupportable,quand  les 
figures  reprefentent  des  temples,  ou  des  tombeaux, 
pource  qu'il  eft  ordinaire  de  leur  donner  des  infcri- 
ptions.  Bochius  s'en  eft  ferui  de  cette  manière  en 
Ton  trente-troifieme  tableau ,  où  il  a  reprefenté  le 
temple  de  la  Vertu  &  de  l'Honneur  ,  qui  eftoient 
tellement  difpofez ,  qu'il  falloit  palier  par  l'vn  pour 
entrer  dans  l'autre.  Il  a  mis  fur  la  frife  du  premier 
Virtut't,  Se  fur  celle  du  fécond  Hor?ori38c  ladeuife  de 
l'Emblème  dkwirtm  veftibulum  eft  honorû.Vaxû  loue 
donne  aufli  l'exemple  de  celuy  du  Marquis  de  Pef- 
care,  qui  portoit  l'Autel  dédié  à  Iunon  Lacinienne, 
dont  le  feu  n  eftoit  iamais  agité  du  vent,  quoy  que 
cet  Autel  fut  expoié  à  toutes  les  iniures  de  l'air. 
L'Infcription  du  temple  mife  à  fon  entrée ,  faifoit 
connoitre  quel  eftoit  cet  Autel ,  &  l'on  y  lifoit  en 
gros  caractères  lunoni  LacinU  Dicatum. 

I'eftime  qu'il  feroit  plus  à  propos  de  faire  con- 
noitre ces  £gures,par  des  lymboles  propres,que  par 
des  titres  de  cette  manière.  Comme  fi  ie  reprefen- 
tois  le  Nil  ie  peindrois  vn  Crocodile  ,  qui  en  forti- 
roit,  les  pyramides ,  qui  luy  feroient  voifines ,  ou  la 
meiure  dont  on  fe  feruoit  pour  marquer  fes  crues, 
Se  (es  décrues. 

Les  autres  fortes  de  titres,  font  de  ceux ,  qui  ex- 
pliquent le  fens,&  l'application  du  tableau. Comme 
le  fixieme  d'Alciacftâkf  Religio.LeneuÇvieme3Fidei 
fymbolum.  Le  dixième  Fœdera.  L'onzième  Silen- 
tium ,  &c.  Ceux-là  font  plus  frequens  &  plus  pro- 
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près  des  Emblèmes.  C'eft  ainii  que  fe  font  la  plu- 
part des  Enigmes, qui  s'expliquent  par  vn  feulmot, 
comme  feroient  la  Rofe  ,  le  Soleil ,  l'Orange ,  &c< 
dont  on  reprefenteleseffets,iesqualitez,&  les  caufes 
fous  les  voiles  de  quelque  hiftoire.  Iapprouue  fort 
cette  forte  de  mots  dans  ies  Emblemes,qui  font  fim- 
plement  le  caradtere  des  chofes  comme  de  la  con- 
corde reprefentée  par  le  Luth.  Pource  qu'on  void 
aufli  tôt  que  comme  l'harmonie  de  cet  infiniment 
dépend  de  la  iuftelïède  les  cordes,de  meime  la  con- 
corde d'vn  eftat  dépend  de  l'vnion  de  tous  fes  mem- 
bres :  mais  lors  que  le  fens  dépend  de  l'application 
d'vne  propriété  particuliere,de  la  figure  ou  de  quel- 
que euenement,il  eft  neceflairequ'vne  fentence  en- 
tière en  face  connoitre  le  rapport.  Comme  fi  ie  pre^ 
nois  vn  Luth  trop  tendu  dont  vne  corde  ie  rom- 
proit,pour  montrer  les  defordres,qui  iuiuentie  gou- 
uernement  violent,  il  faudroit  exprimer  cette  fen^ 
tence  entière  dans  le  mot. 

Il  îuffit  fouuent  aux  Allégoriques  d'auoir  vn  titre 
de  cette  féconde  façon>  qui  fe  trouue  aufïï  Teftre  de 
la  première  ;  pource  que  la  peinture  eftant  de  foy 
fymbolique,elle  eft  en  mefme  temps  appliquée  fans 
qu'elle  ayt  befoin  d'aucune  deuile.  Ainfî  quand  on 
feroit  peindre  les  triomphes  du  Pétrarque,  qui  font 
de  vrays  Emblemes.il  ne  leur  faudroit  point  d'autres 
titres,que  rîriump\?m  Caïïitatis,7rittmphw  Tempo* 
rùyTrïwmphtos  Iam&>Tnumphpu  AmoriSyTriumphm 
Mortis, 

Secondement  ces  titres  peuuent  eftre  des  enfei- 
gnemens  réduits  en  aduis,en  commandemens,&  en 
préceptes  >  comme  Maturmàwm ,  qui  eft  le  titre 
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du  lo.cTAÎciat.  Cuftodiendit  Vîrgtnes  ;  qui  eft  celuy 
du  2  2 .  Cjratiam  referendam,àxi  3  o.  Illicitum  non  Jpe* 
randum,dxx  4<£.du 1  iAçBochïas.Cupidinicœco]?uell& 
.baud  crédite 

Troifîemement  on  mec  des  fentences  entieres;& 
ce  font  les  plus  ordinaires.  Tous  ceux  de  Monfieur 
Gomberuilleen  ont ,  comme  fur  la  fable  de  Danaë 
corrompue  par  Iupiter  fous  la  forme  d'vne  pluye 
d'or.  Le  titre  eft  V  Argent  cm rompt  tout.  Surceluy 
dVn  Cheual,  qu'on  met  à  la  charrue,  &  d'vn  bœuf 
qu  on  felle. 

Le  fit  fe  plaint  toujîours  de  fa  condition, 

Celuy  du  feizieme  de  Bochius.  Laboris  onm  honos 
leuat.  Et  celuy  du  trentième.  Non  multapojfidens, 
fed  imper  ans  fibi,dicendiu  eft  ditiffimus. 

Quatrièmement  on  peut  faire  les  mots  des  Em- 
blèmes à  ceux  des  deuiies ,  qui  font  vn  tout  auec  le 
corps ,  dont  ils  ont  receu  le  nom  d'Ames.  Comme 
eft  dans  l'Image  du  premier  fîecle  de  noftre  Com- 
pagnie l'Emblème  dVn  Vigneron,qui  taille  la  vigne, 
auec  le  mot.  Nil  dabit  indè  minus.  Pour  dire  que 
bien3  qu  elle  renuoye  ceux  >  qui  ne  font  pas  propres 
à  fès  fondions  >  &  qu'elle  retranche  du  corps  les 
parties  vitieufes  3  elle  n'en  fait  pas  moins  de  fruit. 
Ceft  ce  qui  a  donné  auffi  lieu  à  cette  belle  Ana- 
gramme. 

SOCIETAS     IESV. 
VITIOSA     SECES. 

Qui  ofteroitle  vigneron  de  ce  tableau  en  y  lait 
fant  feulement  la  vigne  taillée,feroitd'vn  Emblème 
vne  iufte  deuife. 

La  différence ,  qu'il  y  a  entre  ce  mot  §£  celuy  de 
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la  deuife  ceft  que  celuy  de  l'Emblème  peut  nommef 
les  figures ,  ce  que  celuy  de  la  deuife  ne  doit  iamais 
faire.  Comme  celle-cy  du  Soleil  feroit  vitieufe ,  Sol 
non  exoratm  exoritur>  à  caufe  que  la  fentence  nom- 
merait la  figure,au  contrairement  Emblème  de  l' Au- 
theur  du  tableau  du  monde  fous  le  nom  de  Typns 
orbis>&  ingenieux.il  reprefente  vn  Amour,qui  tient 
le  monde  fur  vn  tour  à  tourner,  8c  qui  en  fait  tom- 
ber des  Thiares,des  couronnes,&  d'autres  marques 
d'honneur,  auec  cette  demie,  Erit  ex  hoc  aquior  or^ 
bis,  &  le  dixième  de  Bochius ,  ou  la  vertu  &  l'hon- 
nefte  plaifirfe  tiennent  embralIez.C//w  virtute  aima 
confentit  ver  a  voluptas. 

Ces  fentences  ne  doiuent  pas  necefïàirement  auoir 
la  mefure  des  vers.  Comme  nous  voyons  au  3  1. Em- 
blème de  Bochius ,  Pecunia  haud  corrumpitur  vir 
fortis  &  fru£i  y  nec  acte  vincitur ,  &  dans  Alciat  il 
n'en  eft  aucun  dont  la  fentence ayt  forme  de  vers, 
que  celuy -cy,  Virtuti  fortttna  cornes  y  neantmoinsle 
nombre  ôc  la  mefure  des  vers  a  vne  grâce  particu- 
lière ,  Se  tant  qu'il  fe  peut  faire ,  il  ne  s'en  faut  pas 
difpenler ,  il  eit  indiffèrent  en  quelle  forte  de  vers 
que  ce  foit ,  quoy  que  les  plus  ordinaires  (oient  les 
plus  propres. 

On  peut  faire  ces  fentences  en  langue  vulgaire, 
ou  en  langue  Latine ,  ou  en  quelque  langue  étran- 
gère particulièrement  en  Italien  ou  en  Etpagnol. 
Alciat  &  Bochius  en  ont  de  Grecques ,  neantmoins 
il  n'en  faut  guère  vfer  que  dans  les  Emblèmes  fça- 
uans,  &  Académiques. 

Quelques  Emblèmes  reçoiuent&  titre  &  fenten- 
ce comme  en  celuy  de  Bochius  ou  la  fourmy  court 
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fur  vn  bœuf,  qui  tire  la  charrue.  Le  ritre  eft,  tn  eos 
qui  aiienis  laboribw  perfruuntur£c  la  fentence.  For- 
mica aratra>  non  fibi  fîrunt  boues. 

Quand  la  fentence  eft  tirée  de  quelque  Autheur 
celebre,elle  eft  beaucoup  plus  belle,  toutes  celles  de 
Moniteur  de  Gomberuille  font  d'Horace ,  ou  de 
quelque  autre  Poète. 

Les  antitheies,lesalliterations,&:  les  Equiuoques 
les  rendent  plus  agréables.  Comme  en  celuy  de  Io- 
nas  englouti  par  la  Baleine,  Périt  ne  pereat,en  celuy 
de  deux  foldats  condamnez  à  mort ,  qui  ioiient  leur 
vie  au  dez ,  &  iettent  au  fort  fur  vn  Tambour ,  qui 
•  des  deux  fera  pendu.  Iaftu  qualis  Iatlura  vel  vno, 
vne  victime  dont  on  tire  les  entrailles ,  Intima  non 
extima,  pour  dire  que  Dieu  veut  l'intérieur  8c  non 
pas  l'extérieur.  Et  celuy  d'vn  Singe,  qui  fe  brûle  en 
mettant  le  feu  à  vn  Canon.  Maleluditur  Igne.Vow 
çeluy,  qui  ayant  vu  S.Ignace  dit  à  vn  de  fes  amisie 
veux  eftre  brûlé ,  fi  cet  homme  là  ne  mérite  de  l'e- 
ftue ,  car  la  mefine  nuit  fa  maifon  brûla ,  &  il  ne  put 
iamais  fe  retirer  de  Fincendie. 

Vn  homme ,  qui  tire  vn  coup  de  Moufquet  dans 
vne  cheminée,  pour  en  atteindre  le  feu.  Compefcuit 
ignibns  içmes,  pour  celuy,  qui  fc  retire  du  vice ,  par 
la  penfée  &  la  crainte  de  l'Enfer.Des  hommes  à  qui 
on  donne  l'Eftrapade  :  Tolluntur  in  altum ,  vt  lapftt 
grauiore  ruant,  pour  les  ambitieux. 

Les  Prouerbes  bien  appliquez  fontlemefme  ef- 
fet. Comme  pour  la  reconnoiiïànce  ,  ie  peindrais 
Ariftote,  qui  dreffe  vn  Autel  à  Platon,  auec  ce  mot, 
Amicm  vfque  ad  Aras. 

Chapitre 
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Chapitre     VIII. 
Des  Vers, qui  expliquent  la  peinture  des  Emblèmes* 

SI  la  peinture  eft  vne  Pocfie  muette ,  &  la  Poe'fïe 
vne  peinture  parlante,rEmbleme,qui  a  les  beau- 
tez  de  1  vne  &  de  l'autre  mérite  auffi  ces  deux  noms. 
Il  eft  vne  peinture d'inftruction, &  les  vers^qui luy 
feruent  de  truchement  contribuent  beaucoup  à  ren- 
dre fes  enfeignemens  efficaces.il  y  a  pluiîeurs  fiecles 
que  les  Mules  font  en  pollèffion  de  donner  des  ti- 
tres aux  images  des  Héros ,  &  de  faire  parier  les 
Marbres.  Elles  font  reuiure  les  Morts  pour  l'infini- 
&ion  de  la  pofterité,  &  les  Eloges,  qu'elles  grauent 
fur  les  tombeaux  font  les  dernières  recompenfes  que 
la  gloire  donne  à  la  vertu.  La  peinture  eft  muette 
fans  leur  fecours  ,  &  quelques  efforts  qu'ayent  fait 
les  pinceaux  les  plus  fçauans,ils  n'ont  point  encore 
pu  apprendre  à  parler  à  leurs  images.  La  Pocfîe  fait 
ce  miracle^elle  eft  la  langue  artificielle  des  tableaux, 
&  elle  nous  donne  cet  auantage,que  nous  trouuons 
des  Académies  ouuertes  dans  les  Sales  Ôc  dans  les 
Galeries,  ou  il  ne  faut  auoir,  que  des  yeux  inftruits, 
pour  fe  rendre  fçauans  en  peu  de  temps.  On  ne 
peut  plus  dire  de  nous ,  ce  que  Virgile  a  dit  de  fon 
Héros. 

sAnimum  piftura  pafeit  inani. 
puifque  la  peinture  eft  deueniie  l'Ecole  des  fages,Ôc 
la  maiftrefTe  de  la  Morale. 

La  Po'efîe  a  cela  de  commun  auec  la  peinture, 
que  l'vne  &  l'autre  s'infinuent  facilement  dans  les 
eiprits,  ôc  qu'elles  gagnent  les  cœurs  fans  violence. 
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El)es  ont  des  charmes  fi  doux,que  les  âmes  les  moins 
traitables  ont  peine  d  y  refifter.  Le  nombreje  tour, 
8c  la  cadence  du  vers  font  fur  l'oreille  ce  que  les 
çouleurs,&;  la  proportion  font  fur  les  yeux.  Les  fen- 
timens  les  plus  foibles  deuiennent  grands,  quand  la 
maiefté  du  vers  les  accompagne  ,  &  vn  Héros,  qui 
parle  fur  le  Théâtre,  fait  ordinairement  plus  d'effet, 
que  l'Éloquence  triomphante  des  Orateurs.  Enfin 
la  Poéfie  a  le  le  ne  fçay  quoyy(\pL\  plait,&  qui  attire  j 
3c  vne  grâce  particulière  qui  luy  a  fait  mériter  le 
titre  de  diuine  chez  tous  les  peuples. 

Il  ne  faut  pas  donc  s'eftonner,fi  pour  animer  les 
peintures  fçauantes  on  a  fait  plucot  choix  de  la 
Poèfîe,  que  de  la  Profe. 

On  employé  indifféremment  à  ce  deiïèin  toutes 
fortes  de  vers.  Aiciac  s'eft  tenu  aux  Etegiaques, 
Scohonouius  s'eft  également  ferui  des  Hendecafyl- 
labes,  Se  des  Iambiques ,  Bochius  ne  s'eft  attaché  à 
aucune  forte  particulière.  Ji  femble  pourtant ,  qu'il 
s'en  faille  tenir  à  ceux  dont  Martial  s'eft  ferui  en  (es 
Epigrammes ,  puifque  les  vers  des  Emblèmes  font 
de  vrays  Epigrammes ,  &  que  prefque  tout  le  re- 
cueil des  Epigrammes  Grecques ,  eft  de  vers  faits 
pour  des  Emblèmes. 

Ces  vers  doiuent  eftre  extrêmement  nets  &  fa- 
ciles, puis  qu'ils  ne  feruent  qu'à  expliquer  les  enfei- 
gnemens  moraux ,  qui  font  cachez  fous  les  figures 
de  l'Emblème.  Ceux  d'Alciat  ont  cette  netteté. 
Voicy  ceux  qui  expliquent  fon  cent  cinquième  ta- 
bleau ,  qui  reprefente  le  pouuoir  de  l'Amour 
par  vh  petit  enfant  aijflé,  qui  couple  des  Lions  à 
fon  char.  ^ 
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jijpice  vt  inuiUm  vires  auriga  Leonis 

Exprejfm  gemma  pufio  vincat  Amor. 
Vtque  manu  bue  feuticam  tenetjhac  vtfiettit  ha- 
benas> 

Vtque  eft  in  pueri  plurimus  ore  décor. 
Dira  lues  procul  e(îo,feram  qui  vincere  talent 

Eftpotisy  à  nobis  temperet  anne  marna? 
Il  faut  aufli  tafeher  de  renfermer  cette  explica- 
tion en  peu  de  vers,  &  de  ne  pas  excéder  le  nombre 
de  ceux  qu'on  afligne  à  l'Epigramme  qui  font  au 
plus  quatorze  ou  feize,  car  comme  ces  vers  font 
d'inftruction  ils  ne  demandent  pas  de  longues  fail- 
lies. Quelques  Autheuts  ont  paire  ce  nombre  &  ont 
fait  des  Odes  entières  ou  des  Silues  fur  de  fembla- 
bles  peintures  ,  mais  ces  pièces  tendues  font  hors 
d'œuure  8c  ces  vers  ne  tiennent  plus  de  la  nature 
des  vers  Emblematiques,qui  doiuent  eftre  écrits  ou 
grauez  fous  les  images  dans  des  Efpaces  qui  ne  re- 
coiuent  au  plus  que  huit  ou  dix  vers,  aufli  Aiciat  ne 
paffe  guère  ce  nombre. 

En  noftre  langue  le  Sonnette  Madrigal,&  l'Epi- 
gramme  font  les  pièces  les  plus  propres  pour  l'Em- 
blème, 8c  les  feules  dont  il  fe  faut  leruir,  les  autres 
eftant  trop  longues.  Moniteur  de  Gomberuille  n  a 
fait  pour  les  fiens  que  des  quatrains, des  lixains,des 
huitains  ou  des  dixains.  Voicy  comme  il  explique 
celuy  ou  il  enfeigne  que  la  fortune  ne  fait  pas  le  mé- 
rite. Le  tableau  repreiente  la  fortune,qui  carefîè  vn 
Singe  veftu  d'habits  Royaux ,  fous  lefquels  il  ne 
laiile  pas  d'eftre  Singe.  La  fentence  eft  conceue  en 
ces  termes  fortuna  non  mutât  genus ,  que  ces  quatre 
vers  expriment  galamment. 

Afange 
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]i4an^e  dejfous  vn  dais, dors  dedans  vn  batuflre 
Sois  fils  de  mille  Rotsy&  petit  fils  des  Dieux; 
Si  tu  ri  as  la  vertu,qui  1er  mit  dans  les  deux, 
Tu  ne  feras  quvn  fat  illvfirj. 
Au  quarante  vnieme  tableau  de  la  féconde  par- 
tie il  reprelente  la  mort  inexorable  aux  prieies  de  la 
Religion ,  de  la  NobldFe  3  de  l'Eloquence  &  de  la 
Science  auec  ces  huit  vers. 

Ce  fameux  orateur  dont  le  puijfant  ai [cours  SI 

Vfurfa  fans  effort  l 'Empire  de  la  Grece>  A ^ 

Manqua  d'Eloquence,  &  d'addrejfe 
Quand  la  mort  vint  trancher  le  filet  defes  tours. 
Cent  Rois  pleins  de  cœur  &  de  gloire 
Ont  perdu  la  clarté  des  deux  ^fayéùvA* 

Et  le  deuot  Louis  3qui  fut  fi  cher  aux  Dieux 

Ne  vit  plus  quen  nofire  mémoire.  fé^w/jk*» 

Les  Italiens ,  les  Elpagnols  x  Se  les  Allemands  fui-, 
uent  noftre  Méthode.  Le  Caualier  Marin  mit  ce 
Madrigal  fous  vne  ftatuë  de  l' Amour  abbatue  par  la 
foudre. 

Non  e  non  è  Tfeo,  non  è  Fetonte% 

Che  monte  impone  a  monte, 
O  che  per  viafinifira  il  carro  moue. 

Amor  è  quefii  o  Gioue 
Il  miniftro  V  autor  de  tuoi  diletti. 

Perche  dunque  il  faetti? 
J\/£a  fa'èttalo  pur.  non  fai  che  voele 
Piu  di  mile  tuoi  fulmini  vn  fuo  firale. 
Alphonfe  Ledefma  Efpagnol  n'a  expliqué  les 
fiens,que  par  des  Tercets.Comme  pour  S.Sebaftien 
reprefenté  par  Icare  volant. 

Bolareys  porque  las  plumas 

F 


82  V  Art  des  Emblèmes. 

De  fléchas  enarboladas 
V*  :  en  e.  pecho  clauadas. 
On  aitecte  maintenant  de  faire  entrer  dans  les 
veiSjta  tentxnce  ou,  le  mot  de  l'Emblème,  &  on  ne 
s'en  diip^nie  gttere  dans  nos  Collèges,  Comme  l'an 
1657.  le  iuietdcs  Emblèmes  de  ce  Collège  repre- 
fentoit  les  trois  vertus  Théologales.  La  Foy,  lElpe- 
rance,  ëc  la  Charité.  Entre  ceux  de  TElperance  il  y 
en  auoit  vn^qui  portoit  pour  titre. Spes  Lugdunenfis. 
La. peinture  faiioit  voir  vn  vaifîeau  conduù  par  des 
Amours  iur  vne  mer  enflée,  &  battue  des  vents  au 
milieu  d3vn  air  tranché  d'Eclairs.  Ces  Amours  te- 
noient  le  gouuemail,  cV  les  rames  marquez  desar- 
^Vmes  du  Preuoft  des  Marchands  &  des  Elcheuins 
v  qu il  reprefentoient  JL'Eîperance  eftoit  lur  la  proue, 
v-  v;,qui  tenoit  au  lieu  d'anchre  vne  croix  anchrée  des 
armes  de  Moniteur  TArcheuelque.  Et  le  mot  eftoit, 
JDabit  Anchora  facrafalutem.Ceft  Emblème  failoic 
allufionaux  troubies  du  Royaume,^  alafage  con- 
duite de  nos  Gouuerneurs,  &:  de  nos  Magiftrats,  Ce 
que  ces  vers  expliquoient. 

Naufraga  durn  lacer isvoluunturfragmina  velis 

Diuifâfque  quatit  fœda  procella  ratery 
Nil  metuitrfuam  ducit  Amor3ReUore  fuperba 

Ipfafuo  imponitnobde  pondus  aquis. 
Si  m.tuatycerta  Dabit  Anchora  iacra  falutem, 
Ltigdmocjue  falus  certa  Camillus  erit. 
L'alluhon  a  l  niftoire  de  Camille,  qui  deliura  Ro- 
me,au  nomde-Monfieui'  T  Archeuelque,à  les  armes, 
8c  au  pwueïbz  Anchora  facra  donnoient  vne  grâce 
particulière  à  cette  Epigramme. 
Auffi.  doit  on  autant  qu  il  le  peut  remplir  ces  vers 
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de  penfées  délicates ,  puis  qu'ils  ne  peuuent  pas  re- 
ceuoir  les  inuentions  des  Poèmes.  La  plupart  des 
Modernes  ont  fait  de  vrayes  Epigrammes^  auec  des 
pointes  pour  expliquer  leurs  Emblemes.Le  P.Balde 
y  amerueilieufement  bien  reiifîi  dans  ceux  qui!  a 
faits  de  la  vanité  du  monde.  Voicy  les  vers  dzs 
vainqueurs  vaincus. 

LuàuA  lîtâitur  ïfte,  qui  triumphat* 
Cras  duèlusferietur  m  tr'mmpho. 
Hic }  qui  fepiammepts  ardet  in  met  A 
Cras  damnabitur  ad  met  alla,  fiffor. 
Charm  Re$ïbus>  &  leuatus  altum* 
Cras  à  leçibus  altïus  leuatur. 
L' Autheur  du  tableau  du  monde  nous  reprefente  TypM 
vn  petit  Amour  piqué  des  abeilles  en  voulant  pren-  ****#« 
dre  du  miel  dans  leurs  ruches  *  ôc  la  deuife  du  ta- 
bleau eit  vt  potiar  paiior.  Les  vers  iont  ceux-cy . 
Stulte  Cupido  caue^nocet  empta  dolore  Vottiptas* 

Quantula  quam  cents  f cet  a  vëupta  malisl 
Si  tibi  delicias  mundus,  fi  mella  pr opinât* 

Toxica  mellita  perfda  fronte  bibes. 
Heulfpoliare  opibus  nequidiua  due  aria  tentas* 
vtpatiare  tarnen  non  potier e  faids. 
Ces  beautez  ne  manquent  pas  aux  vers  de  Mon- 
iteur de  Gomberuiile.    Voicy  ceux  du  quarante 
deuxième  tableau  des  tombeaux  des  Princes. 
Tombeaux  de  Iafpe*  &  de  Porphyre* 
Tiltres  d'or  vafes  précieux, 
Ce  que  vous  offrez,  à  nos  yeux 
Nous  efl  va  arandfuiet  de  rire. 
Ces  Ce  far  s  &  ces  Alexandres, 
Qui  font  vos  plus  riches  trefors, 
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Que  font  ils  quvn  refte  des  cendr*es> 
Que  la  flamme  a  fait  de  leurs  corps. 

Quand  on  fait  peindre  ces  vers  au  dcilbus  des  ta- 
bleaux il  faut  auoir  égard  a  la  forme  des  Cartouches 
dans  leiquelles  on  les  peint.Si  ce  font  des  Emblèmes 
Héroïques  après  vne  victoire  fignaiée,U  faut  mettre 
cts  Epigrammes  dans  des  couronnes  de  Lauriers* 
entre  des  Palmes,  &  des  trophées,  fur  des  peaux  de 
Lions,entre  des  renommées,&c.Si  ç'eft  pour  vn  ma- 
riage il  faut  les  mettre  dans  des  guirlandes  de  fleurs, 
entre  des  flambeaux  d'Hy menée ,  &c,  On  met  or- 
dinairement les  vers  des  Emblèmes  d'amour  dans 
des  cœurs.  Comme  à  la  naiflance  de  la  Maiefté  tous 
les  vers  des  Emblèmes  de  ce  Collège  efloient  dans 
des  Cartouches  faites  de  Dauphins,&:  aux  funérail- 
les du  feu  Roy  ,  les  Cartouches  repreientq  ent  des 
tombeaux  antiques  autour  defquels  efloient  des 
Amours,ou  des  Lions  pleurans  auec  des  flambeaux 
efteints,quelques  vnes  efloient  auffi.  faites  en  vrnes. 
Cette  année  elles  efloient  toutes  de  cornes  d'Abon- 
dance d  ou  fortoient  à^s  fleurs  &  des  fruits  pour 
reprefenter  la  Paix. 

Depuis  qu'on  a  mis  en  vogue  les  Eloges,qui  font 
d'vn  flyle  ïèrré  8c  plein  de  penfées  ,  quelques  vns 
s'en  feruent  pour  expliquer  les  Emblèmes ,  Ôc  fou- 
uent  ces  infcriptipns  n'ont  pas  moins  de  grâce,  que 
les  vers. 

L'Abbé  Teforo ,  qui  a  donné  1  art  de  ce  genre 
d'écrire  en  a  fait  d'excellens  fur  les  Images  des  Pa- 
triarches du  vieil  Teftament,&:  4es  Celars.  Le  Père 
Malculus  fur  celles  de  tous  les  Saints  dont  on  célè- 
bre les  feftes  durant  le  cours  de  l'année  .Le  P.Iugla- 
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ris  fur  la  vie  de  noftre  Seigneur,  lur  les  faints  Euef- 
ques  d'Orient  &  d'Occident,fur  la  vie  de  S.Iean  Ba- 
ptifte  ,  du  feu  Roy  ,  6c  de  Vi&or  Amé  Duc  de  Sa- 
uoye.Le  P.  Alberti  fur  les  douze  fondateurs  des  Re- 
ligions ,  6c  le  P.Bouio  fur  toute  la  vie  de  S.  Ignace* 
La  deicription  de  la  ftatuë  de  la  femme  de  Loth  ier- 
uira  d'exemple  à  ceux,qui  voudront  expliquer  leurs 
Emblèmes  par  de  femblables  comportions. 
Gjjtamftupes  muliebrem  jfatûam 
Tanto  artificio  fiÏÏam 
Artifice  earuit. 
Genita  fuit \&  fine  fcdpello  fculpta 
Et>  quod  impenfius  mirere> 
Olirnfpirabilis  &  locuta. 
Breui  sfœmina  fuit, 
Dicerem,  efi: 
Nifi  prodigium  vider  etur 
ïœminam  ejfe  &  tacere3  &cc> 


Chapitre      IX. 
De  la  fignificatien  des  Emblèmes, 

I'Ay  fait  fuffifanimënt  connokre  quelle  eft  la 
lignification  des  Emblèmes  ,  quand  ie  les  ay  di- 
ftinguez  en  Emblèmes  Sacrez ,  Moraux,  Politiques, 
Docl:rinaux,d'Amour,Satyriques,&Heroïques.Les 
premiers  font  des  expreflions  ingenieufes  de  nos 
my  Hères ,  les  féconds  font  des  leçons  de  Morale' 
pour  la  conduite  de  chaque  homme  en  particulier, 
les  troifiemes  expliquent  les  maximes  dugouuerne- 
jnent ,  les  quatrièmes  feruent  à  régler  les  éludes, 

F    ii| 


86  L'Art  des  Emblèmes. 

les  cinquièmes  l  expliquer  les  fciences ,  les  fixiemes- 
à  decouurir  fa  paillon,  les  feptiemes  à  railler,  &  à  pi- 
quer auec  efpriti  &  les  huitièmes  à  louer,&  à  repre- 
fenter  les  belles  actions  des  grands  hommes.    Le 
Commentateur  d'Alctat  n'a  pas  bien  reconnu  ces 
dmerfes  manières  de  lignifier  les  chofes  ;  &  ladiui- 
fion  ,  qu'il  a  faite  des  Emblèmes  eft  embarr  allée 
quand  il  dit.    C&tcrum  ne  hoc  qttider/rj/rœtermijfum 
velim  fymbola  &  Emblemata  3  de  quibm  hoc  agitur 
libro,midtiplicia  cjfe  &  varia^quorum  tamen  rationem 
multiplie  em  ad  quofdam  qnafi  cancellos  re  hoc  are  pof- 
fwrnts.  Quœdam  enim  Hiftorica  fmt  >  alla  Phyjïca, 
alia  Ethica,&  certè  Allégorie  a  ;  quibm  aliquid  peti^ 
tum  afabulis  aut  rerum  natura  wjremosè  ad  mores  vt 
flurimum  traducitur.His~loricafunt,ea  que.  ducuntur 
ex  hiftorijs  vt  Le<zm  flatua  area  in  acropoh  Athe- 
nienji pofita.de  qua  i  $.Emblem.Triumphus  AïAn- 
toni)  Triumuiri  de  M.Tullio  iuterfeïïo  29.  Emblem. 
&c.  Phyfica  vero  vt  Bacchi  &  Palladis  (imulacris 
eadern  ara eretJis.  1 5 mvt  de  Cicoma  à.vTtmheLPyici.^  o. 
qua,  tamen  ad  mores  omma  mïhï  reduci  pojfe  facile 
videntur>quia  ex  us  omnibus -yquamquarn  >.on  femper 
ita  persfkuè  mordis  jententia  eliciatur. 

le  dis  que  cette  diuiflon  eft  embrouillée  :  pource 
qu'il  confond  le  matériel  auec  le  formel.  Cor  quand 
il  di (lingue  les  Emblèmes  en  Hiftoriques,en  Phyii- 
ques  ou  Naturels .  en  Moraux  «Se  en  Allégoriques, 
les  deux  premières  efpecea  &  la  dernière  font  tirées 
du matenel,qui  les  diftingue,&  aies  prendre dansje 
formelles  trois  efpeces  peuuent  eftre  comprîtes  ious 
la  troifiemejpuifquc  on  peut  frire  des  Emblèmes  ti- 
rez de  THiftoircdes  chofes  Naturelles^ou  des  Allé- 
gories, 
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gories,  qui  feruiront  à  régler  les  mœurs.L'exemple 
qu'il  donne  de  l'Autel  de  Palias  &  de  Bacchus  eft 
pris  dans  le  formel ,  qui  eft  de  montrer  la  puiirance 
du  vin  y  ôc  celuy  des  Cigoignes  eft  pris  dans  le  ma- 
tériel;, ceft  à  dire;  qu'Alciat  fe  ièrt  d  Vne  propriété 
de  ces  oifeaux  pour  faire  vne  leçon  de  Morale ,  ôc 
pourtant  fon  Commentateur  les  confond  fous  vne 
meime  efpece ,  quoy  qu'à  les  prendres  tous  deux 
dans  le  matériel  lVn  (oit  hiftorique^s'il  le  prend  du 
cofté  de  T  Autel  dreiféi  ou  Mythologique  ;  s'il  le  tire 
de  la  fable  de  ces  feux,  diuinitez  3  ôc  l'autre  des  Ci- 
goignes purement  naturel  à  le  prendre  dans  rinftindfe 
de  ces  o^eaux.Que  s'il  les  prend  dans  le  formel  l'vn 
eft  naturel  pource  qu'il  lert  a  exprimer  vne  choie 
naturelle^  l'autre  moral  comme  i'ay  fait  voir. 

La  lignification  eft  donc  proprement  la  puiifée> 
quei'Au:heurderEmbleme  veut  exprimer  par  fes 
figures ,  Ôc  par  fes  vers,  Ôc  comme  la  parole  3  Ôc  le 
dilcours  iont  les  interprètes  de  nos  fentimens  3  la 
peinture  ôc  la  Poéïie ,  font  les  truchemens  des  pen- 
iées  ingenieufes ,  que  nous  voulons  exprimer  pour 
l'inftru&ion  publique  des  hommes.  Il  refte  à  confi- 
derer  de  quelle  façon  on  peut  exprimer  ces  fenti- 
mens 3  ôc  de  quelle  manière  on  fe  tert  pour  lignifier 
les  enfeîgnemens  de  la  Moraie,apres  que  nous  auons 
conuenu  des  choies  qu'on  peut  enfeigner ,  ÔC  que 
nous  auons  trouué  toutes  les  Espèces  différentes  des 
Emblèmes  à  les  prendre  dans  le  formel.  Il  les  faut 
maintenant  examiner  dans  le  matériel  3  ôc  voir  de 
quelle  façon  les  figures  procèdent  au  formel. 

L'Emblème  Hiftorique  eft  fondé  fur  la  reflexion, 
qu'on  tire  du  jfciceez  d'vne  action >  de  fon  motif  ôc 
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de  fes  circonftances.  Comme  la  fingularicé  dtt 
triomphe  de  Marc-Antoine,qui  coupla  des  Lions  à 
fon  char  a  donné  occafîon  à  Alciat  de  l'appliquer 
aux  perfonnes  les  plus  genercuiesj&  les  plus  farou- 
ches, qui  peuuent  eftrj  vaincues  &  eiuilifées  etiarn 
ferocijjimos  domari.  Car  comme  ce  gênerai  d'armée 
fut  le  premier  qui  fie  voir  dans  Rome  des  Lions  fous 
leioug,  quoy  qu'il  n  ayt  pas  efté  le  plus  généreux 
des  Romains.  Son  ddlèin  ayant  efté  de  raire  con- 
noitre  qu'il  viendroit  a  bout  des  plus  puiHàns*Alciat 
s'eft  ferui  de  ce  motif  d'Antoine  pour  faire  vne  in- 
ftru&ion  vniuerfelle  d'vn  fentiment  particulier. 

Si  l'Emblème  Hiftorique  ,  fert  à  exprimer  vne 
action  Héroïque  il  eft  fondé  fur  la  comparaiion,  & 
fur  le  rapport  d'vne  aelion  ou  d'vne  vertu  à  vne  au- 
tre,comme  en  l'Hoftel  de  Ville  la  pieté  d'Alexandre, 
qui  brûle  1  encens  auec  profufion  fur  les  Autels,  re* 
prefente  la  pieté  de  fa  Maiefté. 

Le  Fabuleux  eft  appuyé  fur  l'application  des  my- 
fteres  de  la  gentilité5  à  nos  mœurs,  aux  myfteres  du 
Chriftiànifme,&  aux  autres  chofes  femblables  :fî  la 
figure  eft  prife  de  la  vie  de  quelque  Héros  fabuleux 
l'application  fera  la  mefme,  que  celle  de  l'Emblème 
Hiftorique. 

Le  Naturel  eft  fondé  fur  la  eoniienance  des  qua- 
lités des  corps  naturels  auec  les  mœurs,  les  vices,ôc 
les  vertus.  Comme  Tinilincl:  des  Cigoignes  à  porter 
leurs  pères, quand  ils  font  vieux  eft  vne  image  delà 
pieté  des  en  tans  enuers  leurs  pères. 

Les  Artificiels  font  eftablis  fur  le  rapport  de  l'v- 
fage  des  inftrumens  des  Arts ,  oujdes  choies  artifi- 
cielles auec  les  enfeignemens  Moraux  &  Politiques. 

Comme 
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Comme  vn  Luth  bien  accordé  fait  vne  harmonie 
agréable,  &  vne  ville  bien  vnie  fait  vn  accord  mer- 
veilleux, le  rabbot  polit  en  ecorchant,&:  les  chafti- 
mens  feruent  à  perredionner. 

L'Allégorique  ne  eoniifte  qu'en  la  fiction.Ceft  à 
dire,  que  l'Autheur  de  l'Emblème  met  en  figures  les 
chofes  ,  qui  compolent  Fenleignement  qu'il  veut 
donner.  Gommme  pour  dire  que  tout  obéît  à  l'ar- 
gent, qui  eft  vne  fentence  commune.  Tecuriuz.  obe- 
diunt  ommaMonfitm  Gomberuille  areprefentél'ar- 
gent  fous  la  forme  dVn  Roy  aflis  fur  le  trône ,  te- 
nant'de  la  gauche  vne  bourfe,&:  de  la  droite  vn  fce- 
ptre  furmonté  d'vne  piftole.En  fuite  pour  expliquer 
ce  mot  omnia  il  a  reprefenté  la  Religion,la  NobieC- 
fe,la  Vertu,  la  Science,  la  Renommée,&  la  Sageiîè> 
qui  fleehiiïènt  ks  genoux  deuant  luy candis  que  des 
chapellets,  des  fceptres,des  armes,  ôc  des  liures  font 
attachez  autour  de  f  on  Dais  comme  autant  d'ana- 
themes,  ôc  de  vceux  rendus  à  cette  diuinité  aueugle. 
De  mefme  Teforo  pour  reprefenter  Tinfolence  de  la 
Fortune  qui  fe  ioiie  des  grands,  &:  pour  exprimer  en 
,  couleurs  cette  fentence  :  Fortma  ludum  ludit  info-* 
lentem ,  reprefenté  la  Fortune,  qui  ioiie  aux  cartes 
auec  vn  Héros  ôc  qui  ne  luy  donne  que  des  As  & 
des  Valets  ,  ou  qui  prend  les  Rois  auec  ces  mefmes 
As.   Bochius  pour  faire  vn  Emblème  de  celle-cy: 
Belluafit>c&c&  ftatuit^ui  credere  forti,  reprefenté  la 
-Fortune,qui  ofte  la  telle  à  vn  caualier,&  qui  luy  en 
met  vne  deLion,vne  de  Tygre,&  vne  d'Aigle. 
;    Quelques  vns  reprefentent  dans  le  tableau  met 
me  fon  application.Comme  au  premier  de  Reiffem- 
|  terg  on  void  vn  diamant  dans  vn  plat  auec  du  fang 
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de  bouc  ,  &  ce  mot  fanguine  molle fcit ,  &  fur  vn 
coin  du  tableau  vu  Prince  iur  vn  trône ,  qui  reçoit 
vn  fuppliant  ,  qui  fe  prefente  à  luy  chargé  de  fers. 
Au  neufuieme,ou  vne  main  leue  vn  voile,  qu'il  ap- 
plique à  la  clarté  des  Lois ,  on  void  dans  le  fond  vn 
Aduocat,qui  plaide  au  milieu  des  Iuges.Gomberuille 
a  fait  le  mefme  au  troifieme  tableau. 

La  lignification  de  '.'Emblème  doit  toufiours  efrxe 
ingenieuie,  pour  auoirl  aggréement ,  &  enfcigner 
aucc  plaifir,qui  en:  le  dernier  effort  defefprit,  &  le 
chef  d'œuure  de  TArt^comme  dit  Horace. 

Omne  tulit  punit Mm,  c\ui  mi/cuit  vtïle  dulcï. 

Dans  les  Emblèmes  d'Amour,  on  affede  iouuent 
la  lignification  ambiguë,  afin  ,  que  chacun  ne  con- 
noille  pas  les  effets  de  cetr.e  pafïïon ,  qu'on  ne  veut 
decouurir  qu'à  la  perlonne  que  l'on  aime.Ainfi  iou- 
uent il  y  a  des  Emblèmes,  qui  femblent  Héroïques, 
qui  font  des  Emblèmes  Amoureux  ,  Ôc  Sanlouin  a 
cru  que  quelques  colliers  des  Ordres  n  elroientdans 
k  peniée  de  leurs  inftituteurs  que  des  chiifres ,  & 
des  demies  d'Amour. 

On  a  dit  le  meime  de  la  deuife  de  Henry  1 1.&  de 
celles  de  plufieurs  Caualiers.  Il  eft  vray  que  iouuent 
la  medilance  fait  ces  applications,  pour  nuire  a  i'E- 
clat  des  perfonnes ,  qui  n'ont  que  <\qs  penlées  Hé- 
roïques,  comme  on  a  pris  plaifir  de  trouuer  des 
fens  ridicules  iur  le  chiffre  célèbre  des  Romains, 
S.P.Ç^R. 

Les  autres  Emblèmes  doiuent  auoir  vn  fens  net 
ôc  facile,pource  qu'ils  font  faits  pour  inftruircpar- 
ticulierement  les  Docl:rinaux,pource  qu'en  ceux-là 
on  n'emprunte  le  iecouxs  des  images ,  que  pour 
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tendre  plus  intelligibles  les  principes  les  plus  em- 
brouillés des  Arcs  &des  Sciences ,  &  Ton  caiche  de 
donner  du  corps  aux  idées,qui  n  en  ont  point, pour 
attacher  l'imaginatio,  qui  eft  vague  &  peu  arreftéc. 

Ceft  aufïï  cette  netteté,qui  diftingue  l'Emblème 
de  i'Enigmccomme  i  ay  remarqué  ailleurs. 

Les  figures  des  belles  chofes  font  les  plus  propres 
à  fournir  des  fens  riches  ,  &  magnifiques.  Tous  les 
Emblèmes  qui  le  tirent  des  Aftres,ont  vn  éclat  par- 
ticulier, qui  femble  comme  reflechy  des  corps,  qui 
en  formét  la  peinture^  comme  les  qualitez  des  Ai- 
gies.&  des  Lions,  font  plus  parfaites,^:  plus  nobles 
que  celles  des  rats,&  des  ehauuefouns,  les  applica- 
tions,que  Ton  fait  de  c^s  qualitez  lont  auiîi  plus  no- 
bles que  celles  que  Ton  tire  des  proprietez  des  ani- 
maux qui  (ont  plus  vils. 


Chapitre     X. 
*Z)e  l'vfage  des  Emblèmes. 

LEs  Emblèmes  ne  furent'  au  commencement 
chez  les  anciens,que  de  iimples  ornemens  des 
meubles  &  des  cabinets,  comme  tous  les  Autheurs 
Grecs  &  Latins  des  fiecfes  fçauans  nous  l'appren- 
nent. Les  feuls  Emblèmes  Allégoriques  elloient  in- 
ftruétifs, encore  demearerét  ils  long  temps  fans  ap- 
plications ,  iufqu'à  ce  que  diuerfes  perionnes  entre- 
prirent à  diuers  temps  de  les  expliquer  en  vers.  Ce 
font  ces  explications  ,  qui  font  venues  iufqu'a  nous 
fous  le  nom  de  recueil  d'Epigrammes,  qu'on  trouue  TloriUgmm 
dans  le  corps  d^s  Poètes  Grecs.  Epigramm. 

On 
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On  en  expofoit  aux  places  publiques,  &  dans  les 
galeries,comme  les  Dialogues  de  Lucian,  les  ftatuës 
de  Calliftrate ,  &  les  plates  peintures  de  Philoftrate 
le  iuftifîent.  La  Colomne  que  Lucian  décrit  dans 
fon  Toxaris  eftoit  vne  inftruc~tion  publique  de  l'a- 
mitié ,  &  la  première  leçon  ,  que  les  Scythes  tout 
Barbares  qu'ils  eftoient  enleignoient  à  leurs 
enfans. 

On  les  confacroit  auiîi  dans  les  temples*  comme 
le  Tableau  de  Cebes  >  qui  eftoit  dans  le  temple  de 
Saturne, 

Le  principal  vfage  de  ces  peintures  a  efté  d 'in- 
ftruire  les  hommes ,  6c  de  leur  enfeigner  les  bonnes 
mœurs.  I.Daniel  Snecan ,  qui  a  fait  des  notes  fur  le 
tableau  de  Gebes  temoigne,que  les  anciens  s'en  font 
iouuent  ferui  pour  cette  fin.  Etenim  aniiqùijfimam 
fiùjfe  hanc  conÇuetudinem  instituerait ,  hortandiquc 
mondes  fimikbus  dntlis  a  rébus  [enfui  obuijs  ad  èa 
qu&  illis  fie  nonfunt  expo  fit  ay  confiât  thm  è  Platoney 
alijfque  profanis  feriptoribw,  tum  etiam  e.  myfticis 
litteris  ,  qu&  ab  ifta  agendi  ratine  quoque  non  ab- 
horrent. 

Mais  depuis  que  les  Emblèmes  ont  efté  mieux 
connus  on  les  a  employez  à  diuerfes  chofes,  <Sc  l'on 
en  fait  à  prefent  les  ornements  des  Arcs  de  triom- 
phe aux  entrées  des  Souuerains,&  l'appareil  de  leurs 
funérailles.  On  en  dreilè  les  pompes  des  Collèges, 
&  il  eft  peu  de  Palais  &  de  maifons  de  campagne,ou 
ces  peintures  ne  foient  receiies.  A  dire  le  vray  ce 
font  des  tableaux  plus  vtiles  que  les  auantures  de 
Theagene  &  de  Polexandre  dont  tant  de  galeries 
font  remplies.  On  s'inilruit  en  ceux-cy  en  fe  diuer- 
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tiiïant,  au  lieu  que  les  autres  ne  tontque  d'agréables 
chirueres,&  des  fables  en  Or-&  en  .Azur. 

A  l'entrée  du  feu  Roy  dans  cette  Ville,le  fuiet  d  e 
l'appareil  eftoit  l'entrée  du  Soleil  au  fiçne  du  Lyon. 
Sur  le  premier  Arc  de  triomphe  on  auoit  repreiènté 
pour  Emblèmes  ,  le  Palais  du  Soleil  comme  il  effc 
décrit  par  Ouide.  C'eft  Aftre  fous  la  forme  dVn 
Roy  eftoit  aiîis  fur  vn  trône  de  lumière  entouré  des 
fîx  autres  Planetes,&  des  douze  Signes  ious  ia  forme 
d  autant  de  courtiians.  Et  la  deuiie  eftoit: 
Ex  vno  ducentia  lumina  Sole, 
ce  tableau  reprefentoit  3  que  le  Roy  fait  l'éclat  dq 
cous  les  Princes  &  de  tous  les  Seigneurs  de  fa 
Cour. 

Phaeton  abbatu  auec  ce  vers: 

«    .       Legitimum  tanturn  patiuntur  haben&> 
faifoit  allufion  aux  defordres  de  la  ligue. 

Le  Lion  de  Samion  dont  fortoient  des  efTains  d'a- 
beilles reprefentoit  les  Pennonages  de  cette  ville, 
qui  fortoient  pour  aller  au  deuant  de  fa  Maiefté. 

Aux  funérailles  du  Prince  Thomas  de  Sauoye 
faites  à  Turin ,  fous  le  fymbole  du  Soleil  mourant  a 
l'occaflon  dVne  Eclipiè  3  qui  précéda  fa  mort  de 
quelques  iours ,  on  auoit  repreiènté  en  Emblèmes 
quinze  conftellations  appliquées  à  fes  vertus,  &:  aux 
plus  belles  actions  de  fa  vie.  Ces  Emblèmes  eftoienc 
expliquez  par  autant  d'Eloges.  Voicy  celuy  de  la 
çonfteilation  d'Hercule,  qui  fera  comme  la  montre 
de  tous  les  autres. 

Tuos  inlhoma  mettre  labores,  Hercules. 

Trmertens  &  hic  annos  vittorijs 
Antè  f  aimas  retulit^uam  frofe  mjfe  fojfet. 

MuH\ 
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Aîultiplices  obiecit  Iberia  Gcrycnes, 
Quos  armis  ferrent  promertt'* 

Féroces  commijît  Cj 'allia  populos 3 
Quos  confilijs  aurem  lenirct, 
Inter  tôt  labores 

Seipfum  vicijfe,  maximum  puta. 
Aux  pompes  des  Coilegesjes  Emblèmes  font  pli 
reglez,pource  qu'on  choifit  des  luiets  qui  leur  lont 
propres.  Comme  en  celuy-cy,on  a  reprefenté  vne 
année  les  trois  vertus  Théologale /;vne  autre  trois  ti- 
tres de  Noflre  Dame,  Maria  optima3  Maximale 
tentijfîma3vm  autre  l'éclat  des  trois  races  de  nos  Rois 
vne  autre  fois  l'Eloquence  ,  la  Poefie  3  &  l  His~loirey 
qui  refpondentaux  claiïes  de  Rhétorique  Se  d'Hu- 
manité Se  à  la  ttoifieme,  qui  font  les  trois,  qui  pr< 
pofent  les  Emblèmes ,  dont  le  de(rein  eft  toufiours 
triple  pour  faire  ailufion  au  myftere  de  la  Trinité, 
qui  eft  la  fefte  de  ce  Collège,  Se  le  iour  auquel  on 
expofe  ces  peintures  fçauantes. 

On  met  encore  ces  peintures  iur  les;nanteaux  d( 
cheminées  3  dans  les  lieux  publics ,  comme  font  1< 
Arfenaux,les  Bibliotheques,ies  Egliies,  les  Cloiftn 
des  mailons  religieufes,  fur  les  Drapeaux  de  guerre 
fur  les  VahTeaux.»  &c.  Il  faut  pour  ce  fuiet  tant  qu  il 
fe  peut  s  accommoder  aux  lieux  ou  Ton  expofe  ces 
tableaux.Comme  fi  c'eft  vne  maifori  de  Campagne, 
les  plus  propres  lont  ceux,qui  conuiennent  aux  exer- 
cices de  la  campagne  comme  les  Bergers  ,  qui  gar- 
dent les  troupeaux,  des  pefcheurs ,  des  laboureurs, 
Sec.  ou  des  hiftoires,qui  fe  font  paiîees  dans  les  Bois, 
dans  les  Iardins,  prés  des  Fontaines,  Sec.  Comme  la 
fable  de  Narciftè,celle  de  Daphné,  &  la  plupart  àes 
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Metamorphofes.  Pour  les  Egiifes  les  figures  du  vieil 
Teftament ,  de  les  hiftoires  Eccleliaihques  font  les 
plus  propres.  Pour  vn  Arlenal  les  combats,  les  ftra- 
tagemes  de  guerre  ,  les  armes ,  ôcc.  Pour  vncloiitre 
religieux  les  folitaires  de  la  Thebaïde ,  les  my  Itères 
de  la  vie  religieufe,ôcc.  Pour  faciliter  cette  pratique 
ie  crois  qu'il  ne  fera  pas  hors  de  propos  ,  que  i  en 
faife  icy  quelques- vns,qui  puiifènt  ieruis  d'Idée. 

EMBLE  MES 
POVR    VNE    EGLISE. 

On  pourroit  prendre  les  tableaux  facrez  ,  que  le 
P.Rjcheome  a  appliquez  au  S.Sacrement. 

Les  peintures  de  i'Egiiie  de  ce  Collège  reprefen- 
cent  les  vertus,qui  viennent  à  vn  facririce,  des  An- 
ges apportent  l'Autel  fait  à  l'antique ,  la  Religion  y 
vient  auec  i'encenioir  &  le  flambeau  allumé,  la  Foy 
auec  la  Croix ,  le  Calice ,  &  i'Hoftie  ;  l'ObeifTance 
comme  aueugle  y  eft  conduite  par  vn  Ange  veftu 
en  Amour,  la  Mortification  y  vient  auec  la  difcipli- 
ne  en  main,&:c.dans  toutie  tour  de  l'Eglife  on  void 
les  inftrumens  des  facrifices  Anciens  portez  par 
des  Amours  des  flambeaux  aliumez,des  trompettes, 
des  vafes,  Sec. 

On  pourroit  de  toutes  les  a&ions,  qui  font  décri- 
tes dans  la  Genefe  des  tableaux  d'inftruction  pour 
vne  Eglife.  Le  Paradis  terreftre  reprefenteroit  l'E- 
glife, ik  l'arbre  de  vie  ie  S. Sacrement ,  ou  la  Croix 
du  fils  de  Dieu. 

S  L'Ange  à  la  porte  du  Paradis  terreftre  repre- 
fenteroit laluftice  de  Dieu.   Le  facrifice  d'Abc! 

la 
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la  prière  du  Iufte ,  &  celuy  de  Çaïn,  celle  de  l'inv 

pie,  &c. 

EMBLEMES 
POVR    VN    ARSENAL. 

Sur  la  porte.  L'ouuerture  du  mont  Etna  ou  des 
cyclopes  trauailleroient  à  des  foudres.  Super is  hic 
telaparantur. 

Sur  les  greniers  à  poudre.  Des  Soldats  qui  porte-* 
raient  des  caques  ôc  des  barnls  dans  vn  grenier  fur 
la  porte  duquel  on  verroit  la  mort  aucc  fa  faux  en 
main.  H*c  implet  feges  Horrea  Mortis. 

Sur  le  ieu  de  quilles.  Vn  bataillon  drefle  comme 
on  drefïè  les  quilles  &  la  mort ,  qui  mettrait  le  feu 
à  des  Canons  d'où  fortiroient  des  boulets.////  ludit 
Mors  atraglobis. 

Pour  le  laquemar  du  Tymbre  vn  Mars  armé.  In 
ftatione  vigil  Mars  excttbat  omnibus  horis. 

Pour  le  iardin  Flora ,  qui  ferait  vne  palifTade  de 
rofiers  autour  des  fleurs.   Nihil  hic  inerme  ne  flores: 


POVR    LA    GALERIE 

D*  V  N    SC  AVANT. 

EMBLEME    PREMIER. 

La  différence  des  Efprits ,  quoy  que  les  âmes  foient 
de  mefme  ejpece. 

La  Nature  >  &  Promethée  forment  des  images 
humaines  les  vnes  de  boue  *  les  autres  de  bronze, 
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quelques  vnes  de  bois , d'iucres d'or ,  d'autres  cf  ar- 
genc  5c  d'autres  de  chryftaUaniis  quj  Jupiter  prcm  i 
les  rayons  du  Soieil,  &  les  enferme  dans  ces  c  ■  s 
pour  les  animer.  Les  corps  de  ehiyîtal  en  parou- 
iènt  tout  eclatans,  &  augmentent  la  lumière,  qu'ils 
reçoiuentjçeux  de  boiie  font  tout  obicars,c.ux  d'or 
&  d'argent  reflech'flènt  feulement  la  lumière  au 
dehors  ,  &  font  iombres  au  dedans ,  &c  ceux  qui 
iont  faits  de  niies ,  n'ont  de  la  lumière  que  par 
éclairs. 

EMBLEME    SECOND. 

Les  différentes  conditions  des  hommes, 

La  Fortune  prend  des  ftatue's  de  Boiie  qu'elle 
dore  -y  la  Science  en  polit  quelques  vnes,  que  la  na- 
ture auoit  laiifçes  trop  brutes;  &  la  Vertu  en  forme 
en  Héros,  en  Saints,  &ç  en  Çoiofïès, 

EMBLEME    TROISIEME. 

r  &  Education  de  lEfynt. 

Les  Mufes  prennent  le  foin  de  TE  [ prit, &  le  cul- 
tiuent  dans  vn  bois  de  Lauriers.  LVne  fuy  apprend 
à  lire  tur  vn  Cynocéphale ,  qui  eft  vn  animal  mar- 
qué de  çara&eres,fur  i'Hyacmthe,qui  eft  vne  flenr 
lettrée,  &  fur  de  vieilles  infcriptions  du  temple  de 
la  gloire.  Vne  autre  iuy  apprend  a  écrire  en  iuy  fai- 
fant  grauer  iîir  les  ecorees  des  Lauriers  les  images 
de  les  penfées.  Vne  autre  Iuy  enfeigne  la  Mulïque 
fur  les  notes  du  chant  des  Oyleaux.  Vne  aucœ  iuy 
apprend  l'hiftoire  de  tous  les  iîecles  en  Iuy  mon- 
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trant  les  ftatuès  des  Héros ,  qui  font  dans  le  tern* 

pie  de  la  gloire  ,  auec  les  images  de  leurs  belles 

avions. 

EMPLEME    QVATRIEME. 
Les  diuertijfewens  de  l'ejprit. 

Plufieurs  Génies  ioiient  auec  l'efprit  pqur  le  di* 
uertir.  L'vn  luy  montre  à  dreflèr  vne  armée  fur  vn. 
Echiquier  auec  les  pièces  du  Ieu.  Vn  autre  luy  mon- 
tre fur  vn  port  4e  Mer  des  eftrangers  de  toutes  fortes 
de  nations ,  $c  luy  fait  obferuer  leurs  habits ,  leurs 
gnœurs,&c.Vn  autre  luy  montre  dans  vn  iardin  des 
carreaux  de  fleurs  façonne?  en  t>aftions,&  en  figu- 
res de  fortification.  D'autres  luy  ioiient  vne  tragédie 
fur  vn  théâtre  magnifique  :  enfin  d'autres  ioiient 
auec  luy  aux  cartes  de  l'hiitoire ,  de  la  Géographie, 
&duBlafon. 

EMBLEME    CINQUIEME. 

X  alliance  de  VEjprit  &  de  la  Science. 

L'Efprit  &  la  Science  fe  donnent  la  main ,  &  le 
temps  leur  fert  de  Paranymphe.  La  renommée, 
la  gloire,  l'immortalité ,  fuiuentla  Science  &  por^ 
tent  fa  dote  qui  çonfifte  en  couronnes  de  Lauriers, 
en  Mitres  &  en  Thiares ,  en  Liures ,  &  en  cent 
marques  d'honneur.  D  autre  part  TEfprit  offre  à  la 
Science  leftude,  le  trauail,  i'aftiduité^la  mémoire^* 
réflexion,  &  1  attention  pour  la  feruir, 

ÇMBLEME 
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EMBLEME   SIXIEME. 

$es  prefens  des  Sciences  >  &  les  fernices  des  Arts, 
dans  la,  famille  de  ÏEfynt 

Les  Sciences  pour  contribuer  à  la  magnificence 
de  la  nopce  de  leur  Reine  viennent  parer  f  Efpoux 
des  ornemens  de  leur  maiftreiTe.  La  .Logique  luy 
prefente  vn  miroir  en  main,  pour  fe  réfléchir  luj:  foy 
mefme  *  tandis  que  la  lAoxzle  compofe  Ton  exté- 
rieur, la  Metaphyfique  le  decrailè,  la  Phyiîque  luy 
fait  vne  couronne  d'Aftres ,  des  tours  de  Perles,  8ç 
de  Diarrçans ,  ôc  1  enrichit  de  tout  ce  que  la  nature 
à  de  plus  beau.  J^es  Arcs  contribuent  aufïi  de  leur 
part  a  cette  fefte.  La  Muilque  donne  le  bal  à  toutes 
les  opérations  de  l'E/prit  pour  entretenir  leur  har- 
monie. La  peinture  luy  fait  les  tableaux  de  fes  idées, 
Ôç  les  donne  à  la  Mémoire  pour  les,  cou.feruer.L4 Ar- 
chitecture luy  baftit  vn  Palais  pour  loger  tous  (es 
ouurages,ou  l'Ordre  les  place  félon  leurs  faeultez. 

L'Imprimerie  fait  diuerfes  copies  de  ces  ouurages, 
§c  les  donne  à  la  Renommée  ôc  à  la  Curiofité  pour 
les  porter  par  tout  le  monde.  L'Arithmétique  tienx 
rçgiftrede  (es  reuenus,tandis  que  rAfLonomie  par 
le  mouuement  de  fes  Aftres  luy  prefcnt  le  temps  du 
trauail  &  du  repos. 

On  fe  fert  encore  des  £mblemes  pour  les  frou- 
âfpices  des  Liures,&  pour  les  planches  desThefes. 

Ceux  àts  premières  pages  des  Liures  peuuenc 
auoir  quatre  occasions  différentes  :  car  ou  ilsfe  font 
pour  la  perfonne  qui  à  composé  le  liure  -,  ou  pour 
celle  à  qui  on  le  dédie  ;  ou  pour  le  Libraire  qui  le 
yend  ;  ou  pour  la  matière  dont  le  Liure  traite 
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Pour  le  premier  Se  pour  le  fecond  il  fautauoir 
égard  aux  noms,a  la  prorefhonjaux  qualitez  Se  aux 
inclinations  des  perfonnes^ou  a  leurs  armes,  qui  peu- 
uent  iouuenc  fournir  desdeilèins  ingénu  ux. 

Pour  la  perlonnCjCjui  a  compote  i  ouuiage.  Nous 
trouuons  des  deuifes ,  Se  des  Emblèmes  arfc&ez  a 
quelques  Auiheurs,qui  s'en  font  conftamment  ier^ 
uis  dans  tous  leurs  omuMges.  Comme  Eratme  auoit 
pour  fa  deuiie  le  Dieu  Terminns ,  auec  ce  mot  céda 
nulli^i  eftoit  vne  deuife  ambitieufe,  Se  peu  propre 
à  vn  homme  d'elprit ,  qui  doit  auoir  des  ientimens 
plus  modeftes. 

Pour  le  Phams  Scientiarum  du  P.  Izquierdo  de 
noftre  compagnie  qu'il  dedioitalEsvs-CHRisT, 
comme  a  la  iource  de  toutes  les  lumières.  l'ay  fait 
grauer  vn  Christ  dans  le  corps  du  Solei^dont  les 
fcmieres  reiaiiLifent  dans  leCiei  Se  font  la  lumière 
de  gloire  pour  les  Saints5queiques  Rayons  tombent 
fur  la  terre  Se  font  receus  lu  codé  droit  par  les  Phi- 
lofophes  Payens ,  qui  n*en  ont  que  de  petits  éclairs 
atrauers  vne  nue  efpaiife.Du  cofté  gauche  les  Saints 
Pères ,  Se  les  Ecruaïns  du  Chriftianif  ne  reçoiuent 
des  rayons  épurez  auec  cette  deuife  rcfpUîidece 
VIfquicrdo  le  gauche  eft  éclairé  Se  brille  de  la  lu- 
mière diuine.  C?rte  deuife  fait  allufion  au  nom  de 
l'Auteur  de  l'ouùrage ,  Se  tire  fa  grâce  du  rapport 
quelle  a  auec  Vint  omit  Uuum  3  des  Anciens  3  qui  I 
efloit  la  marque  dVn  heureux  prefage. 

On  en  fait  beaucoup  plus  pour  les  perfonnes  a 
qui  l'on  dédie  les  ouurages,  comme  a  fait  Monfieur 
Pernn  en  dédiant  fa  tradu&ion  de  Virgile  en  vers  ] 
François  àMonfieux  le  Cardinal, 

Le 
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Le  P.  Efparza  ,  qui  a  dédié  fà  Théologie  au  Pape 
a  mis  en  tefte  de  les  iiures  des  chefnes  que  des  peu- 
ples viennent  confitcer  pour  ouyi  leurs  oracles, 
d'autres,  qui  font  des  couronnes  de  leurs  branches, 
auec  ce  vers. 

Nunc  melim  pafeunt  redduntque  oracula  quercus. 
Il  fait  aiiuiion  aux  armes  de  la  Sainteté ,  qui  tonc 
ecarteliées  de  ceiies  de  la  Maifon  de  Rou<.  re  ;  qui 
porte  d'Azur  au  chelne  d'or ,  &  a  la  crédulité  àts 
Anciens,qui  coniukoient  ces  arbres  comme  des  di- 
uinitez,c'eft  aulîi  ie  propre  du  louuerain  Pontife  de 
prononcer  les  oracles  iacrez  de  i'Egiile.  Pour  les 
armes  du  Pape >  qui  font  des  montagnes  auec  vne 
eftoile,  il  prend  occafîon  de  comparer  fa  Sainteté  à 
Atlas,  &  de  luy  appliquer  ce  vers  pour  iymboie  de 
la  charge. 

Axem  humer o  torquet  ftellis  ardentibtu  aptum. 
La  matière  des  litires  fournit  auiTi  de  beaux  iuiets, 
particulièrement  leur  titre.  Comme  le  P.  Iuglaris 
pour  fonliure  del'inftructiondes  Princes  qu'il  inti- 
tule la  Scuola  de  la  verità  aperta  a  Principi.  A  fait 
reprefenter  la  verité,qui  inftruit  des  Prînces,&  par- 
ticulièrement le  Duc  de  Sauoye  à  qui  i'ouurage  eft 
dédié.  Le  P.Cauiïin  pour  fa  cour  Sainte  à  reprtienté 
dans  le  Ciel  vne  trouppe  de  Rois  &  de  Princes ,  ôc 
en  bas  fur  vne  haute  montagne  la  Sainteté  au  mi- 
lieu des  flammes  3c  des  efpines.  Elle  tient  d'vne 
main  vne  eftoile,  &  de  l'autre  vne  couronne  &  vn 
fceptre.Deux  petits  Amours  tiennent  deux  rouleaux 
dont  l'vn  dit ,  fecura  inter fpinas  >  8c  l'autre  intafta 
inter  flammas.  Ce  font  les  deux  miracles  des  cours 
Saintes  de  conferuer  la  vertu  dans  les  foyis  des 
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premières  charges  ,  Se  dans  les  ôccafions  fréquente^ 

<hi  crirrie. 

Comme  prefque  tous  les  Irures  font  ou  Moraux* 
ou  Doctrinaux, on Hiftoriques,il  eft  facile  de  former 
de  beaux  faiets  d'Emblèmes  fur  Ces  matières.  A  lerf- 
trée  de  mon  véritable  Art  du  Blafon  i'ay  mis  la  For- 
cune  affife  fur  vil  trophée ,  tenant  vn  bouclier  en 
main  for  lequel  la  Vertu  trace  des  figures  tandis  que 
la  renommée  le  couronne  pour  montrer  que  ceft 
vn  auantage  de  la  Fortune  de  naiftrfe  Noble,&-  d  a- 
uoir  pour  bafe  les  belles  actions  de  fes  Anceftres, 
mais  qu'il  faut  que  la  valeur  en  conferue  les  mar- 
ques ,  &  que  la  réputation  les  couronne.  Ce  qui  eft 
expliqué  par  ces  deux  vers. 

NùbUium  eft  Fortuna  bafis,  molimina  virtm 
Infcribit  gentis  clypeo  dum  Famacoronat. 
Pour  les  Libraires*  leurs  noms,  leurs  enfèignes,oli 
leurs  marques  fournilîènt  les  fuiets  des  Emblèmes. 
Comme  Simeon  Piget  Libraire  de  Paris  a  l'enfeigne 
de  la  Fontaine  ,  à  pris  pour  Emblème  cette  mefme 
Fontaine ,  &  fanant  aliufïon  à  fon  nom,  &  au  mot 
Grec  n  H  r  H,qui  lignifie  vne  Fontaine  ilTa  accom^ 
pagnée  de  ce  vers  Grec. 

H  20*IAC  FIHrH  EN    BTBAIOTCI   PEE[. 
ceft  à  dire ,  -Là  Fontaine  de  In  fageffe  cotde  dans  tes 
Liures* 

Mais  Meflîeurs  Borde,  Arnaud  &  Rigaud  aiïbciez 
en  cette  ville  ont  pour  leur  marque  vn  Emblème 
autant  ingénieux  >  qu'on  en  pùiife  inuenter.  Pource 
qu'ayant  efté  autre  fois  leparez  ils  auoient  pour  en* 
feignes  l'vnle  Temps,  l'antre  la  Vertu,  &  l'autre  la 
Fortune.Eftant  vnis  enlocieté,ils  ont  ioint  ces  trois 
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iénfeignes  en  vn  feul  Emblème ,  qui  reptefente  le 
Temps  qui  rire  vne  charrue,  que  la  Vertu  conduit* 
&  la  Fortune  qui  feme  :  auec  ce  vers. 

Semina  Fortuné,  geminat  cnm  T.mfore  Virtm* 

Les  defTeins  des  planches  des  Thefes  ne  font  pas 
diftèrens  de  ceux  des  Liures  ,  referué  qu  on  les  peut 
prendre  fur  le  nom ,  ou  fur  l'Académie  ou  elles  doi- 
uent  eftre  foùtenuës.Comme  on  fait  ordinairement 
au  collège  Romain ,  dont  la  deuifeeft  vn  Ayman, 
qui  attire  des  Anneaux  de  fer,auec  ce  mot  Arcani* 
mais.  Car  on  y  a  pris  fouuent  à  loccafîon  de  cette 
deuife  de  beaux  fuiets  d'Emblèmes  de  Thefesjcom-; 
me  vn  luppiter ,  qui  tient  en  main  vn  Ayman,  qui 
attire  par  des  Anneaux  tous  les  Dieux,  &  les  inftru- 
mens  qui  leur  feruent  de  fymbolesJ'Efpée  de  Mars, 
la  Faux  de  Mercure,  le  Trident  de  Neptune,  la  Fau-< 
cUle  de  Ceres,  &c, 

Les  Emblèmes  >  qu  on  met  fur  les  manteaux  des 
cheminées  doiuent  auoir  du  rapport  au  feu ,  ou  en 
leurs  figures,ou  en  leurs  applicatiOns.Ceux  des  vaif- 
feaux  à  l'eau ,  &  ceux  des  Iardins  aux  âeurs  &  aux 
plantes. 

Comme  for  la  porte  d'vrte  maifon  de  campagne      «/ 
d'vn  Gonfeiller  i  ay  fait  mettre  la  Iufticeiqui  fort  di£     J 
tumulte  dVne  ville ,  &  qui  laifïànt  fon  Efpée  5c  fà     ■    * 
Balance  prend  des  guirlandes  de  rieurs  &  de  fruits   jjfM 
de  Flore  &  de  Vertumne  ,  &  la  Faucille  de  Gères, 
Et  fur  la  cheminée  d' vne  maifon  d'aflèmblée  des 
Magiftrats  la  Iûftice  veftuë  en  Veftale,qiii  r'allume 
fur  vn  Autel  le  feu  efteint  en  receuant  les  rayons 
du  Soleil  fur  vn  Miroir,  pour  montrer  que  la  Iuftice 
des  hommes  n'eft  qu  vn  reiallitïèment  de  la  Diuine< 
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Chapitre     XI. 
De  la  manière  défaire  les  Emblèmes» 

VOicy  la  pratique  de  l'Art  que  i'ay  enfeigné* 
&  la  manière  de  faire  ces  tableaux  içauans 
dont  i'ay  donné  les  règles  fur  la  pratique  Ancienne 
ôc  Moderne. 

La  Nature,  l'Hiftoire,  la  Fable,  les  Arts,  les  Pro- 
uerbes ,  les  Sentences ,  les  Apologues ,  ôc  la  Pocïîe 
font  les  grandes  idées  fur  leiquelles  on  forme  ces 
peintures,. 

Pour  la  Nature  il  ne  faut  qu'obferuer  les  proprie- 
tez  des  chofes,comme  la  rapidité  du  Ciel,la  lumière 
des  Aftres ,  les  qualitez  des  Elemens ,  l'initincl:  des 
Animaux ,  les  vertus  des  Plantes ,  Sec.  &  appliquer 
par  rapport  aux  chofes  Morales  toutes  ces  chofes 
naturelles*  Il  faut  pour  ce  fuiet  s  accoutumer  à  faire 
des  applications  de  toutes  les  chofes  qui  fe  prefen- 
tent  à  nos  yeux.  Comme  quand  ie  voy  quvne  pe- 
tite pierre  iettée  dans  l'eau  fait  vn  petit  cercle  fur 
la  furface  de  leau,ce  petit  vn  autre  plus  grand,enhn 
ils  fe  multiplient  tellement ,  que  toute  la  furface  en 
eft  couuerte. 

le  puis  faire  dîuerfes  applications  fur  ce  fuiet. 
Premièrement  en  matière  de  Morale ,  quvne  faute 
iegere  mené  aux  plus  grandes,&  en  traîne  plufîeurs 
autres  en  queue.  En  fait  de  Science ,  quVne  perite 
erreur ,  qui  Lemble  légère  ,  conduit  infenfiblemenc 
aux  plus  enormes,&:  les  multiplie. Quand  ie  voy  les 
vaiffèaux ,  &  le  bois  qui  flottent  fur  1  eau ,  au  con- 
traire 1  eau  ôc  l'argent,  qui  vont  à  fon^  i  ie  puis  ap- 
pliquer 
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ptiquer  cela  au  pjupie-  qui  ne  iourke  que  les  charges 
légères ,  &  qui  ne  içauroit  iupporter  les  pefantes 
quelque  auantage  ,  qu'il  y  put  trouuer.  Ces  réfle- 
xions font  les  fources  fécondes  de  toutes  les  belles 
penfées,  l'efprit  s'affine  en  ce  trauail,  &  fe  rend  ces 
applications  11  familières  qu'il  les  fait  ians  peine.il  y 
a  melme  du  plaifir  à  reconnoitre  les  diuerfes  incli- 
nations des  perfonnes ,  quand  on  fait  ces  reflexions 
en  conuerfation.  Car  vn  homme  fpirituel  applique 
ordinairement  toutes  chofes  à  la  deuotion  ,  &  à  la 
pratique  de  la  vertu.  Vn  fçauant  aux  fciences  >  vn 
enioiïé  à  la  raillerie ,  vn  Politique  aux  maximes 
d'eftat,&:  vn  homme  du  ilecle  à  la  galanterie.  L'In- 
clination caufe  en  nous  cette  facilité  ,  que  l'habi- 
tude rendra  plus  vmuerfelle  •>  <3c  propre  de  toutes 
iortes  de  iuiets. 

Vn  vieil  arbre  mourant ,  qui  pou{fe  des  reiettons 
montrera  vn  pere,qui  reuit  en  fes  enfans. 

Vne  riuiere,  qui  courtje  temps  qui  s'ecoùle  fans 
retourner.  C'eit  la  le  grand  Hure  du  monde  ou  les 
Saints  &  les  fçauants  fe  font  inftruits. 

Pour  l'Hiftoire  ,  il  y  a  vne  méthode  particulière, 
que  i'ay  def-ja  touchée  en  pailàni:.  Les  Annales  des 
llecles,  qui  nous  ont  précédez  ne  nous  reprefentent 
que  les  mœurs  des  peuples*  Se  leurs  cérémonies,  les 
actions  des  grands  hommes,&  leurs  inclinations.Qr 
il  n'eft  aucune  de  ces  a&ions,  qui  ne  foit  accompa- 
gnée ou  de  paffion3ou  de  vice,ou  de  vertu. 

Il  y  a  melme  fouuent  pluileurs  paflions,plurleurs 
vices ,  ou  plufieurs  vertus,  qui  paroiffent  dans  vne 
feule  action.  Il  eft  de  l'addreiïè  de  celuy  3  qui  lit  ces 
ac~tions,de  les  conilderer  foigneufement,&  il  ne  luy 
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fera  pas  difficile  de  voir  fi  elles  font  vertueufe ,  otit 
vkieufes,&  quel  fuccez  elles  ont  eù.Comme  quand 
te  lis  dans  l'hiftoire  que  Manlius  fit  mourir  fon  fils, 
pour  auoir  donné  combat  fans  fes  ordres,  quoy  qu'il 
eut  efté  vidorieux  cette  a&ion  me  fait  connoitre, 
que  la  fourni/lion,  &  l  obeuTance,eft  vne  vertu  plus 
recommandable,  que  la  Valeur  la  plus  heureufe. 
Pour  en  faire  donc  vii  Embleme,ie  n  ay  qu'à  réduire 
en  fentence  Cette  reflexion,  en  cette  forme,  Afelior 
eft  obedientia  quant  viiïoriasèt  faire  peindre  l'a&ion 
de  Manlius  pour  vn  Emblème  tiré  de  l'hiftoire. 
Quand  ie  trouue  qu  Augufte  fit  ouiirir  le  tombeau 
d'Alexandre ,  &  qu'il  mit  vne  couronne  d'or  fur  fa 
tefte  la  reflexion,  queie  puis  faire  eft  que  la  mé- 
moire des  grands  hommes  eft  vénérable ,  &  que  la 
valeur  eft  immortelle,  &  digne  de  recompenfe  dans 
tous  les  temps.  Le  grand  Théâtre  de  la  vie  humai- 
ne ne  contient  autre  chofe ,  que  l'hiftoire  digérée 
fous  de  femblables  chefs.  Ce  liure  peut  feruir  d'idée 
à  ceux,qui  comraencent,qui  après  Vn  exercice  aflidu 
de  quelques  iottrs  troUueront,qu'ils  n'ôt  plus  befoin 
d'aucune  aide  pour  faire  ces  réflexions.  Cette  ma- 
nière de  lire  l'hiftoire  forme  le  iugement ,  imprime 
plus  fortement  dans  la  mémoire  les  belles  adtions, 
inftruit  à  régler  les  mceurs  <k  les  eftats ,  &  fait  vn 
homme  fçauant. 

On  peut  à  proportion  pratiquer  le  mefme  pour  la 
fable,mais  outre  ces  reflexioris,il  faut  tafeher  de  pé- 
nétrer les  myfteres  des  Anciens ,  Se  de  decouurir  la 
caufe  de  leurs  cérémonies.  Car  ce  n  eft  pas  fans  rai* 
fon ,  qu'ils  ont  reprefenté  leurs  Dieux  fous  tant  de 
formes  fi  différentes  &  fi  bizarres  ,  &  il  ne  faut  pas 
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«nous  imaginer,  que  tarit  de  lages  teftes  ayent  adoré 
<  des  chimères  fans  quelque  apparence  de  vérité.  En 
effet  nous  voyons  dans  les  liures  des  plus  éclairez* 
que  les  figures  de  leurs  Dieux  reprefentoient  les 
chofes  naturelles^  que  les  adultères  de  Iupiter,ne 
fignifioient ,  que  le  concours  des  corps  celeftes  à  la 
production  des  plantes  &  des  animaux.  Ce  feront 
donc  ces  (èns  deueloppèz,qui  pourront  feruir  à  for- 
mer desEmblemes  de  la  manière  de  celuy  de  la  fia- 
tue  de  Bacchus,que  i  ay  expliqué  ailleurs, 

Les  cérémonies  des  peuples,  8c  les  euenemens  de 
rhiftoirepeuuent  aufli  fournir  de  beaux  fuiets.  Ze- 
nobe  cent.  6  *d  15.  remarque  qu  autre  fois  les 
Thyefteens  ne  faerifioient  que  des  os.  Thjcftaj  dijs 
offa  facrificant  ipfi  carmbm  vefeuntur,  Le  P.Eufebe 
Nieremberg  en  à  fait  va  Emblème  fous  ce  titre.jD^ 
non  de  fuperfluis.  Pautanias  dit  que  la  Venus  qu'ado* 
roient  les  Manrineens  eftoit  noire.  Ce  mefme  Père 
en  à  fait  vn  Emblème  fous  cet  autre  titre ,  Vitia 
amant  tenebras.  S.Chryfoftome  à  remarqué  en  fon 
homilie  <>  4.que  certains  peuples  faerifioient  à  Mars, 
dont  ils  tenoient  la  ftatûè"  enchaifnée  fur  vri  Autel. 
Sicut  îdolum  lapidtm  templis^fic  awrum  auari  clau~ 
ftris  &  veïïibvu fepiunt  >pro  temph  arcam  pr&paran- 
te^deinde  adorant  tpfi^quod  conclufermt*  ocnlofque, 
&  a,nimum  malunt  quam  thefaurum  pertre.he  P.Eu- 
febe en  à  fait  vn  autre  Emblème  fous  ce  ûrxe^uari 
iniqui  cultores  peemi&. 

Les  Euenemens  de  Thiftoire  font  d'autant  plus 
beaux  ,  qu'ils  font  plus  finguliers ,  comme  le  braue 
Cynsgire  ayant  eu  les  deux  bras  coupez  en  vncom* 
bat  naual,  prit  le  vaifïèau  ennemy  auec  les  dents 
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pour  le  tenir.  On  en  à  fa.t  vn  Emblème  contre  le* 
ranfarons  fous  ce  titre. Debilibus  lingua  eftpro  manu. 
Apelles  peignit  Antigone  en  pourfii  pourcouurir  le 
défaut  d  Vn  œil  qui  iuy  auoit  efté  creué ,  cet  euene- 
ment  adonné  occafion  à  cet Embleme./^rrw etiam 
aliéna  vitia  corrigit.  Et  on  pourrait  du  cheual  de 
Troye  dont  fortirent  les  Grecs ,  pour  furprendre  la 
ville,  faire  vn  Emblème  de  la  gourmandiiè  &  met- 
tre pour  fentence  A  ventre  clades. 

Les  Euenemens,que  les  Poètes  ont  inuentez/ont 
d'eux  mefmes  des  Emblèmes  ingénieux,  qui  n'ont 
be(oin  d'aucun  autre  artifice,&  il  ne  faut  que  les  re- 
présenter en  peinture  pour  auoir  des  tableaux  des 
mœurs.  Anacreon  efl  vn  des  plus  heureux  à  former 
ces  euenemens ,  &  il  a  peu  d'Odes ,  qui  ne  puifïent 
faire  le  fuiet  d'vn  tableau. 

Dans  la  troifieme  il  feint  que  l'amour  frappa  de 
nuit  à  fa  porte,&  que  luy  ayant  ouuert  il  le  vit  tout 
mouillé  eftant  touché  de  compaiïion  de  le  voir  en 
cet  eitat,  il  fit  du  feu  pour  le  fecher,  mais  enfin  pour 
recompenfe  de  fes  foins,  il  n'eut  de  lAmour,qu'vne 
flèche  qu'il  luy  tira  au  cœur,  ce  Dieu  s'eftant  enftiy 
en  le  moquant  de  luy. 

En  vue  autre  il  feint  que  ce  mefme  Amour  ayant 
tiré  toutes  les  flèches  fans  aucun  effet  contre  luy, 
s'eflança  luy  mefme  comme  vn  trait  contre  fon 
cœur,qu'il  pénétra  par  cet  artifîce.Le  Père  Nierem- 
berg  à  fait  de  la  penlée  de  ce  Poète  vn  bel  Emblème 
de  TEuchariftie/ous  ce  titre,  Amans  ipfe  vltimafa- 
gitta  AmortSy  &  ces  quatre  vers: 

PugnatAmor  Pkaretrâjelit  exhauftnsjnanL 
Se  iacit  &  corpus  mijfde  corda  fodit. 

Arte 
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Arte  Deo  dig  a  :fu$nax  -perdona  repttlfw. 
lpfe  fagittatns  peftora  vittor  adit. 

Le  mefme  Poète  feint  ailleurs  que  les  Mufes 
(rouuerent  vn  iour  i' Amour  &  que  l'ayant  lié  de 
fleurs  elles  le  donnèrent  à  ia  beauté  pour  eftre  fon 
captif,  mais  que  les  liens  eftant  fechez  il  s  enfuit. 
Ce  Père  en  à  fait  vn  Emblème.  Mais  au  lieu.de  le 
faire  lier  de  fleurs  il  le  fait  charger  de  chaifnes  ôc  le 
lait  pnionnier  de  la  Vertu. 

En  vne  autre  endroit  Anacreon  reprefente  l'A- 
mour ôc  la  Mort  >  qui  le  donnent  des  trouilèaux  de 
flèches. 

Tous  les  autres  Poètes  ont  des  inuentions  de  cette 
nature  ,  qui  font  des  Emblèmes  à  qui  il  ne  manque 
rien  que  i  app  iication. 

Auione  feint  que  des  Héroïnes  ayant  trouué  TA-» 
mour  le  pendirent  à  vn  Myrte. 

Virgile  décrit  Silène  lié  durant  fon  fommeil  par 
deux  enfàns  en  prefence  d'j£gle  en  la  fîxieme 
Eclogue,  &  au  quatrième  des  Georgiques  il  raconte 
fort  au  long  la  fable  d*  Ariftée3qui  peut  fournir  diuers 
fuiets d'Emblèmes  dont  l'vn  feroit  Protée  lié  parce 
berger.  Vn  autre  le  facrifice  qu'il  fit  pour  appaifer 
les  Dieux  ;  les  abeilles  qui  fortent  des  entrailles  des 
Taureaux  facrifiez  en  feroient  vn  troifïemej&c. 

Il  n'eft  aucun  Poète  ancien  ny  moderne .,  qui  ne 
foit  plein  de  ces  artifices.  Ouide  à  les  defçriptions 
du  Palais  du  Soleil,  ôc  de  ceiuy  du  Sommeil.  Nos 
Poètes  François  ont  fat  depuis  peu  de  temps  le 
temple  de  la  Mort,  le  temple  de  l'Amour  Je  temple 
des  Lys3ôc  le  Palais  de  la  Fortune.  Le  P.Ioffet  en  fa 
Rhétorique  en  vers  à  décrit  les  Palais  des  Paf-r 
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fions.  Celuy  de  i*  Amour  eft  tout  bafti  de  Perles* 
toutes  les  colomnes  font  faites  de  fleurs.  Le  Prin-. 
temps  &  le  Zéphyr  en  font  les  portiers ,  &  la  Iei>- 
nefïè  i'introdudcrice  :à  l'entrée  les  faux  amans  font 
punis,  &mis  en  pièce.  Dans  vne  fale  l'Amour  eft 
aflis  fur  vn  trône  d'Yuoire,  les  Grâces  font  au  tour 
de  luy ,  &  les  plus  infignes  amis  de  l'Antiquité, 
Nifus,  Euryalus  :  Pylade,  Grefte  »  Damon,  Pythias: 
Dauid,  ïonathas ,  Ôzc.  compolent  la  Court.  On  ne 
void  dans  ce  Palais  que  des  lymboies  d'Amour,  des 
Luths  accordez,  des  Doutons  de  rofes ,  du  lierre  en- 
touré aux  arbres ,  des  feps  de  vigne  liez  à  des  or- 
meaux >  des  colombes,  des  gairlandes  de  fleurs,  d§s 
pommes  de  Pin,  qui  s'ouurent  au  feu,  &c. 

Rhegianus  a  des  inuentions  ingenieufes ,  entre 
autres  pariant  du  Lac  de  Bayes  célèbre  dans  l'antj- 
quké,il  donne  vne  agréable  origine  à  la  chaleur  de 
fes  eaux.  Il  dit  que  Venus  prenant  le  frais  fur  Je 
bord  de  ce  Lac  commanda  à  l'Amour  fon  fils  de  s'y 
baigner,&  que  s*y  eftantietté  fans  auoir  quitté  foi\ 
flambeau  vne  eftincelle  tomba  dans  les  eaux,&  les; 
echaufa  tellement,qu'elles  infpirent  encore l'amour 
à  ceux  qui  s'y  baignent.  - 

Ma  natare  lacumcum  lampadeiujfit  Amorem^ 
Dum  natat  algentes  cecidit  feint  Ma  fer  vridas* 
Hinc  vaper  vjfii  aqnas  ,  quicumque  natatùt 
amamt. 
Les  PoëtesJtaliens  abondent  en  femblablesin- 
uentions,  particulièrement  l'Arioftexle  Taire  Je  Ca- 
ualier  Marin  ,&  Hierome  Gratiani  dans,  fa  con# 
quefte  de  Grenade. 
H  y  a  encore  d'autres  Uures,  qui  fournilfent  des 
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(mets  d'Emblèmes.  Comme  les  Romans ,  qui  on* 
fouuent  des  inuenfions  ingenieufes.  Ainfî  Monfieuç 
Scudery  à  fait  la  carte  du  pays  de  Tendre  dans  fo 
Clelie.Les  délices  de  isEfpriç  deMonfieur  de  Mareçs 
font  pleines  de  fembiables  delïèins.  On  y  void  le 
bain  de  la  reputation,la  chambre  de  Thiftoire.  Les 
Palais  de  la  Foy,  de  l'Efperance  ,  &  de  la  Charité, 
le  cabinet  de  la  Poëfie,&:  de  la  Fable  :  Le  P.Çaufiin 
a  en  fon  fécond  Tome  de  la  Cour  Sainte  la  deferi- 
ption  de  la  Curiofaé  dans  l'Eloge  de  5-  Ambroife. 
Cet  ouuragej,  qui  efl  l'vn  des  plus  beaux ,  que  ce 
fieçle  ayt  produit  eft  plein  de  plufieurs  inuentions 
fembiables  qu'il  à  faites  ou  qu  il  à  tirées  des  plus 
curieux  liures  de  l'Antiquité. 

Les  Prouerbes.  font  aufli  faciles  à  mettre  en  Em- 
blèmes, &  il  ne  faut  qu?  les  reprefenter  par  figures 
comme  i'ay  dçf-ja  dit  ailleurs. 

Les  fentences  demandent  plus  d'artifices  Vocy 
les  induftriesdont  on  fe  pourra  feruir  pour  les  trans- 
former en  Emblèmes. 

Si  elles  contiennent  formellement  le  nom  de 
quelque  vertu,de  quelque  viçe,oude,qu'  elqtfvn  de 
ces  eftres  imaginaires ,  que  les  Anciens  ont  adoré 
comme  l'Honneur,  la  fortune,  lesRiçhefles,  la  Ma- 
ladie, &c.  Il  faut  le  reprefenter  fous  vrçe  figure  hu- 
maine dans  l'action  ou  dans  la  paffion ,  que  la  fen- 
tence  fignifie.  Par  exemple  pour  mettre  en  Emblè- 
me cette  fentence  :  fionor  dît  artes.  Il  faut  repre- 
fenter les  Arts  conuiez  à  vn  feftin  par  l'honneur,qui 
les  fait  feruir  de  toutes  fortes  de  marques  d'honneur 
ç n  Maiïèpains. 

Ç)n  peut  y  aionter  quelque  fois  les  inuentions  de 
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la  fable ,  pour  leur  donner  plus  de  grâce.    Comme 

pourexpriitier  cette  fentencede  Boece. 

Habet  omnis  hoc  volupta*,ftitnulis  agit  f mentes. 

le  reprefenterois  k  Volupté  coitime  Circé ,  qui 
ayant  changé  des  hommes  en  befte  les  mettroit  à 
k  charrue,  &"  lespiqueroitd'vn  egiiillon. 

Vne  autre  manière  eft  de  prendre  des  exemples 
particuliers  de  ces  fentences ,  &  des  effets  contin- 
tingens.  Comme  pour  reprei  enter  Honor  dit  art  es ^ 
On  peut  reprefenter  Petrarque^qui  fut  folemnnelle- 
ment  couronné  d'vne  couronne  de  Laurier  &  re- 
connu Prince  des  Poètes. 

Et  pour  habet  omnis  hue  W^/v^,&c.Cupidon  pi- 
qué par  les  abeilles  en  voulant  goutter  du  miel, 
qui  eft  vn  Emblème  d'Aiciat. 

La  troiiîtme  induftrie  ,'eft  que  pour  multiplier* 
quaii  à  l'infiny  lés  Emblèmes  Allégoriques  fur  vn 
melme  iuiet,  il  faut  choifir  vn  fuiet  ,  qui  de  foy  foit 
vafte,&  fort  vague.  Comme  feroit  le  Temps,k  For- 
tune, l'Amour,  k  Mort;  &ç.  de  faifantde  ces  eftres 
des  perfonnages  feints  les  comparer  auec  tous  les 
appelktfs,  qui  conu;ennent aux  perfonnes  réelles. 
A  miî  vous  ferez  le  Temps  Conleiller  d'Eftat,  Mé- 
decin, Architecte,  Statuaire,  &c.  La  Fortune  Rei-  ■ 
ne,  D.elTe ,  Maraftre ,  Marchande ,  Sec.  L'Amour 
Muficien,  Malade,  Ambaiiadeur,Forgeion,Peintre, 
Enchanteur,  &c. 

Maintenant  iuppofons  qu'il  vous  faille  mettre  en 
Emblème,  qu'il  faut  du  temps  pour  délibérer:  vous 
n  auez  qu'à  peindre  dans  vne  laie  le  Temps  alîis 
près  d\  ne  table  fur  laquelle  eft  ion  poudrier,  & 
des  Confeillers  d'Eftat ,  qui  le  viennent  confulter, 
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ÔC  à  qui  il  allîgne  vn  temps  déterminé  pour  propo- 
fer  leurs  affaires.  S'il  fout  exprimer  ,  que  le  Temps 
remédie  k  nos  maux  ,  reprefentez-le  fous  vn  habit 
de  Médecin  dans  vne  boutique  d'Apothicaire^ou  il 
y  ait  dmerfes  boetes  iur  f  vne  defquelles  vous  met- 
tres  oubly  ,  iur  vne  autre  accoutumance ,  (ur  vnc 
troiiieme  refolution ,  &c.  S'il  faut  repreienter  que 
tout  fe  fait  &  fe  détruit  auec  le  Temps  ,  peignez  le 
Temps  en  Architecte  ,  qui  acheue  l'Amphithéâtre 
Romain,  &  dVne  autre  part  lf-  meime,  qui  abbat  le 
Goioiîè ,  les  Pyramides ,  &  les  Temples.  S'il  faut 
exprimer  que  le  Temps  forme  les  esjrits,  il  faut  pein- 
dre le  Temps ,  qui  recherche.les  traits  de  quelques 
ftatuës  mal  faites  ,  Se  qui  les  retouche  ii  propre- 
ment y  qu'il  en  fait  des  pièces  acheuées.  Si  vous 
mettez  la  Fortune  fur  vn  Trône  &  les  vertus  qui 
luy  font  hommage ,  vous  pourrez  aiouter  pour  ame 
à  de  tableau  Fortum  vînmes  fnàunt ,  Se  vous  aurez 
vn  Emblème.  Si  vous  la  placez  iur  vn  Autel  auec 
âts  peuples^  qui  luy  offrent  de  l'encens  Se  des  viefi- 
mes^vous  pourrez  aiouter  ce  demy  vers. 

Vult  Fortuna  coll. 
ou  bien  : 

Jlîagis  nulli  ait  aria  fumant. 
vous  ferez  le  meime  des  autres. 

La  quatrième  induftrie  eft  de  fe  feruir  de  la  Poe'- 
fie ,  qui  eft  vne  peinture  parlante ,  Se  la  mettre  en 
couleurs.  Comme  font  toutes  les  fimilituues  ,  qui 
portent  en  mefme  temps  &  la  peinture ,  &  ï appli- 
cation ,  ainii  on  pourroit  peindre  vn  trophée  auec 
ces  mots:  Trunco non frcndjbïts  effcitvmbram,  pour 
vn  vieil  capitaine ,  qui  né  f  ouûant  plus  faire  de  bel- 
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les  actions  fe  foutient  encore  par  la  réputation  de 
celles  qu'il  a  faites.  C'eft  Lucain ,  qui  fournit  cet 
Emblème  au  premier  liure  de  la  Pharlale  ou  il  com- 
pare Pompée  a  vn  vieux  chefne  tout  ebranché,  qui 
ne  fert  plus  qu'a  foutenir  vn  trophée  \  &  Ceiar  à 
vn  foudre ,  qui  emporte  tout  ce  qui  s  oppole  a  fa 
violence. 

Non  feulement  on  peut  changer  en  Emblèmes 
les  fimilitudes ,  qui  iont  d'elles  mefmes  des  Images 
comme  les  nomme  Ariflote ,  mais  encore  la  fable 
du  Poème,  les  Epifodes,  &  les  beaux  traits  d'hiftoi- 
re,ou  d'inuention  que  le  Poète  ne  fait  que  toucher 
en  paflant.  Comme  Enée  confiderant  les  tableaux 
de  la  guerre  de  Troye  dans  le  temple  de  Carthage 
repreientera  le  fouuenir  des  trauaux  paflfez.  Et  la 
mort  de  Didon  les  effets  tragiques  de  l'amour  vio-, 
lente  &  déréglée. 

Le  grand  recueil  des  fentences  des  Autheurs  An^ 
ciens  rangées  par  titfifs ,  intitulé  Fiorilegium  ma- 
$num 3 facilite  beaucoup  i'inumtion des  Enblemes 
p  oui: ce  qu'il  a  les  plus  belles  ientences  de  l'Ecriture 
des  feints  Pères ,  des  H  ftor  ens,  des  Poète  s3  6c  des 
Sophiftes,  lesap.3ph:eg  n^s,  ■>:  les  exemples  choiiis 
fur  chaque  matière  :  en  forte  qu'il  n'y  a  qu'à  par- 
courue les  ch"fs,&  afe  feruir  des  indu:tries,que  i'ay 
données  pour  les  appliquer.  Pour  exemple  prenons 
le  titre  de  la  Mort.  Entre  les  fentences  de  la  Bible,ie 
Diouu:  qu'il  met  peur  titre ,  Mrrs  ChrijUffiîEluofa. 
On  en  pair  faire  vu  E  nbleme  en  repreientant  Ie- 
s  Y  s-Ch  r  15  t  cnicifié  fut  vn  arbre  chargé  de  toutes 
fortes  de  ftuicls ,  que  la  Mort  fait  tomber  lur  des 
perfonnes  de  condition  différente,  qui  lesramallènt, 
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Le  titre  qui  fuit  eft ,  Mors  vitia  extirpât.  On  là 
peut  reprefenter  auec  fa  faux  en  main3  qui  renuerfè 
les  Vices,&:  qui  les  fauche  comme  l'herbe  des  prez. 
Le  troifîeme ,  Mors  vitam  pr&ftat.  Il  ne  faut  que 
peindre  le  Phénix  fur  fon  bûcher.  Mors  culpa  ex 
peccato  oritur.  '  Il  faut  reprefenter  le  Fleuue  plein 
d'ordures  8c  de  faletez,  que  décrit  S.  Anfelme,  6c  en 
faire  fortir  la  Mort  auec  des  inftrumens  de  lupplice 
en  main.  Mors  fer  gratiam  curatur.  L'hiftoire  du 
Lazare  pourrait  feruir  de  peinture  l  cette  fentence. 
Mors  eft  confclatio  miferorum.  La  Mort  3  qui  entre 
dans  vn  hoipital  &:  à  qui  des  Eftropiez  tendent  les 
bras  y  qu  elle  prend  fur  ion  coi  3  8c  qu  elle  emporte. 
Honorabilis  bonis ,  il  luy  faut  mettre  des  couronnes 
en  main,  dont  elle  couronnera  les  vrnes  des  Héros, 
qu'elle  placera  dans  vn  temple.  Paiïbns  aux  fenten- 
ces  des  Pères ,  8c  prenons  celle  de  S.  Ambroife  in 
hexameron.  Nulla  dislinctio  inter  cadauera  mortï.o- 
rum.  On  peut  reprefenter  Alexandre,qui  cherche  le 
corps  de  ion  pere^ians  le  pouuoir  diftinguer  de  ceiuy 
de  ion  efclaue.  Celle  de  S.  Hierome  fur  Ionas.  Non 
eft  noftrum  MortemarripereM  faut  peindre  la  Mort 
au  milieu  d'vne  troupe  de  perfonnes  de  tout  aage  8c 
de  toute  condition 3  qui  iette  fes  flcches  contre  quel- 
ques-vns ,  tandis  que  Dieu  luy  tient  le  bras  pottr 
dreifer  ces  coups.Ce  mefme  tableau  peut  feruir  pour 
cette  fentence  de  S.Bernard.  Non  mïferetur  inopia, 
non  reueretur  divàtiai -3non  fapienti&^non  moribus^non 
mati  denique  farcit.  Ou  bien  on  peurroit  mettre  la 
pauureté  à  les  gcnoux,qui  la  prie,  les  richefles,  qui 
s'arment  contre  elle  ,  la  fagelïèqui  la  preiîe,  8cc. 
fans  la  pouuoir  empefeher  de  faire  fes  coups.  Lé 
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.  reftede  la  fentence  fait  Emblème  de  foy.  Nifî  qnod 
fenibus  mors  eft  in  ianuis  3  Iuuembus  vero  in  infidtjs. 
Car  vous  n'auez  qu'à  la  peindre  à  la  porte  d'vn 
vieillard  &  cachée  pour  furprendre  vn  ieune  hom- 
me, le  lailîè  cinquante  autres  partages  des  SS.  Pères 
pour  venir  aux  Poètes* 
Voicy  Horace  Epift.  i . 

Jnter  Jpem,  curkmque>  timorés,  inter  &  iras, 
Omne  crede  diern  tibi  diluxiffe  fupremumy 
Gratafuperueniet  ûju&?ion  fperabitur  hora. 
Il  faut  peindre  vn  Héros  affligé  entre  f  Eiperancc, 
le  foucy  ,  la  crainte ,  &:  la  colère ,  &  derrière  ,  vne 
heure  qui  vient  auec  vne  montre  dont  Peguille  eft 
tournée  iur  douze  heures. 
Aufone. 
Pange  Toros3pete  vinajrofas  cape:tingere  nardo  : 
Jpfe  iubet  mortù  te  meminiffe  Deus. 
Peignez  vn  voluptueux  couronné  de  fleurs  dans 
vne  faie  de  ftftin  3  ou  il  eft  ieruy  par  des  fquelettes, 
qui  ne  luy  portent  pour  nourriture^que  des  animaux 
égorgez ,  Se  dont  les  figures  ie  reprefentent  dans 
tous  les  miroirs  dont  le  pourtour  de  la  fale  eft  orné. 
Ouide  à  Liuie. 

Fata  manent  omnes. 
La  Mort,  qui  tient  Loterie  >  ou  chacun  tire  vn 
billet  marqué  du  iour  de  la  mort. 

Omnia  fub  le$es  mors  vocat  atra  fuat. 
La  Mort  affile  lur  vn  tribunal, vêtue  de  noirs  ap- 
puyant fur  vn  voluv.e  du  Code  &:  du  Digefte  ce 
citant  tous  les  peuples  :  au  tour  d'elles  font  écrites 
diuerfes  Lois.  L.  nemo  pacifcepdo.  L.  omnes  popnli. 
L.ge?ierali  definitione.  L. omnes cmufcumque^c. 
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Horace  i.Epift.16. 

Alors  vltima  linea  rerum. 

le  rèprèiencerûis  1  Horloge  de  la  vie  dont  la  pre- 
mière ligne  feroitla  Nailfance ,  la  féconde  l'Educa- 
tlon,la  troifieme  l' Alliance,la  quatrième  la  Fortune, 
ôcc.  en  fin  la  dernière  feroit  la  Mort.  Ou  bien  à  les 
faire  par  fymboles  vn  fceptre  feroit  vne  Ligne,  vne 
croiTe  vne  autre, vn  bafton  de  Maréchal  vne  autre, 
vne  efpée,vn  bourdon,  vne  lance,  ôcc.  La  Mort  en 
feroit  le  flyle  &  marqueroit  l'ombre  auec  fa  Faux. 

Vous  voyez  par  cet  effay  vne  grande  ouuerture 
à  toutes  fortes  d'Emblèmes ,  &  les  aides  que  ce  re- 
cueil vous  fournit  ne  font  pas  peu  conhderables. 


Chapitre     XII. 

Les  Autheurs,  qui  ont  compofé  des  Emblèmes ,  auec 
vn  recueil  des  fins  beaux  fur  diuersfuiets. 

COmme  il  ne  fuffit  pas  de  fçauoir  les  règles 
d Vn  Art  fi  Ton  ne  void  des  ouurages ,  que 
l'on  puiflè  imiter, &  ces  règles  réduites  en  pratique,, 
ie  crois  qu'il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'indiquer 
les  Autheurs,qui  en  ont  compofé,  afin  qu'on  puillè 
fe  former  fur  leur  maniere,quoy  que  tous  ne  (oient 
pas  également  exacts  à  obieruer  les  regles,que  i'ay 
prefcrites,  &  qui  font  necefïàires  pour  la  perfection 
de  œs  peintures  fçauantes.Ie  donne  les  noms  de  ces 
Autheurs  en  Latin  pour  ne  les  point  altérer, 
<*sfndrea  Alciati  Emblemata. 
Florentij  Schoonouij  I.  C.  Cjoudani  Emblemata 
partim  moralia,  partim  etiam  ciutlia. 
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^AchillU  Bocchij  Bononienfts  fymbolicaruni 
qu&ïïwnum  de  vniuerfo gêner t yqua  fi.rio  lu- 
debat  libri  quinque. 

Marci  Zuerij  Boxhornij  Embtemata  Polittca. 

Emblemata  Amatoria  Hewfij.  ' 

Emblemata  Rollenhagij. 

Georgij  Camerari  Emblemata  amatoria 

loachimi  Camerari  Emblematum  centuru. 

Nicolài  Reufneri  Emblemata  Sacra% 

i/Egidi)  Sadeleri  fymbola. 

Hadriani  Iuni,  Emblemata* 

Pauli  Maccy  Emblemata. 

Corne  lij  Lepidi  Emblemata. 

Emblemata  Sambî'd. 

Rayffenbergij  Emblemata. 

Pilla  Poe  fis. 

loannis  Eufebij  Nierembergij  e  Societ.  Ie  s  v 
Gnomoglyfhica. 

Imago  primifaculi  focietatis  Ie  s  v. 

Typus  orbis. 

Emblemata  diuini  amorti. 

Emblèmes  de  Frideric. 

La  dotlrine  des  mœurs  en  Emblèmes  par  Gom- 
beruille. 

Emblèmes  Moraux  &  Politiques  de  Baudoin* 

Emblèmes  de  Georgette  de  Mont en ay. 

Principe  perfeclo  y  miniftros  aiuflados  docu- 
mentas politicos y  morales  en  Emblemas.Por 
el  Padre  Andres  Mendo  de  la  Compania 
de  Iesvs. 

Emblèmes  de  la  Perrière. 
Il  y  en  a  plufieurs  autres,  qui  ne  font  pas  encore 
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venus  à  ma  connoifTance  3  ôc  quelques-vns  qui 
quoy  qu'ils  portent  ie  titre  d'Emblèmes  ne  font  rien 
moins,que  cela,iinon  qu'on  prenne  pour  Emblèmes 
toutes  fortes  de  figures,  C'eft  la  caule  pour  laquelle 
ie  ne  fais  aucune  mention  de  ces  Autheurs  encore- 
que  les  ouurages  de  vingt  ou  trente  me  foient  tom- 
bez entre  les  mains. 

EMBLEMES. 

Vn  Sculpteur,qui  taille  des  ftatuës  des  faux  Dieux, 
8c  qui  les  change  en  autant  d'images  de  Iesvs- 
Christ.  Donec  formetur  Chriftus  invobis.  Pour 
l'inftrudion  de  la  ieuneife  qu'on  eieue  au  feruiçe 
de  Dieu. 

Vue  fïlle,qui  fe  regarde  dans  vn  miroir.  Ex  fra^ 
gili  te  nojfe  potes.  La  fragilité  de  la  glace  du  miroir 
enleigne  que  la  beauté  n'eft  pas  de  durée. 

Djs  pécheurs  de  Perles  ôc  de  Cotd\mPrctiHm  non 
vile  laborim. 

Vn  ieune  enfant,qui  craint  fon  ombre.  Sic  nos  in 
luce  timemus.  Nous  auons  horreur  de  nos  pèches 
lors  que  nous  les  connoiflons. 

Vn  petit  Amour  enfermé  dans  vne  chambre,  qui 
ne  reçoit  de  la  lumiere,que  par  vn  petit  trou,auquel 
il  applique  vne  fueillede  Papier  blanc  pour  receuoir 
les  eipeces  des  obkts^qui  paiïènt3qui  luy  paroiflent 
renuerfés.  Animum  piÊhra  pafeit  inani.  Pour  ceux, 
qui  s'arreftent  aux  vanitez  du  monde. 

Vn  vaiiïèau  battu  de  la  tempefte,dont  on  iette  les 
marchandifes  dans  la  mer  pour  le  décharger.  Ne 
périmant  pereant. 
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Blic  montant  dans  vn  char  de  feu,  &  IaifTajit  (on 
manteau*  Liber  ab  exuuiis.  Ces  deux  deuifes  con- 
uiennent  à  la  pauurcté  Rehgieufe. 

Vlyfle  lié  aumaft  dVn  vaillèau  &c  fe  fermant  les 
oreilles  tandis  que  des  Sirènes  chantent.  Vos  canitis 
fur  dis  y  camtifque  li^atts.  Les  voluptez  ne  font  aucu- 
ne imprefiion  fur  les  Religieux  liez  par  leurs  vœux. 

Daphné  pourfuiuie  par  Apollon ,  &  changée  en 
Laurier.  Yuga  laurigeros  parit  ifta  triumphos.  La 
Chafteté  triomphe  en  fuyant. 

Des  artifans  3  qui  briient  à  coups  de  haches  les 
Arcs  &  les  flèches  de  Y  Amour.  Otiafi  tollas  periere 
cupidinis  arcus.  Le  trauail  conlerue  la  Chafteté. 

Des  foldats  qui  attendent  les  ordres  de  leur  chef. 
Intenti  expeftant figmrn.  Pour  TobeiHance  des  Re- 
ligieux. 

Vn  Caualier  armé  de  pied  en  czç.Honos  onws. 

La  Fortune  ,  qui  enchaifne  vn  Lion.  Vtrtutem 
Yortuna  premit. 

Vn  Chien^qui  abbaye  contre  la  Lune.  Inanis  im- 
f  petusjjsi  detradhon  ne  nuit  point  aux  âmes  eleuées. 

'     ^v,     Vn  ausugle,  que  la  Fortune  mené  par  la  main  fur 
fr/?^s&\<*  penchant  dVn  précipice.  Celuy  efl  fol,  qui  fe  cqti^ 
p?*        duit  par  fortune. 

Vn  homme ,  qui  marche  fur  vne  corde  auec  vn 
contrepoids.  Te  nere  médium  Je?t?per  e(l  prudenrti. 

Hercule  vertu  de  fa  peau  de  Lion  &  armé  de  (à 
mille  foule  aux  pieds  trois  Amours  celuy  des  richefc 
fcs,  celuy  des  honneurs  &  celuy  des  plaifîrs  tandis 
que  les  quatre  parties  du  monde  luy  offrent  des  Çœ^ 
j  ptres  Se  des  cotironncs,quïil  refufe  pour  en  prendre . 
vne  de  Laurier  des  mains  de  la  Vercu. 
FIN. 
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R  E  C  V  EIL 

D'EMBLEMES- 

E  ne  fçaurois  mieux  finir  le 
traité  de  la  pratique  des  Em- 
blèmes y  que  par  le  recueil  des 
plus  ingénieux  ,  &  des  plus  iu- 
ftes>que  t'ay  remarquez,  dans  les 
pompes  funèbres ,  dans  les  defcripûons  des 
ntrées  des  Princes ,das  les  reuers  desAiedail- 
es  modernes ,  dans  les  Salles  é1  lu  Galleries 
Àont  ils  font  les  omemens^  &  en  diuers  autres 
endroits. le  diuife  ce  Recueil  enfix  ovdres,é  te 
le  range  félon  (ordre  des  Figures  ejr  des  Corps 
qui  les  compofent.  Ainficeux  qui  font  pris  des 
Corps  naturels  ou  artificiels  yfont  rangez  fous 
le  titre  d'Emblèmes  naturels  >  ils  fontfuiuis 
des  Idéels  ou  {^allégoriques  y  après  quoy  ïay 
mis  les  hifloriques,  lesfymboBques ,  &  le  s  fa- 
buleux. Les  Emblèmes  ajfeôlez  a  des  Perfon- 
nes  célèbres  yfont  tefixiefme  Recueil.  C*eH 
la  première  partie  de  C  Art  des  Emkfcnes> 


lit 

la  féconde cotientdr a  les  lnuentios  emblémati- 
quesyla  troifiefmeles  De  [feins  emblématiques 
des  Peintures  des  Eglifes ,  Sales ,  Cabinet s \ 
CallerieSy  Palais \tJMaifons  de  Campagne,  ejr 
la  quatrièfrfie  les  Pompes  fcauantes  ejr  inge- 
nieufesy  ou  la  manière  de  dreffer  les  Appareils 
funèbres,  las  réceptions  des  Princes ,  les  Car- 
roufelSy  les  Ballets,  les  Scènes  des  reprefenta- 
ùons&  les  Teftes  des  canonisations  des  Saints 
&  autres  chofes  femblables. 
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CJh dulcis  Jub  Pace  labcr. 


lit 

EMBLEME.     I. 

LES    ABEILLES. 

Ejl  dulcisjub  Pace  labor. 

Es  Abeilles  font  depuislongtemps 
le  modèle  des  Republiques  &  des 
Villes  bien  policées.  Leur  Oeco- 
nomie  eft  vne  Ecole  pour  toutes 
fortes  de  perfonnes.  Les  Roy  s  s'y 
peuuentinftruiredelagenerofité  &  deladou* 
ceur  que  demande  leur  condition  ,&  les  peuples* 
du  refpect  ôc  de  la  fidélité  qu'ils  doiuent  à  leurs 
Souuerains.  Il  n'cft  point  d'armée  mieux  rangée 
que  leurs  e  (faims  ils  ont  leurs  rangs  3c  leurs 
files  bien  difpofez  ,  &  ie  ne  fcay  s'il  fut  iamais 
des  troupes  mieux  difciplinécs,n'y  plus  adroites 
que  ces  efeadrons  ailez.  Cette  Republique  vo- 
lante à  fès  temps  de  guerre  &  de  paix,elle  com- 
bat fous  les  yeux  de  fon  Roy  auec  vne  genero- 
fïté ,  qui  meriteroit  des  couronnes ,  fî  la  nature 
ne  les  auoit  défia  fait  naiftre  auecque  le  diadè- 
me. Il  n'eft  rien  de  plus  fier  n'y  de  plus  anime 
dans  l'attaque  &  dans  la  defence  ,  &  ces  petites 
amazonnes  qui  naiffent  armées  pour  maintenir 
leur  liberté  ont  du  fiel  &  de  la  bile  quoy  qu'elles 
ne  fe  nourrirent  que  de  miel  &  de  rofeé.On  di- 
roit  à  les  voir  ordinairement  parmy  les  Fleurs, 
que  leur  vie  eft  molle  délicate  ,  &  languiflànte, 
mais  auffi  toit  que  le  bruit  des  petites  Trompe» 
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de  leurs  compagnes  fonne  l'alarme  >  Gc  les  ap* 
pelle  à  la  derece  de  leurs  ruches  elles  pafTent  de 
ce  doux  exercice  ,  au  tumulte  des  combats ,  & 
s'expofent  aux  dangers  aucc  autant  d  ardeur, 
que  de  courage.  Il  faut  neantmoins  aduoiïer  que 
la  paix  leur  eft  plus  conuenable  que  la  guerre, 
&  qu'il  y  à  plus  de  plaifir  à  les  voir  empreiïtcs 
à  leur  petit  trauail  qu'occupées  à  vne  attaque 
Ou  à  la  defenfe  de  leurs  poftes. 

Il  n'eft  point  de  Fleurs  dans  vn  iardin  qui  ne 
leur  donne  de  quoy  s'exercer.  Elles  les  fuccent 
inceflament  fans  leur  rien  ofter  de  leur  luftre,& 
ne  retournent  iamais  dans  leurs  logis  qu'elles 
ne  foient  chargées  d'vn  butin  auffi  doux  que 
pretieux.  On  à  peine  à  fçauoir  fi  la  manne 
qu'elles  recueillent  eft  vn  prtfent  du  Ciel  ou  de 
la  Terre,  fi  c'eft  la  Tueur  des  A  (1res,  où  l'extrait 
des  fleurs  Se  des  plantes.  Mais  de  quelque  parc 
que  leur  vienne  la  proye  dont  elles  fe  chargent 
elles  en  font  toutes  leurs  délices.  Elles  font  de 
la  partie  la  plus  folide  des  appartenons  pour 
leur  demeure ,  &  des  Remparts  contre  les  atta- 
ques de  leurs  Ennemis  ,  comme  la  plus  liquide 
leur  fèrt  de  nourriture  durant  les  rigueurs  d« 
l'Hyuer,  il  n  cil  rien  de  plus  merueilleux  que  la 
Paix  qu'elles  entretiennent  ,  c'eft  cette  Paix  & 
cette  bonne  intelligence  qui  addoucit  toutes 
leurs  peines  >  &  qui  règle  tout  lsur  Trauail. 

Ainfi  les  cftats  où  regnét  la  Paix  font  fleurir 
les  Sciences&  lesArts,les  foins  qu'ils  demandée  t 
ne  font  plus  fafchdx  quand  leur  exercice  eft 
paifible  ,  &  le  fruit  que  Ton  en  recueille  eft  fi 
doux  qu'il  en  deuieut  imperceptible. 
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emblèmes; 

Vne  Chouette  fur  vne  bafe  de  Statue  confa- 
cre'e  à  Minerue,&  des  oifeaux,qui  volent  en  l'air 

Lucem  habeancaIix,modo  fim  facrata 
Mineruae. 

Pour  vne  Perfonne^qui  laijfe  McUt  aux  autres  fi 
contentant  de  l'efiude  9&dela  retraite. 
Vne  Chouette  dans  vne  Cauerne. 
Habitat  mens  cauta  receffus. 

Pour  vne  Perfonnequi  ayme  la  retraite. 
Vn  torrent  qui  paflTe  fur  vne  Digue  faite  pour 
i'arrefter. 

Qui  penfem'arrefter 
Ne  fait  que  m'irriter. 
Pour  vn  Victorieux. 

L'inondation  du  Nil  ,  quifemhle  rauagcrla 
Campagne>&  qui  Tengraiffè. 

Afferc  longam  breuis  ira  falutem. 

Pourvu  en  (liment  qui  fer  t  kcorrigerU  Perfin* 
ne  a  qui  on  le  fait. 

Vn  loueur  de  Luth,qui  en  pinçant  vn  fait 
fbnner  Pautre,qui  cft  fur  vne  table  voifine. 

Vnum  qui  tangit,  tangic  vtrumque. 
Pour  vn  amy,  qui  prend  les  intert fis  de  fan  amj, 
Vn  Echo. 

Rcddens  non  intégra  verba. 

Pour  vn  Falfificateur  desfentimens  d'antruy. 
Des  canons  ,  &  des  pièces  d'argent. 
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Quid  non  ifta  domant  ? 

Tout  cède  ou  a  la  force ,  oh  anxprefens. 
Vn  Singe  veltu  d'vn  habit  Royal. 
Et  claro  fe  déformât  ami&u. 

Pour  vnç  Perfonne  qui  n'ayant  pas  de  l'efpritfait 
faroiflre  ce  défaut  dans  les  tmpleys  quelle  cherche. 

Vn  Roffignol  apprenant  à  chanter  à  fes  pe- 
tits. 

Melîor  dodrina  parentum. 

Les  enfans ,  qui  font  inftrnitspar  leurs  Pères  leur 
doiuent  vne  double  vie. 

Des  bûcherons ,  qui  coupent  vn  arbre  qu'ils 
auoient  auparauant  cultiué. 

Caeduntquem  antè  colebant. 

Tour  Viniufte  mort  du  Roy  à'  Angleterre  ,  con- 
damné &  décapité  par  fis  propres  fuiets. 

Vne  Biche  qui  arrache  vne  flèche  de  la  piaye 
«J'vnieune  Cerf  mort. 

Amor  menfura  doloris. 
Pour  la  douleur  q*  vne  Mère  rejfent  delà  mort 
de  fin  Fils. 

Vn  ieune  Prince  aflîs  à  vne  table  fuperbement 
ftruie  je  toutes  fortes  de  mets  »    par  vn  grand 
nombre  d'Officiers  empreffez  a  ce  feruicc. 
Venter  Pufillus  grande  negotium. 

pour  montrer  les  defpenfis  excejfiues,  qui  fi  font 
bour  nourrir  vn  corps  a  qui  vne  linre  de  pain  peut 
firffire. 

Vn  Chien  ,  qui  ioiie  auec  vn  Lyon. 
Tuta  Fidelitas. 

$1  n'ejtpasfiur  défi  io'uer  auec  les  Princes  ,  mais 

U  fidélité 
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la  fidélité  y  y  efitoufiours  ajfeurée ,  &  reçoit  des  ca* 
rejfes  ou  U  témérité  ne  trouue  que  deschaftimens* 
Vn  Victorieux  que  l'on  couronne. 
PugnauereManus ,  capiti  Diadema 
paratur. 

Quoy  que  les  Soldats  gaignertt  les  Batailles ,  & 
emportent  les  Fïlles  9  toute  la  gloire  en  efl  due  aux 
Chefs  >  &  aux  Généraux*  qui  donnent  les  Ordres. 

Vn  homme  à  couuert  fous  vn  arbre  durant  la 
tempeftc  ,  &  vnegroife  pluye. 

Doncc  tranfierîc. 
llfautlaijjhrpajfer  le  mmuais  tempstâ1  attendre 
tranquillement  vne  meilleure  fortune* 
Vn  Chien  qu'vne  Nymphe  careflè. 
Fidélité  mérite  amour. 
Des  Champignons. 
Quod  facile  emergit  non  eft  durabile. 

Vne  Amitié  qui  naift  tout  a  coup  ne  dure  gueres* 
Vu  Chien  à  qui  l'on  donne  à  manger. 

Merces  fidelitatem  aliu 
Deux  Taureaux  qui  fe  battent. 

Marcet  fine  aduerfario  virtus* 
Vn  Horloge  à  roues  rompu. 
Quod  carec  alterna  requic  durabilenoA 
eft.  Omd. 
L'horloge  à  roues. 
Multa  prius  quam  loquaris  tecum  verfa.' 
Vn  Limaçon  ayant  la  tcfte  hors  4e  fa  coquil- 
le ,  &  vn  oiieau  qui  la  deuore. 

Quxrit  exitium  foris* 

Vn 
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Vn  Saule  fur  le  bore  de  l'eau. 

Tutior  inter  fletus,quam  rifas  cafti- 
monia. 

Amnefuum  nutrinm  moriturn  faliUa  vtrorem 
Sic  lachryms,  fiorem  virgimtatis  alunt» 

Vn  Soldat  qui  petune,&  prend  du  tabac. 
Fumo  dum  pafcitur,  ardet. 

FaHr  les  vaines  espérances  ,  qui  excitent  le  con- 
rage. 

Vn  poiflbn,  qui  fc  débat  eftant  pris  à  l'ha- 
meçon. 

Sera  efl:  poft  vulnus  cautio. 
Le  Père  Guillaume  Hefius  Flamand  à  reprefen- 
té  ingenieufèment  la  foy  ,  &  fes  qualitez  fous 
les  emblèmes  d'vn  Luthjvoicy  les  plus  choifis. 
I.    Vn  Luth  fans  cordes. 

Vis  vitam  tollere ,  toile  fidem. 
z.    Vn  Luth  a  qui  il  manque  vne  corde^ 
Quid  reliquae,fi  me  déficit  vna  fid^s  ? 

Il  efl  impojfibU  déplaire  a  Dieu  fans  la  Foy* 
5.     Les  Cordes  d'vn  Luth  que  Ton  monte. 

Vis  ipfa  torturas  fidem  facic  animofam. 

Ponr  les  Martyrs  t  qui  ont  maintenu  la  Foy  dans 
les  Supplices* 
4.     Vn  petit  amour  pinçant  vn  Luth. 

Fidem  concordia  fanam  fola  probat. 

■  La  conuenance  de  la  dotlrine  de  VEgltJè  ,  &  le 
confentement  vniuerfd  de  fes  dotletirs  effablijfcnt  la 
vérité  de  noflre  Foy. 
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/.     Les  cordes  d'vn  Luth  détendues  »  auec  vn 
petit  amour  qui  les  touche. 

Si  fit  laxa  fides,  fidem  negabic, 

Lafoy  lâche p anche  à  l'infidélité, 

6,  Vn  Luth  qui  n'a  qu'vne  corde. 

Sola  fides  ell  vana  fidcs. 
La  Foy  feule  &  fans  les  œuures  efl  vaine. 

7.  Vn  Luth  près  duquel  eft  vn  Enfant  fans  le 
toucher. 

Muta  fides  nifi  mota. 

Pour  le  me/me  fuiet, 
Vne  vigne  que  Ton  taille. 

Putanda  vt  fit  fieracior. 
Il  faut  retrancher  àxvn  corps  tous  les  membres  in* 
utiles. 

Vn  Renard  eftrangle  par  vn  Lyon. 

Fraus  viitute  périt. 
Vne  Dame  qui  fe  regarde  dans  vn  miroir. 
Iudex  ipfa  fui. 

La  Confcience  fe  iugeelle  mefme. 
Vn  Cerf  dont  le  foufïle  fait  fortir  des  ferpeus 
de  leurs  trous. 

Nullis  fraus  tutalatebris. 
Monfieur  Chorier  Aduocat  au  Parlement  de 
Dauphiné  &  Hiftorien  de  cette  mefme  Prouin- 
ce,à  fait  grauer  en  tefte  de  fonouurage,lhirtoire 
qui  tient  en  main  vn  miroir  auec  lequel  elle  re- 
çoit l'Image  &  les  lumières  du  Sgleil,auec  cette 
deuife. 

Tam  Fideliter  quam  féliciter. 
Aucun  Symbole  ne  pouuoit  mieux  faire  le  ca- 

K 


1 1 1  L? Art  des  Emblèmes. 

ra&ere  de  cet  llluftre  que  le  miroir ,  pirifque  Ton 
difeours  eftnet,  poly  &:  éclatant  comme  ces  gla- 
ces de  Chriftal ,  &  quelque  éclat  qu  ayt  la  Pro- 
uince  qu  il  à  décrite  ôc  qu'il  compare  au  Soleil. 
Il  luy  a  donné  vn  nouueau  luftre  par  des  lumiè- 
res réfléchies  ,  qui  feront  connoiftre  par  touc  les 
actions  genereufes  des  Heros,qu  elle  à  produits, 
ôc  la  fagv'iîe  des  Magiftrats  qui  la  gouuernent 
auec  tant  de  prudence  Se  de  tranquillité. 

Vnc  Flèche. 

Scu  Mauors  feu  mittatamor. 

Pour  Monfieur  le  Comte  de  S.  Aignan  égale- 
ment brauc&galand.  Cet  Emblème  eft  de  Tin- 
uention  de  Monfieur  de  Brianuillc  petit  neueu 
du  grand  Oroncc  Finé,cclebre  fous  le  Règne  de 
François  premier.  Ceux  qui  admettent  les  corps 
fabuleux.&  les  rapports  aux  fables  dans  la  deui- 
le ,  mettroyent  cet  Emblème  au  rang  des  deuifes 
héroïques  ,  Se  auroient  les  deux  Tartes  Se  Paul 
loue  pour  earands  de  faiuftefle ,  mais  comme  ie 
fais  profeiïïon  de  m'attacher  aux  règles  ferupu- 
leufes  du  Bargagli ,  du  Ferro,de  l'Arefi,  Se  à  vne 
partie  de  celles  de  l'Abbé  Theforo,ie  l'ay  rangée 
entre  les  Emblèmes. 
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.  EMBLEMES     IDEELS, 
Emblème  de  la  Paix. 

La  guerre  enchaxfnêe  a  âeux  colomnesjvncfemce  de 
fleurs  de  Lys, l'autre  de  Lions  &  de  Chafleaux. 

Non  vlterius. 

DE  tous  les  trauaux  d'HerculeJen'en  trou»- 
ue  point  de  plus  célèbre  ny  de  plus  auanta- 
geux  que  la  fin  &  1  acheuement  de  Tes  entrepri- 
fes;puifque  c'eft  le  feul  qui  fit  fucceder  le  repos  à 
fes  peines ,  &  la  recompenfe  à  Tes  mérites.  Les 
deux  fameufes  Colomnes  qu'il  drefTa  après  fes 
conqueftes,  luy  firent  vn  Trophée  plus  agrçable 
que  les  dépouilles  de  l'Hidre  défaite,  &  du  Lion 
déchiré.  Il  feroit  fouuent  à  fouhaiter  pour  la 
gloire  des  Heiros  qu'ils  miflènt  eux  mefmes  des 
bornes  volontaires  a  leurs  delfeins  auant  que  le 
Temps  ou  la  Mort  leur  en  fiifent  de  neceffaires. 
La  Fortune  Se  la  Victoire  ,  ont  des  ailes  aufli 
bien  que  la  renommée  &  les  defirs:mais  leur  vol 
eft  plus  inégal, &  fouuent  elles  fc  laflènt  l'vne  de 
l'autre  auant  quelles  ayent  achcué  ce  que  les  au- 
tres fè  promettent.  Le  Héros  qui  voulut  pafler 
au  delà  des  routes  d'Hercule  ,  &  qui  fit  de  fes 
deux  Colônes ,  vne  deuife  ambitieufe  trouua  des 
bornes  moins  celé  ;res  pour  s'eftre  trop  auancé, 
&  s'il  n'euft  corrigé  ce  mauuais  fuccez  par  vnc 
retraite  auJI  genereufe,  que  le  repos  de  cedemy 
Dieujfbn  nom  eroit  moins  glorieux  &  Ces  Lau- 
riers auroiét  eu  peine  de  fe  conferucr  aufli  verds, 
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qu'ils  le  font  encor  dans  l'Hiftoire:c'eft  ce  grand 
Exemple,  qui  doit  faire  admirer  à  tous  les  Peu- 
ples la  modération  de  noiire  Monarque  ,  qui 
ayant  plus  d  ardeur  &  décourage  ,  que  n'en  eu- 
rent tous  lès  Héros  de  la  vieille  Grèce  &  de  Ro- 
me, à  fceu  retenir  ces  mouuemens  généreux  au 
milieu  du  fuccez  de  fes  victoires  ,  &  donner  vo- 
lontairement des  bornes  à  fa  fortune,lors  qu'el- 
le eftoit  plus  emprefsée  à  luy  offrir  des  Couron- 
nes,&  luy  foûmettre  des  Prouinces.  Ceferaauf- 
(iceTrophte  qui  le  rendra  glorieux  dans  l'hi- 
ftoire  de  tous  les  fiecles,  quand  on  fçaura  que  ce 
ieuae^conquerant  à  préféré  le  repos  de  fes  Peu- 
ples aux  auantages  de  fa  gloire,  &  facrifié  fes  in- 
terefts  à  la  tranquillité  de  fes  Sujcts.En  effet  fi  la 
paix  eft  la  fin  de  toutes  les  Guerres,&  le  but  que 
1  on  fe  propofe  dans  ces  perilleufcs  entreprises, 
n'eft  ce  pas  vne  chofe  furprenante,  qu'vn  Prince 
a  l'aâge  de  vingt-ans  oblige  fes  Riuaux  les  plus 
puilfans  à  la  luy  demander, &  fe  rende  en  fi  peu 
de  temps  l'arbitre  de  tout  V  Vniuers. 
l'Amour  armé. 

Armato  per  effer  amato. 

Armé  pour  eftrn  aimé. 

*  I/amour-mis  au  ioug,&  tirant  vne  Charrue, 
conduite  par  la  vertu. 

La  Iuftice  tenant  l'Efpée&  la  Balance. 
Leges  armis  tutae.  . 

*  La  Fortune,  qui  fîed  fur  vn  Trône  dont  elle 
a  tiré  vn  Roy. 

Loci  impatiens  fortunafeenndi. 
Le  temps  ,  qui  tire  la  vérité  d'vn  Chaos  de  té- 
nèbres 
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nebrcsefpaiffes. 

Abftrufam  tenebris  terapus  me 
educit  in  auras. 

Pour  apprendre  que  le  temps  fait  enfin  voir  la  vé- 
rité de  chaque  chofe. 

Le  Pcre  Dominique  Gamberti  de  Noftrc 
Compagnie,en  la  defeription  de  la  pompe  funè- 
bre du  Duc  de  Modene,  donne  vingt  Emblèmes 
Ideels  de  la  More. 

Au  1.  La  mort  tient  Académie  ,  elle  eft  aflife 
fur  vne  Chaife  pourenfeigner  vne  foule  de  Per- 
fonnes  différentes,  qui  font  dans  fon  Ecole  ,  elle 
•tient  en  main  vn  rouleau  ou  l'on  lit  :  Extremum 
femper  adejfe  putes.  Ceft  la  leçon  qu'elle  enfeigne 
Se  le  titre  de  l'Emblème  eft 

Miferum  eft  nefeire  mori. 

Le  2.  la  reprefente  fur  vn  Trône  fermant  les 
oreilles  aux  lupplicatiôs  de  quantité  de  Perfon- 
nés  de  toutes  fortes  de  conditions ,auec  ces  mots. 
Nulli  exorare  contingit. 

Au  3.  elle  paroit  à  la  porte  d'vn  Palais  ,  que* 
le  temps  luy  ouure  pour  faciliter  fon  entrée  auec 
cette  Sentence. 

Patët  iftilanua. 
Au  4.  le  temps  bat  le  Tambour  pour  amafler 
des  Troupes  fous  le  drapeau  de  la  Mort  l'ame  eft 
cellc-cy. 

Omn.es  eodem  cogimur. 
Le  $.  eft  le  Triomphe  de  la  More  monte  fur 
Vn  Char  }  conduit  par  le  temps ,  vne  troupe  de 
Rois  ,  d'Efc  aues  ,  d'Artifans  &  de  Docteurs  eft 
attachée  à  ce  Char,  le  mut  eft. 
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SiucReges,fiuc  inopes  Coloni. 
Le  6.  Montre  qu'aucun  titre  n'exempte  de  la 
Mort ,  c'eft  la  Mort  à  qui  Iules  Caefar  prefente 
vn  Trophée  marque  de  cette  infeription  D.  I V- 
LIVS  CyESAR:   M  ais  elle  fauche  &  l'Em- 
pereur &  le  Trophée,  la  Sentencelcft  d'HoLacc. 
Iadat  nomen  inutile. 
Le  7.  F  ft  la  Mort  qui  foule  aux  pieds  Thiare, 
Pcurpre,Couronnes,  Sceptres,  Mitres ,  Croire* 
&c.  auec  ce  vers  de  Bocce. 

Mors  fpernic  altam  gloriam. 
Le  8. Eft:  la  Mort  t)ui  précipite  Fhaeton  de  fon 
Char,pourm6trer  que  la  vie  des  Ptinceseft  couru  * 
Durx  rapit  inclementia  mortis. 
Le  9.  Eft  le  Temps  qui  compofe  fur  vne 
CafTe  d'Imprimerie^  la  Mort  qui  tire  les  Vieil- 
les fur  la  Prefl  eâon  Ton  lit. 

Vitsfe  fumma  breuis. 
Le  1  o .  E  ft  le  plan  d'vn  grand  baftiment  qu'vn 
.Architecte  compallc  ôc  que  la  Mort  luy  tire  des 
ni  ai  n  s. 

Spatio  breui  fpes  longa. 
Le  1  r.  Eft  vn  cirque  ou  courent  diuerfes  Per- 
fonnes,&  la  Mort  eft  le  terme. 

Velocis  fpatii  meta. 
Le  1 2r  Reprefente  la  Mort*  qui  fait  des  mon- 
tres au  Soleil. 

Qmnisfcribitur  hora, 

Le  13.  La  reprefente  qui  tire  des  Billets  dan 

A      vne  Vrne  que  le  temps  luy  prefente  ,  &  qu'ell 

diftribuc  à  diuerfes  iortes  de  Perfonnes. 

Serius  ocyus,fors  exittira. 

Au 
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Au  14.  Elle  fauche  des  Perfonnes  de  tout 
aage,  de  tout  fexe  de  toute  condition. 
Quanta  mouec  funera. 
Au  if.  Elle  a  des  habits  &  des  mafques  de 
toutes  fortes. 

Vultus  fuos  variare  potefr. 
Au  1  6.  La  fortune  traifne  après  foy  des  Rois 
liez  de  Chaifnes,  &  fait  paffer  fa  roiie  fur  des 
Héros  tcrraiTez  ,  tandis  que  la  Mort  vole  dc- 
uant  Elle. 

Libéra  fortunée  morseft. 
Au  1 7.  La  Mort  lance  des  foudres  contre  des;      i, 
Héros  ,  qui  fe  tiennent  à  couuert  d'vn  grand 
laurier  pour  mô  *1rer  que  la  valeur  rend  immortel 
Abftulicfatisiter. 
Le  1 8.  Reprefente  la  Mort ,  qui  tiré  fur  vne       / 
précèdes  Images  des  Héros  qu'elle  donne  à  la 
renommée. 

Non  vlla  oblitérât  seras.  Catul. 
Au  19.  Des  Soldats  précèdent  vn  Héros  que 
la  Mort  talonne,  Se  portent  dans  vn  Temple  les 
dépouilles  d'vn  Trophée. 
Multa  pars  mei  vitabit  libïtinam.     Horat. 
Le  20.  Reprefente  Hercule  fur  fon  Bûcher  ,& 
le  même  après  receu  dâs  le  Ciel  &  Immortalizé»     , 
auec  ce  bout  de  vers  de  la  Tragédie  de  Seneque. 
Terra  non  capit  Hercùlem. 

Tomes  les  Sentences  de  ces  vingt  Emblèmes  fins, 
tirées  des  Poètes  ,  ce  qui  leur  donne  vne  grâce  tome 
particulière.    Les  quatre  derniers  s'apf  tiquent  an 
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feu  Duc  de  Modene ,  qui  eflott  le/kjet  de  cette  pom- 
pe amant  magnifique  ,  &  ingenieufe  que  lugubre. 

Le  Temps  qui  émoufle  &  brife  fa  faux  contre 
le  cube  fur  lequel  la  vertu  eft  placée. 
-Aciem  viitus  hanc  folaretundic. 

Tour  apprendre  que  la  vertu  rend  immortel. 

*  Les  Arts  ,  qui  acheptent  des  Dieux  les  in- 
ftrumens  dont  ils  fe  leruent. 

Dij  laboribus  omnia  vendunr. 

*  La  Fortune  qui  fait  aucc  du  Sauon  des  bou- 
teilles qui  représentent  des  Rois  ,  des  Princes, 
des  Magiftrats,  des  Sceptres,  &  des  Couron- 
nesjcomme  autant  de  miroirs  ,  que  la  Mort  & 
le  temps  diiîipent  en  fouflant  contre  &  font 
tomber  en  pluye. 

*    Le  Tombeau  d'Alexandre  ou  toutes  fes  Vi- 
ctoires font  grau e es  ,  &  fes  armes  mifes  en  tro- 
phée que  la  Mort  foule  aux  pieds. 
Tôt  viftorixmortis  vnicus  Triumphtis. 

L'amour  qui  tire  vne  Flèche  contre  le  bou- 
clier de  Minerue,  dont  elle  eft  repoudée  contre 
l'amour  qu'elle  tue. 

Pour  apprendre  que  les  perfonnes  d'Ejlude  fe 
inettem  a  couuert  des  atteintes  de  V Amour. 

Incumbas  ftudijs  finemqui  qu^erïsamo* 

ris. 
*    La  crainte  faifant  auec  l'argille  vnc  Image  de 
l'Amour  ,  qui  tombe  par  pièces. 

Metus  malc  fingit  amorem. 
La  Paix  qui  couurc  vu  Temple  de  fon  man- 
teau. 
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Paxfacratuetur. 
*  l*a  Fortune  tenant  vn  Ioliet  fait  en  Sonnette, 
Se  marqué  comme  vn  Globe  du  monde, 
Fortunac  ladibrium  orbis. 
Vn  Vaiflèau  qui  a  la  voile  &  la  vertu  au  Timotté 
Vtriufquèauxilio. 
Le  Cirque  de  la  vie  ou  l'on  void  des  Princes, 
des  fçauans,des  Pauures,des  Efclaues,montés  fur 
des  Chariots  propres  à  lçurs  conditions ,  &  ri- 
rez par  diuers  animaux.    Ils  courent  rous  dans 
ce  Cirque  ieunes  &  vieux ,  le  but  &  le  terme  eft 
vn  grand  fquelette  de  la  Mort  contre  lequel  tous 
les  chariots  ferenuerfent  aueccemot. 
Vltima  meta  mori. 
Des  gens  de  toute  forte  d'aage  de  condition, 
&  de  fexe  tirent  à  Tare  contre  vne  cible  dont 
vne  te  (le  de  Mort  fait  le  blanc. 
Scopus  eft  commmunisfc  omnibus  vnus. 
Le  Confeillier  &  Hiftoriographe  Mathieu 
nous  reprefente  en  vn  quatrain  de  (es  tablettes 
de  la  vie  &  delà  Mort  vn  bel  Emblème  Ideel  en 
ce  vers. 

L.4  vie  eft  vne  table  ,  eu  pour  louer  enfemble. 
On  voii  quatre  loueurs  :  le  temps  tient  le  haut  bout, 
Et  dit  pajfe,  l'Amour  fait  defonreftey  &  tremble, 
JJ  Homme  fait  bonne  mine  &  la  Aiort  tire.  font. 

EMBLEMES  HISTORIQUES. 

Alexandre  coupant  le  nœud  Gordien, 
Virtuti  nihil  infuperabile, 

E  quelque  manière  que  l'on  confîderc  l'a- 
vion d'  Alcxandre,qui  coupa  le  nceud  gor- 
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ditn  y  ie  ne  la  trouuc  pas  moins  adroite  que  fur- 
prenante  puifque  s'eftant  engagé  pat  vn  defïr 
de  gloire  d'accomplir  vn  oracle  dont  l'aliène- 
ment  n'ettoit  pas  inoins  difficile,  qne  l'entrcpri- 
fe  dangereufe,  il  acheua  auec  le  tranchant  de  Ton 
efpée  ce  que  fon  addreflè  luy  faifoit  defefperer. 
Il  montra  par  cette  prefence  d'efprit  que  rien 
n'eft  impoffible  à  vn  nomme  de  cœur  ,  &  qu'il 
eftde  la  gloire  d'vn  Conquérant  de  pou  (Ter  à 
bout  fes  dciTeins  ,  quelque  téméraire  qu'en  puif- 
(è  fpmblerPentreprife.  Cette  action  ncantmoins 
gui  fait  tant  de  bruit  dans  l'hiftoire  n'eft  que  l  i- 
magede  la  generofité  de  noftre  incomparable 
Monarque  ,  qui  au  milieu  des  troubles  d'vne 
guerre  allumée  depuis  plus  de  quarante  ans ,  & 
aans  l'embarras  des  affaires  les  plus  Efpineufes  à 
trouué  le  moyen  de  terminer  fes  differens  ,  &  de 
donner  vne  paix  autant  auantageufe  à  fes  fujets 
qu'elle  eft  glorieufe  à  fa  réputation  ,  aufli  rien 
n'eft  difficile  à  la  vertu ,  &  à  la  valeur  de  nos 
Monarques  dont  les  premières  actions  peuuent 
{êruir  d  exemple  à  tous  les  braues. 
Le  Buifîbn  ardent. 

Qua  fplcndet  pungit. 

Z,es  dignite7qHelqne  éclatantes  quelles  foient  ont 
leurs  efpines,&  fonik  charge  à  ceux  qui  les  exercent. 

Le  Cadaure  d'vn  Egyptien  que  l'on  ouure, 
pour  luy  ofter  les  entrailles  auant  que  l'enterrer. 
Indignus  honore  Scpulcri. 

Ceux  qui  ne  viuent  que  pour  la,  volupté  >&  le  plai- 
Jir  mènent  vne  vie  de  Befies ,  &  ne  méritent  pas  que 
fon  con férue  la  mémoire  d1  vne  fi  méchante  vie. 

Produites  vn  fameux  Voleur  qui  aiuftoit  les 

Corps 
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Corps  des  Palfans  à  Ton  lit ,  coupant  les  iambes 
à  ceux  qui  eftoient  trop  longs, &  eftendaiu  auec 
des  cordes  les  membres  à  ceux  qui  eftoient  trop 
courts.  Le  P.  Cotton  en  fait  l'Emblème  des  Hé- 
rétiques qui  donnent  la  torture  aux  partages  de 
l'Efcriture  &  des  SS.  Docteurs  pour  les  accom- 
moder à  leurs  erreurs.  Et  il  à  fait  reprefenter  en 
la  première  fueïlle  de  Geneue  Plagiaire. 

Le  ieune  Alexandre  brûlant  de  l'Encens  à 
pleines  mains  fur  vn  AuteL 

Religyp  Aufpicium'Regumi 
Vne  Sybille  affife  fur  vn  Rocher  entouré  de 
Lys.écriuant  fur  des  fueïlles  de  Palme. 
Virginitatis  Prxmium  diuinatio. 
La  Pifcinc  que  l'Ange  remiie  &  ou  des  Mala- 
lades  fc  iettent. 

Turbata  falutcm. 
Pour  l'Annonciation  de  N.  D.  qui  partit  trou* 
liée  en  receuant  lafalutation  de  ï  Ange. 

Les  deux  Enfans  qui  portèrent  leur  Père  6c 
Mère  à  trauers  les  fiâmes  du  Mont-Etna  ,  &  de 
qui  les  fiâmes  fe  retirèrent  par  refpc&. 
Pictati  ccdicc  flamrax, 
Loth  fe  retirant  de  Sodome  fans  fe  tournée 
pour  voir  la  ruine  de  fon  Pais . 

Scruabit  feruata  fides. 
le  donne  peu  d'exemples  des  Emblèmes  bi- 
ftoriques  à  caufe  qu'ils  font  plus  conteftez  que 
les  autres ,  &  qu'ils  font  moins  ingenieux  pouf 
eftre  plus  faciles  à  inuenter, 
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EMBLEMES     SYMBOLIQUES. 

LtMaJfe  d'Hercule  changée  en  0 limer  f ht  vn  Ro* 

cher  ou  paroljfent  les  dejpo utiles  des  Mon- 

flres  qu'il  à  terrtjfet. 

Merces  laborum  pacisaeternx  decus. 

CE  haut  Rocher  qui  Te  prcfcnte  à  %vos  yeux 
chargé  de  Monltres  enchaifnei}eft  le  Théâ- 
tre glorieux  des  victoires  d  Hercule  dont  les 
trauaux  font  dépuis  les  premiers  Siècles  l'efton- 
nement  de  tous  les  Peuples  i,  &  le  modèle  de  la 
Valeur.  Vous  y  voyez  les  Serpents  qu'il  eftouffa 
dés  le  Berceau,  les  Lions  qu'il  déchira  depuis,lcs 
Tyrans  qu'il  aflujcttit,  &  î'Hidreefpouuantable 
dont  il  coupa  toutes  les  teftes.  Ce  n'eft  pas  là 
neantmoins  l'endroit  le  plus  beau  de  fa  vie,puif- 
queluy  mefme  auoiïe,que  le  fuccez  de  fes  entre  - 
prifes  ne  luy  fut  iamais,  qu'vn  paflage  à  d'autres 
trauaux.  Auffi  ce  Rocher  efearpé  cft  l'image  de 
fa  vertu,  &  il  tint  des  routes  auffi  rudes  &  auffi 
facheufès  »  que  le  fçauroient  eftre  ces  amas  de 
pierres  entafîe2  les  vns  fur  les  autres.  L'oliuier 
qui  paroift  au  plus  haut,chargé  d'Armes  enTro- 
phée  eft  l'arbre  d*ont  il  fe  fit  des  Couronnes  pa- 
cifiques ,  après  la  fin  de  fes  peines  :  c'eft  le  glo- 
rieux inftrument  de  les  Trauaux ,  qui  à  pris  cet- 
te riouuelle  forme  ,  pour  nous  apprendre  que 
tous  les  foins  de  la  Guerre  ne  doiuent  tendre 
qu'a  faire  la  paix  ,  &  que  nos  peines  les  plus  La* 
borieufes  reçoiuent  enfin  vneiufte  récompen- 
se. Ses  armes  vidorieu fes  font  attachées  à  Cet 
Oliuicr  ,  &  font  vn  Trophée  dvne  allez  belle 
montre  à  la  raemoire^de  (es  actions  genereufes, 
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&  nous  pourrions  donner  à  cet  Arbre  vrie  autre 
Inscription  cour  en  faiie  vn  Emblème  aufli  in- 
ftru&if  que  le  premier  11  ne  faudroit  que  grauer 
fur  fon  efcorce  cet  heuiiftiche  Latin. 

Vnde  labor  iam  fruftus  cric. 

Cette  matfe  (i  funefte  autrefois  au  Monftres, 
fi  redoutable  aux  Tyrans ,  Se  fi  gloricufe  au  Hé- 
ros qui  s'en  eft  feruy  ,  n'cft  plus  vn  Tronc  fèc  Se 
fteriie  depuis  qu'elle  à  elle  arrosée  des  fueurs  de 
ce  demy-Dieurîl«ft  vray  que  Tes  premiers  fruits 
sôt  amers,mais  ils  sÔt  de  durt'e,&  c'eft  de  leur  a- 
mertume  qu'ô  peut  tirer  vue  liqueur  aflez  douce 
pour  nous  apprendre,que  Ci  noftre  vie  eft  Labo- 
rieufe  Se  pleine  de  trauerfes  elle  fera  i'Ouurierc 
de  noftre  felicité)&  d'vn  repos  éternel  figuré  par 
les  fucïiles  Se  la  verdure  de  cet  Arbre  ,  qui  con- 
férue  l'vn  Se  Tautre  ,  durant  les  rigueurs  les  plus 
jjacheufes  des  Hyuers. 

Vn  Carquois ,  Se  des  flèches  dans  le  feu. 
Ignem  Igné. 

Pour  vne  ferfinne,  qui  quitte  vnt  amour  dan-* 
gereufe  en  penfant  à  l'Enfer. 
Vne  Eipëe. 

Con  queftaConquifta. 

La  valeur  ri  acquiert  rien  qu'a  la  pointe  de  l'E- 
pée. 

Vn  Empereur  tenant  d'vne  main  vn  liure  de 
rautreyneefpe'e. 

Ex  vtroque  Cxfar. 

Il  faut  quvn  Prince  /bit  vaillant  &  flânant. 
Vite  Colombo  portant  le  rameau  d'oliue. 
Rjecf  iens  fert  omina  pacis. 
Pou?  le  retour  dt  Gxsïen  de  France  fnre  du  feu  Roy. 
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La  mefme  Colombe  auec  le  mefnie  rameau^ 
Pax  pcndct  ab  orc. 

Pour  ttn  pacificateur. 

Vn  Lion  tenant  vne  Epée  &  vne  balance. 

Visadiuuat  xquum. 
Vne  Dame  affife  fur  vn  Dauphin  tenant  vn 
Liure  &  vne  balance. 

Cognofcc ,  Eligc ,  matura. 

ï)  an  s  tout  es  le  s  délibération  s  il  faut  diligemment 
examiner  9ôhoifir  ,  &  exécuter  frompternenti 
Vn  Sceptre  ayant  vn  œil  au  bout. 

Vigilia  Regnantium  quies. 
ta  ftatiië  d'Harpocrate  Dieu  du  fiience tenant 
le  doigt  fur  la  bouche. 

Vtloquidifcâs. 
Vn  Liure  fur  vn  cube  arreftant  de  fon  poids 
vh  poudrier  qui  a  des  aifles. 

Nulla  difficilior  feientia. 
Il  n'eft  point  de  feience  plus  difficile,  que  cel- 
le d'arrefter  le  temps,  &  de  le  bien  employer. 

Vn  Aigle  tenant  vn  foudre  en  vne  ferre,  de 
vn  Laurier  en  l'autre. 

Vnumquodquein  temporc. 

Four  le  Cbafliment  &  la  recompenfe. 
Vn  cceur  partage  qif  vne  main  quitte 
Ou  rien  ou  tout  entier. 

Cor  vbi  difiideris  vitafugienteveribit  ; 

Sic  quoaue  dtuifus  viuere  nefeit  amor. 
Mars  qui  arrofe  vn  Oliuier. 

Pax  Marris  opus. 
L'amour  tenant  entre  fes  bras  la  fou  ire  de 

Iupitcr, 
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lu  pi  ter,^  a. Faux  de  Saturne,lc  Trident  de  Neptu- 
ne,l'arc  d'Apollon,  là  Pique  de  Minerue,  lJ£fpée 
de  Mars  la  laucline  de  Diane,lc  Caducée  de  Mer- 
re;&:  les  marques  des  autres  Dieux, 

Céç^Embleme  reprefcntele  pouuoir  de  l'A- 
mour f  par  les  Symboles  des  Dieux  qui  luy  font 
vne  efpece  de  Trophée,  fur  quoy  il  me  fouuienc 
de  ces  vers  d'vn  de  nos  Poetes,qui  dit  parlant  de 
eetre  paflïon  au  Roy. 

Il  faut  future  Je  s  Lûix ,  on  ne  les  peut  evfralndre 
vous  y  viendrez^  Ieune  L  O  V I  S. 

On  Us  Dieux  ont  cédé  les  Rois  ont  lien  de  crain* 
dre. 

Le  R.  P.  Ferrand  de  noftre  Compagnie  à  mis 
en  te  fie  de  Ton  Apologie  Victorieufe  pour  les 
Lys  contre  M.  Chiflet,  La  bannière  de  France 
croisée  en  fâutoir  auec  le  Labarum  de  Conftan- 
tih  ,  &  ces  deux  fentences. 

Francorum  hxc  gloria  Coeli. 
Fauet  h«s  vi&oria  fignis. 

La  première  fait  allufîon  au  chiffre  facré  que 
ce  premier  Empereur  CJireftien  vid  dans  le  Ciel 
eftant  en  France  ,&  à  lJenuoy  de  nos  fleurs  de 
tys  que  la  tradition  tient  auoir  efté  apportées 
du  Ciel  i 


EMBLEMES   FÀBVLEVX, 

HerctAe  abbatant  les  tefles  de  Uhiâre. 

Vnius  hoftis  multiplex  vi&oria. 
L  ne  faut  pas  s'eftonner  que  ce  Héros  fa(Te  le 
fujetdetant  d'Emblèmes  ,  puifque  fa  vie  a 
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efté  celuy  de  tant  de  rrauauxextraordinaîref ,  V,t~ 
quipage  que  la  fable  luy  donne  eft  tout  Myfte- 
ricux,&  fon  hiftoire  eft  toute  pleine  de  merueil- 
Ies.    Les  Poètes  ont  fi  fouucntjjarlé  de  luj  ,  & 
la  peinture  làreprefentéde  tai 
eft  difficile  de  ttouuer  vn  moTçle  plus 
plus  iufte  des  leçons  Morales  Se  politiques,  fa 
vie  fur  méfiée  de  biens  &  de  maux,de  vices  &  de 
venus ,  par  ceux-là  il  peut  feruir  d'exemple  de  la 
bonne  &  de  la  mauuaife  fortune  ,  par  ceux  cy  il 
peut  fournir  des  règles  à  fuiure  ,  &  des  maximes 
a  corriger.  Il  n'eft  rien  neantmoins  qui  femble 
luy  auoir  plus  acquis  de  gloire  que  ce  monftre 
à  fept  teftes  que  vous  voyez  à  fes  pieds.   Iamais 
entreprife  ne  ;fut  plus  difficile  que  la  défaite  de 
cette  Hydre  dont  les  Jteftes  renaitfoient  à  médi- 
re qu'elles  eftoient  coupées.   Les  Saints  Pères» 
qui  ont  quelquefois  metlé  l'érudition  antique 
aux  maximes  du  Chriftianifme  ont  voulu  que 
cetteHydre  fut  l'image  du  péché  à  caufe  des  fept 
capitaux  figurez  par  autant  de  teftes  de  ce  mon- 
ftre,&:ils  ont  fait  de  ceHeros  le  tableau  d&Chre- 
ftien  à  qui  la  défaite  du  péché  eft  autant  labo- 
rieufe  ,  que  le  fuccez  du  combat  eft  douteux. 

l'en  fais  icy  l'Image  &  l'Emblème  de  la  guerre 
qui  eft  vn  ennemy  difficile  à  vaincre,  il  n'eft  pas 
neceffairc  de  vous  aduertir  que  le  Héros  que  re  . 
prcfènte  cet  Hercule  eft  noftre  Monarque  ,  le 
iiiccez  de  fes  premières  entreprifes ,  ^  Ces  tra- 
uaux  infatigables  dans  la  delicatefTe  d'vn  aage 
que  la  nature  femble  difpenfcr  de  ces  Coruees 
laborieufes  font  aiîez  connoiftre  le  rapport  qu'il 
a  auec  ce  demy  Dieu.  Le  vers  qui  anime  cette 
peinture    enfeigne  que  cerre  dernière  victoire 

qu'il 
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qu'il  a  remportée  fur  le  defîr  de  l'honneur  ,  qui 
le  pouiîbit  à  étendre  Tes  conqueftes  eft  vn  amas 
de  victoires  ,puis  qu'il  ne  s'eft  pas  feulement  ac- 
quis l'eftime  de  tous  les  peuples  ,  l'amour  de  Tes 
^^ÉtegfpPn&nemcm  de  la  pofterité  ,  mais 
^^flPKicorc  defermé  toute  l'Europe  3que  fort 
exemple  à  rendu  tranquille. 

*  Hercule  montant  dans  le  Ciel,ou  paroiflent 
(es  Trauaux  en  Conftellauons. 

Cœlo  praeiere  Labores. 

Pour  vne  Perfonne,  qui  à  fait  beaucoup  de  bonnes 
œuures  mantfa  mort, 

Efculape  donnanr  vn  breuuage  amer  à  vne 
Nymphe  malade  qu'il  aime. 
Quandoque  propinat  amara  vcrus  amor. 

Ceux ,  qui  aymentfont  des  reprehenfions  à  leurs 
amis  quand  il  le  faut. 

*  Hercule  montant   daus  le  Ciel  ou  paroi ft 
lunon. 

Ira  dex  me  Cœlo  aflcruic. 

Pourvn  Courtifan  quife  voyant  difgracié  auprès 
d'vne  Reyne^qui  le  perfeiutey  entre  dans  vn  Cloijîre 
&  ne  penfe  quau  Ciel, 

*  Atlas,qui  porte  le  Ciel. 

Cœlo  dignus  qui  cœlum  fuftinet. 
Pour  vne  Perfonne  ,  qui  foufîrc  patiemment  les 
affligions  que  le  Ciel  luy  enuoye. 

Phaëton  renuersé  du  Chariot  de  Ton  Père. 
Legitimum  tantum  patiuntur  habenae. 
Les  Peuples  ne  veulent  obeyr  qua  leur  véritable 
Jbfaiftre. 

Vn  Cyclopc  aueuglé  à  qui  des  Pigmécs  in- 
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fuirent. 

Nor  aufi  attre&are  vidcntem. 

Jean  Mercier  applique  cet  Emblème  a  la  France 
qui  atoufiours  efiévefpeilée,  &  redoutée  de  fa  En- 
newis  quand  elle  a  c  enfer  né  la  Religion  >  &ioÊÈB£*/h 
vue  inueftie  de  leurs  Armes  autant  defoisep,  '<■  \ 
relafchè  de  fa  pieté,  aujfi  donne  t'il  pour  fécond  mot  k 
cet  Emblème, 

Religio   fola  efl:  quas  maxima 
régna  tuetur. 
Le  mefme  reprefente  encore  Saturne  ,qui  dc- 
uore  Tes  Enfans  auec  cetec  fentence. 

Qu.os  decuitferuarenecat. 

Il  applique  aux  Princes  >  qui  ruinent  leurs  Suietfy 
par  de  trop  grandes  impofitions  &  lafentence  d'ap- 
plication efl  celle-cy. 

Scelcrati  principis  artes. 
Hercule  fiUnrc 

Labor  otio  pejor. 
Pour  vne  Perfonne  qui  s'applique  à  des  cho- 
ses indignes. 

Hercule  aflîs  fur  vne  pierre  s'appuyant  fur  fa 
malFe  &  penfif. 

Fortitudo  ex  Prudcntiâ. 
Le  Verfeur  d'eau. 

Nunquam  déficient. 

Tour  l'abondance  des  grâces, 
Narciffc  fc  confîderant  dans  l'eau. 
Sç  le  dum  dépérit  périt. 

Contre  l'Amour  propre* 

Minerue  tenant  l'Qlîuîer  au  milieu  du  Chcf- 
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ne,du  Pin,du  Laurier,  du  Myrrhe  &  du  Peuplier 
choifis  par  les  autres  Dieux. 

Nifi  vcileeftquod  facimus  ftulta 
eft  gloria. 

Cet  Emblème  eft  tiré  des  Tables  de  Phèdre. 
Amphion  quibaflit  la  Ville  de  Thebes  en 
iolianc  du  Luth. 

Concordia  Conftruic  Vrbès. 

EMBLEMES      PARTICVLIERS 

De  quelques  Perfonnes  illuflres  ,  &  de 
quelques  Familles. 

QVoy  qu'il  {bit  plus  ordinaire  aux  Perfon- 
nes illuftres  de  prendre  des  Deuifes  que 
des  Emblèmes  ,  il  s'en  trouue  neantmoins  plu- 
iîeurs  ,  qui  en  ont  pris  pour  exprimer  des  pen- 
sées particulières.  Paul  loue  en  à  meflé  quel- 
ques vns  parmy  les  Deuifes  qu'il  àrecueïllies,& 
nous  en  trouuons  quelques  autres,  dans  les  Ou- 
urages  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  le  mefme  Sujer. 

Monfeigneur  Pierre  Scarion  Euefque  &  Priiifc 
ce  de  Grenoble,porte  pour  Emblème  la  Colom- 
ne  des  Hébreux  qui  leur  faifoit  ombre  durant 
le  iour ,  Ôc  les  éclairoit  durant  lanuict ,  auec  ce 
mot. 

Vis  duplex  fulgct  in  vno. 

Pour  dire  en  figure  qu'il  inftruit  fts  Diocc- 
fains  ôc  qu'il  les  protege,pour  marquer  les  deux 
Fondions  qu'il  à  exercées  de  Conleiiler  au  Par- 
lement de  Paris,  ôc  d'Euefque,  ôc  pour  defigner 
les  deux  qualitez  qu'il  à  de  Seigneur  Spirituel  ôc 
Tempo  rcl* 
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Le  Cardinal  de  Birague  Chancelier  de  Fran- 
ce auoit  autrefois  pour  Emblème  cette  mefme 
Colomne  auec  vn  globe  de  feu  au  dciîiis  &  ces 
mots. 

Non  cedunt  ignibus  ignés. 
Pour  lignifier  que  s'il  receuoit  des  illuftra- 
tions  &  des  ardeurs  celé  il  es  il  y  rcfpondoit  auflî 
par  des  feux  ,  8c  par  vne  fer ueur  agi  (Tante.  Dc- 
puis  eftant  Cardinal  il  prie  l'Agneau  immolé  de 
l'Apocalypfe  auec  cette  Anagramme  de  Ton  nom 

qui  en  faifoit  la  Sentence. 
6*11.  lofe  A  r»     1         a  a    • 

Fui.  Kubcc  Agnus  Ans. 

Renatus  Biragus. 
Albert  Duc  de  Bauiere  portoit  pour  Emblème 
vn  Lion  qui  careflbit  vn  Chien  ,  &  vn  Hercule 
Rukic  lu  q  ,,  tcriailoit  vn  Lion  auec  ces  vers. 

Parcere  lubieâis  &  debellare  fuperbos. 
Le  Pape  Grégoire  X  I.  portoit  vn  Phénix  fur 
fon  Fucher  tenant  au  bec  les  Clefs  derEglifè,& 
regardant  le  Soleil  auec  ce  mot. 
Série  Immoi  tali. 
Pour  montrer  la  fucceffion  continuelle  des 
Chefs  de  l'Fglifequj  font  vniaues  comme  le 
Phénix.  On  void  encore  en  l'Archeuefché  de 
Lyon,  &  au  Collège  de  Tournon  celles  de  Fran- 
çois Cardinal  de  Tournon  ,  qui  eftoir  la  Manne 
tombant  du  Ciel  auec  deux  mains  qui  la  recueil- 
loient  ic  ces  mots. 

Non  quse  fuperterram. 
ïean  Pierre  Marquis  de  Polignan.  Tantale  au 
milieu  des  taux  &  fous  vn  l  ommier. 
inopem  me  copia  fecic. 

Gilbert 
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Gilbert  de  Combauld  Secrétaire  du  Roy  & 
de  fcs  Finances  dépuis  grand  Audiancier  portoit 
pour  Emblème  :  Vn  Moyfe  adorant  au'  pied  d'vn 
Autel  les  tables  portées  par  vn  Bras  iflant  d'vne 
nue  le  tout  dans  vn  Rocher  remply  dvne  fumée 
cfpailîe  auec  ces  paroles  qui  faifoiçnt  l'Ana- 
gramme de  Ton  nom.  „    . 

s^-i\  s*         1      «  1    •  Hozier 

Oilbertus  Gombaldeius.  geneaide 

Dci  f  ub  vmbrâ  leges  CoJit. 

L/occafion  qu'il  eut  de  prendre  cet  .Emblème 
fat  qu'il  s'attacha  à  Tcftude  des  Lois,  tandis  que 
fon  Frère  &  les  autres  de  (a  Famille  feruoient  le 
Roy  dans  fès  armées.  Il  y  lèruit  aufli  dépuis, 
fous  Henry  I V.  &  eut  l'honneur  de  recc- 
uoir  de  la  main  de  ce  Prince  fon  bafton  de 
Guerre  auec  lequel  il  commanda  en  l'ab(ènce  du 
Roy  1  efpace  de  plufîeurs  heures  à  l'armée  em- 
ployée à  des  Fortifications. 

Charles  de  Combauld  Seigneur  de  Fercourt, 
la  Boiffiere  &  petit  Fils  de  ce  Gilbert ,  ayant  fait 
renouueller  l'éclat  de  fa  Famille  par  vn  Arreft 
obtenu  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris  après  la 
iuftification  de  fon  ancienne  Noblefle  &  Extra- 
ction de  l'Uluftre  Famille  de  Bourbon  ancien, 
pour  fouuenir  de  la  belle  action  d'vn  de  les 
Ayeux  qui  couurit  de  fa  cotte  d'Armes,  Charles 
de  Bourbon  fon  Maiftre  tué  à  TEfcalade  de  Ro- 
me ,  ou  les  efperances  du  Capitaine  Combauld 
êc  de  fa  Famille  furent  ruinées  5  ce  Charles  de 
Combauld  ,  dis-je  ,  à  pris  pour  Emblème  l'an- 
cienne Rome  ruinée  auec  cemot  tire  de  l'Her- 
cule furieux  de  Seneque. 

Solum  aiibi  nomen  reli&um  çfr.  7^ 
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Pour  fignifier  que  comme  cett.  grande  Ville 
n'a  pi  us  rien  de  fon  ancien  éclat  que  le  nom  qui 
luy  refte  ,  de  mefroe  il  ne  luy  rc(re  rien  des  an- 
ciens titres  &  dignitez  de  fa  famille  que  le  nom, 
ce  fentiment  modefte  eft  élégamment  expliqué 
en  ces  veis. 

sldejjh  ruinas  dum  vides  vettrem  put  a  s 
Adejfe  Romam  ?  cernés  hîc  Rom*  qu'idem 
Rudera  fitumque*  Rom*  ,fedjubtùsUtet: 
Latetfub  ifto  pondère  immenfo  fuis 
Sepulta  molibus  &  vêtus fundat  nouam. 
Tamen  iftaveterem  quarit ,  &  Rom*  in  fais 
Romam  r  ta  ni  s  ore  lutlificê  vocat, 
It*  efiprioris  Romafum  Rom*  leuis 
Imago  tantum  qu*  maie  exempUr  refert. 
Orbis  fuijfe  fubditi  quondam  caput 
Dominamque  memmitexiguab*cpars  mei 
vel  vmbra  potins  iuris  antiquifugax  : 
JE  t  nunc  périr e  nefeium  S olum  mihi 
Nomen  relictum  eft.  C*tera  eripuitfuror , 
Supereflquefilkm,  Romaquod  (  Rom*  lie  et 
Nïbilfhperftt  )  femper  à  cunElis  vocor. 
Herrendaferies  cladium  tant*prior 
Euerfionis  cau/a  ,fupremum  malum, 
CombalâuSi*pti  cum  ducem  texitfîgo, 
ViElnm  cjuefecit  *rtè  vifioremfu*^ 
SoUmcn  iftudreslat  arumnis  ,  meis 
Qhod  ca/us  y  idem  cafus  authorisfmt.  > 

Louis  Cardinal  de  Guize  vne  Table  chargée 
de  plusieurs  Zéros  auec  cette  Sentence  modelte. 

Hoc  per  fe  nihileft  fed  C\  minimum 
addideris  Maximum  erit. 

Le  Cardinal  Antoine  de  Crcquy  la  Colomnc 
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des  Hébreux  auec  cette  Sentence. 

Certa  falutis  prifca  Lux  dux.  m  dam*. 

Il  prit  cet  Emblème  durât  les  troubles  de  l'He. 
reûe ,  pour  montrer  fa  fermeté  dans  la  Religion 
Catholique,affcrmiefurles  traditiôs  de  récriture 

Maximiliendc  Bethune  grand  Maitire  de  l'Ar- 
tillerie poi toit  vn  Aigle  tenant  vn  foudre. 
Quoiufla  louis. 

On  void  cet  Emblème  dans  diuers  lieux  de 
i'Arfenal  de  Paris. 

Lou  is  Frère  de  Galeas  Duc  de  Milan  ayant  pris 
pour  deuife  vn  Meurier ,  qui  fleurit  le  dernier  de 
tous  les  Arbres  ,  ôc  qui  eft  en  ce  fens  le  Symbole 
de  la  Prudence  fut  appelle  des  Italiens ,  IL  moro  à 
caufe  que  cet  Arbre  efl:  ainfi  nommé  en  langue 
Italienne;  ce  nom  luy  ayant  aggrée  ,  Il  prit  pour 
Emblème  vn  petit  More  qui  vergettoit  la  Robe 
d'vne  Nymphe  qui  reprefèntoit  l'Italie,  dorit  les 
Villes  efloient  releuées  en  broderie  fur  cette  ve- 
ff e,ll  vouloit  fignifier  par  cet  Emblème  qu'il  net- 
toyoit  l'Italie  :  mais  l'Amba (fadeur  de  Florence  à 
qui  il  fit  voir  cette  peinture  luy  répondit  agréa- 
blement que  ce  More  en  fecoiïant  la  poufîiere  de 
cette  robe  la  receuoit  toute  fur  foy  ,  ce  qui  fut 
vray  pour  ce  Prince  mal-heureux  qui  mourut  en 
France  dans  le  Chafleau  de  Loches  ou  il  eftoic 
Prifonnier. 

Le  Marquis  d'Effiat  pour  monftrer  fonem- 
preifement  à  fcruirle  Roy  en  quelque  cmploy 
que  ce  fut  auoit  pris  pour  Emblème  vn  Hercule 
portant  le  Ciel  dont  il  dechargeoit  Aths ,  auec 
ces  mots. 

Qui 
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Quidquid  eft  iuflîimjeue  cft. 
Nicolas  Brulart  Seigneur  de  Sillery  Chance- 
lier de  France  auoit  pour  Emblème  le  Soleil  rire 
fur  fon  Char  faifant  le  tour  du  monde  aucc  ce 
demy  vers. 

Labora&us  inorbem. 
Il  voulut  exprimer  par  cet  Emblème  les  diuers 
Employs  qu'il  auoit  eu  ayant  eftéConfe)ller,Pre- 
fîdent  aux  enqueftes  ,  puis  en  la  grand  Chambre 
du  Parlement  de  Paris,  employé  aux  Ambaflfades 
des  Grifons  &  Suilfes  ,  au  traité  de  Veruins ,  à 
l'Amba^ade  de  Rome,|à  la  conclu fion  du  Maria- 
ge entre  Henry  le  grand  &  Marie  de  Medicis. 

L'Erwblemçd'Emery  de  Vie  Garde  des  Sceaux 
eft  le  Symbole  d'vn  luge  incorruptibe  c'eftoit  la 
Iuftice  tenant  fa  balance  ferme  dans  l'Equilibre 
auecces  mots. 

Nec  precc  iiec  ptttio. 
Henry  III.  Roy  de  France  de  de  Pologne  les 
Courôncs  de  France  &  dcPologhe  aueç  la  celefte. 
Manet  vltima  coclo. 
Le  mefme  auoit  fait  grauer  en  vne  médaille  le 
Roy  des  Abeilles  au  milieu  d'vn  Eifaim  auec  cet- 
te fentence. 

Plebis  amor  Régis  euftodia. 
Le  Grand  Maiftre  de  Verdale  la  griie  &  le  Re- 
nard d'Efope. 

Fraus  Fraude  compenfatur. 
Perin  Cardinal  Gonzague  ,  Hercule  combat, 
tant  l'Hidre. 

Tu  ne  ccdemalis. 
Le  Père  BrefTer  Cil  fon  traité  de  la  Confcience 
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diflingué  par  cinq  Emblèmes  les  cinq  attributs 
qu'on  luy  donne  ordinairement ,  de  confeience 
droite  ,  Probable,Douteufe  ,  fcrupuleufe,  &  er- 
ronée. Lei.eftvn  amour  qui  tient  le  plomb 
des  Architectes  auec  ce  mat  ConfîU  Reïli.  Vn 
autre  tient  vne  balance  pour  la  féconde  auec  cet- 
te Ame. 

Vtrimque  pari  libramîne  nutat. 
Vn  troi/ïefme  tient  pour  la  douteufe  le  balan- 
cier d'vne  Horloge  auec  cette  deuife. 
Nunc  hue,  nunc  verticur  illuc. 
Le  quatricfme  fe  regarde  dans  vne  eau   tran- 
quille dâs  laquelle  il  jette  vn  petit  caillou,qui  en 
trouble  aufC  toft  la  furface  auec  ce  bout  de  vers . 

Scrupo  confunditur  vno. 
Le  dernier  eft  vn  petit  amour  qui  fuit  en  voyant 
fon  ombre  dont  il  a  peur. 

$ua  error  ab  vrnbra. 
Iules  1 1  ï.  Pape.  Atlas  courbé  fous  le  Ciel 
qu'il  porte. 

Irnmane  pondus  vires  infracTrae. 

Ce  Pape  voulait  figriifier  que  quelque  pefhnte  que 
fut  la  charge  de  toute  L'Eglife  il  tuoit  des  forces  pour 
lafoutenir. 

Charles  Quint  faifaiu  la  Guerre  aux  Prote- 
ftans  auoit  pris  pour  Emblème  Iupiter  aflis  au 
milieu  des  Dieux.ôc  foudroyant  les  Geans. 
Diicitc  luftitiam  moniti. 
Et  celuy-cy.  Vn  Hercule  abbatant  les  tefhs 
del'Hydre. 

Tu  ne  cède  malis. 
Philippe  1 1.  Roy  d'Efpagne  ayant  pris  l'Ad- 
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minilUntion  des  Eftats  de  fon  Pcre  Charles  V. 
aptes  la  DemitTion  volontaire  de  cet  Empereur. 
Hercule  portant  le  Ciel. 

Vt  quiefeat  Atlas. 

Les  Eftats  de  Hollande,  vn  Jardinier  qui  fait 
des  Entes, 

Si  non  nobis  faltem  pofteris, 

Robert  Dieiley  Comte  de  Lciceftre  ayant  efte 
enuoyé  Gouuerneur  des  Pays  bas  par  Elifabeth 
d'Angleterre  à  qui  ils  eftoicntengagez,ne  répon- 
dit pas  à  l'efperance  que  ces  Peuples  auoient 
conçeu  de  fon  Adminiftration,  &  fe  voyant  rap- 
pellé,ii  diftribua  à  Tes  amis  des  Médailles  dont 
le  reuers  reprefentoit  vn  Troupeau  qu'vn  Chien 
abandonnoit  auec  ces  mots. 
Nongregcmjfedingratos  inuicus  defero. 

Maurice  Prince  d'Orange.    Vn  gros  Oranger 
chargé  de  fruits  fortant  d  vn  tronc  coupé. 
Tandem  fie  furculus  arbor. 

Ce  Prince  vcyant  que  fon  Père  Guillaume  fiiioil 
eftetué  &  qu'il  efloit  encore  ieune  ,  ne  laijf*  pas  de 
concevoir  de  bonnes  efperances  dufuccez.  de  fis  Affai» 
res  ,  &  prit  pour  exprimer  fesfentimens  c  et  Emblè- 
me dont  Luchius  dit, 

ïnuentio  Emblematis  elegans  admodum 
plcnaque  folcrtis  ingenij  eft. 
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EMBLEMES    MESLEZ 

L'Image  Emblématique  de  la  vis. 

Typus  humanac  vitx. 

CEtte  peinture  ne  vous  arrefte  pas  moins, 
que  le  fameux  Tableau  de  Cebes  arrefta 
autrefois  deux  Etrangers  qui  le  virent  "Mans  le 
Temple  de  Saturne.  Cette  Tour  efleuée ,  ces 
•    Roués  ,  6c  cette  Figure  moitié  blanche  moitié 

i  noire,qui  tiant  le  feu  d'vne  main  ,  Se  l'eau  d'v- 
ne  autre  qu'elle  verfe  fur  vne  des  Roues  vous 
femb'ent  vn  Enigme  difficile  à  déchifrer.  Aufli 
eft-  ce  vn  de  ces  Emblèmes  obfcurs  ,  qui  ont  be- 
foin  des  lumières  de  leurs  Autheurs  ou  de  celles 
des  Perfonnes  fçauan tes  pour  eftre  manifeftez. 
;  Ç'eft  l'image  de  la  vie  4es  hommes  la  porre  ob- 
feure  par  laquelle  on  entre  dans  cette  Tour  eft  la 

"  porte  de  la  vie  ,  Se  lès  quatre  parties  de  cette 
Maffe  ,  font  les  quatre  A  âges  qui  la  compofent. 
L'Enfance  eft  appuyée  de  quatre  Buttes,  pour 
apprendre  qne  cet  Aage  le  plus  foible  de  tous  ,  à 
befoin  d'appuy.  La  fécondé  &  la  troifiefme  par- 
tie, qui  font  plus  cleue'es ,  reprefèntent  l'adole- 
feence  &  l'aage  viril,  qui  lontplus  efclahez  que 
l'enfance.  La  quatriefrne  partie  qui  eft  la  plus 

n  courte  de  toutes  ,  &  la  plus  expofe'e  aux  ihiures 

1  des  temps  eft  la  vieillerie,  les  Créneaux  qui  fem- 
blent  couronner  cette  Partie  plus  eleuée  que  les 
autres  ,  &d'où  Ton  decouure  des  Pays  plus  éloi- 
gnez, font  le  fymbole  de  l'Expérience  ,  qui  eft  le 
cara&cre  de  cet  aage.  Cette  Figure  partagée  de 
blanc  &  de  noir  eft  la  Vie  elle  meîme  diivilee 
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eniours&etînuits.  Le  Feu  qu'elle  tient  eîené 
en  haut  de  la  dtoite,eft  l'image  de  l'Efprit  ,  qui 
eft  dans  des  agitations  côtinuelles,  &  qui  Ce  por- 
te en  haut  comme  cet  Elément ,  mais  il  eft  dans 
vn  vafe  de  terre,  qui  reptcfente  le  corps.  Cette 
Pattie  fpirituelle  de  l'homme  n'eft  faite  que  pour 
le  Giel>comme  la  matérielle  rcprefèntée  par  l'eau 
coule  de  dcCchoit  incelfamment.  Sur  la  roue'  du 
temps,  la  Bafe  qui  foutient  cette  Figure.eft  l'cx- 
preflion  de  la  vertu  5  qui  affermit  les  efpcrances 
de  la  vie,  au  lieu  que  la  Fortune  defignée  par 
l'autre  roue  ,  la  rend  auffi  ineonftante  que  cette 
roue'  eft  mobile  &  facile  à  renuerfer. 
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EMBLESMES    MESLEZ. 

Vne  PyïAmide. 

Sic  fcnfîm  fine  fcnfu  ardatur  vita. 

VNe  Lampe  fiifpendue  à  des  filets  bien  dé- 
liez, Minerue  y  verfè  de  l'huile  pour  en- 
tretenir la  mefche  allumée  ,  tandis  qu'vn  Sque- 
lette troue  au  deflbus  cette  Lampe3&  fait  écou- 
ler toute  l'huile. 

Dum  crefeic  vita,  decrefeit. 
,  Quantum vitaeadditur  i  de  cadem tan- 
cum  demicur. 
Les  Dieux  Jfur  le  Ciel  occupez  à  faire  des 
Bouteilles  de  Sauon,  qui  volent  en  l'air. 
Dij  nos  vt  pilas  habent. 
Ces  Bouteilles  font  receuës  dans  vn  grand 
Baffin,  &  quatre  loueurs  pofèz  aux  quatre  coins 
agitent  ces  Bouteilles;  en  foufHant.  L'vn  vertu 
de  blanc,  couronné  de  fleurs  8c  riant  eft  la  loye. 
Celuyqui  luy  eft  oppofé  veftu  de  noir,cocfFc 
'  d'vn  Hibou  8c  Melancholique  ,  eft  la  Triftetfè. 
Le  troifîefrae  veftu  de  yerd  eft  l'Efperance,  8c  U 
quatriefme  vis  à  vis  d'Elle,eft  la  Crainte  pafle  8c 
veftuë  de  poil  de  Biche.  L'infctiption  eft 

Homo  Bulla. 
,  L'Amour  8c  la  Haine  armez  de  Flefches  bien 
différentes,  tirent  contre  ces  Bouteilles  ,  8c  les 
font  creucr. 

Le  Napel  dont  la  fleur  femble  vne  tefte  de 
mort. 
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In  iuucntutis  flore  faepè  iDors  apparet. 
Les  Prefloirs  des  crimes.  Aman  fous  celuy  de 
la  fuperbe  ,  dont  Mardochce  tournoit  la  vis. 
Zoïle  fous  celuy  de  l'enuic  tourné  par  Homère. 
Aiax  fons  celuy  de  la  colère  prelfé  par  des  fusies 
Midas  Tous  celuy  de  l'auarice  &;c.  auec  ces  deux 
vers  de  la  Tragédie  de  Seneque. 

Quod  quiique  fecit  patitur  ,  au&orem 

fuum. 
Rcpetic >  premiîque  crimen ,  vt  pœnas 

luat. 
Cadmus  femant  les  dents  d'vn  Dragon  don: 
naittentdes  Hommes  armez,  qui  combattent. 
Ferifcminis  cruentaMeffis. 

La  di/corde  ne  produit  que  des  maux f unifies  ,  & 
les  fernerices  de  ladiJfenJtont  ne  font  recueillir  que  de  s 
troubles  &  des  defirdres. 

Vn  amour  qui  brûle  vn  tas  d'armes  auec  Ton 
Flambeau  allumé. 

Compefcuit  ignibus  ignfes. 

Pour  le  Àdariage  du  Roy, qui  k  caufé  la,  Paix. 

Vîilfe  Se  Tes  Compagnons  liez  aux  Mats  de 
ïeurs  Vaitfcaux  ,  Se  fe  bouchans  les  oreilles  tan- 
dis que  des  Syrenes  chantent  &  ioiient  des  in« 
ftrumens. 

Vos  canitis  furdis ,  canitis  queligatis. 

Pour  les  Personnes  RtUgieufes  qui  ferment  les 
oreilles  aux  Appas  du  Monde  ,|  &  lient  leur  liberté 
par  des  Vœux  volontaires* 

Les  mefroes  figures  auec  vue  feule  Syrcnc  Se 
ce  mot  &  ces  vers. 

Oblcftat  vt  opprimât. 

Si 
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Si  le  Monde  Enchanteur  te  rappelle  afes  Loys 
Tour  quitter  de  tes  vœux  les  douceurs  nornpareïlUs% 

Garde  toy  d'écouter  les  charmes  de  fa  voix, 
J\dais  trempe  la  Syrene  en  bouchant  tes  oreilles, 

La  Fortune  qui  accable   vn  ieune  Homme 
fous  des  Armes  dorées. 

Fortuna  quos  ornât  &  premit. 
La  Forturte-qui  iettedes  rayons  de  lumière  à 
vnePerfonne  donc  elle  s'approche ,  8c  qui  fait 
ombre  à  vn  autre  dont  elle  le  retire. 
Ad  quem  venit  fplcndorem  oftendit, 

à  quo  reccditvmbram. 
Xcrxes  qui  fait  attacher  des  chai fnes  d'or  au 
Platane  fous  lequel  il  s'eftoit  reposé. 
Splendor  ab  vmbrâ. 
Pour  vne  Perfonne  qui  fe  rend  illuftre  pour 
auoir  protégé  vn  vaillant  Homme. 

La  Statue  de    Memnon    opposée  au  Soleil 
leuant. 

No»  sb  parUr  fe  non  ml  regardi. 
le  ne  fçay  pas  parler  fî  tu  ne  me  regarde. 
Le  Prédicateur  k  befiin  des  lumières  du  S.  Efprit 
pour  perfuader  à  fe  s  Auditeurs  les  veritez.  Euan- 
geliques, 

*  L'auarice  qui  ouure  la  terre  d'où  fortenc  les 
richeifes  accompagnées  de  tous  les  vices ,  &  de 
tous  les  maux. 

H^c  effbdit  opes  irrkamenta  malorum. 
S.  Lucien  Martyr  confacrant  fur  fa  poi&rine 
la  en  Prifon. 

Idem  ara,  Sacerdos, 
Vi&imaque. 

Tour 
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Pour  l'infiitHtion  dt§  S.  Sacrement  par  le  Fils 
de  Dieu. 

Vn  Efpoux  Lacedemonien  voilé  le  iour  de  fes 
Nopces. 

Vc  nubat  fefe  obnubic. 

Le  Fils  de  Dieu  fi  contre  des  accidens  du  pain 
four  contrat! er  auec  nous  vne  aliance  tente  Diuine 
en  loi  participation  de  l'Êuckari/lie. 

Vne  troupe  de  Cupickms  fortans  du  ventre  da 
Cheual  de  Troye  auec  des  Flambeaux  allumez. 
Venter  incendie  venerem. 

La  Gourmandifie  porte  a  la  Luxure. 
Des  Courbeaux  qui  ont  le  col  lié,  &  qui  pef- 
chent  des  ppiHbns  qu'ils  ne  peuuent  engloutit. 
Non  fibi  fed  aliis .„ 

Les  Indiens  au  rapport  de  Mf-ffee  fi  ftruent  de 
ces  Oi fit  anx  pour  la  F. e fiche ,  en  leur  liant  ainfi  U  eoL 
lis  reprefientent  les  Anw.cs, ,  <pti  iewfintns  pour  enri- 
chir leurs  Enfans. 

L'efpinedefcharnéed'vn  poiflbn. 

Pofl;  Efurn  fpina  vna  fuheft. 

Four  vne  Fer  forme  a  qui  il  tcjlc  le  regret  d*auoir 
rompu  le  teufine. 

*  La  Fortune  accablée  fous  des  Couronnes, 
des  Mines  ,  des  Thiares  ,  &  cent  autres  marques 
d  honneur  que  luyicttent  Carloman,  Charles 
Quint ,  S.Pierre  Celeftin  ,  &:  plusieurs  Prélats 
qui  ont  renoncé  à  leurs  dignitez  auec  cette 
Sentence. 

Les  Sages  fe  vangent  delà  Fcrtune 

Orphée  attirant  les  Animaux  au  fou  de  la 
Lyre, 

Vitro  veniune  quod  amore  trahamur. 


L'Art  des  Emblèmes*  i$$ 

Le  P.  Auguftin  Chefneau  Religieux  de  l'or- 
dre de  S. Auguftin  applique  cet  Emblème  au  Sa- 
crement de  l'Euchariftie  en  fon  Orphée  Eucha- 
riftique. 

Les  Sacs  des  Frères  de  Iofeph  pleins  de  Fro- 
ment &  de  l'Argent,  qu'ils  auoient  donné  pour 
l'achepter. 

Rem,pretiumque 

Magnificus  largitur  Amor. 

Le  mefme  Autheur  l'applique  au  mefmefu'jet. 

Le  Pape  Théodore  ,  fouferiuant  la  condam- 
nation des  Monothelites   Hérétiques  auec  la 
plume  trempée  dans  le  Calice. 
Res  dura^falutis 

Damnari  pretio. 

Pour  ceux  qui  communient  indignement. 

Vn  Chien  qui  ronge  vn  Cadavre  dans  vn  Ci- 
metière. 

Parce  fepulto. 

Pour  ceux  qui  déchirent  la  réputation  des  Morts. 
Ma  Statue  de  Memnon  que  le  Soleil  leuanc 
fait  parler. 

Me  dum  oritur  facit  e(Te  loquacem. 

Pour  la  Natiuitc  de  S  Jean  Baptifte,qui  rendit  la 
Parole  a  Zacharie  fon  Père. 

Le  Signe  de  la  Vierge,qui  eft  entré  le  Lyon  de 
la  Balance. 

Inter  fortitudinem  &  temperantiam. 

La  Virginité  Ce  maintient  par  ces  deux  vertu* 
dont  ïvne  empefche  les  approches  de  l'Ennemy  &i 
Vautre  le  defarme* 
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Les  Temples  Romains. 

Fictilibus  creuerc  diis. 

Pour  les  magnifiques  Maifons  de  ceux  qui 
eftant  fortis  d'vne  baflè  naiflance  fe  dreffent  des 
Louures  &  des  Palais.  Ce  demy  vers  cft  d'vn 
Poète  qui  l'applique  aux  Temples  de  Tes  Dieux. 

Le  Temps  qui  inuente  les  Arts  &  qui  les  aide 
dans  leurs  trauaux. 

Tcmpus  artium  inuentor, &  adiutor  bo- 
nus. Arift.i.  Ethtcrj. 

De  petits  ruiffeaux  qui  fe  ioignans  enfemblc 
forment  vne  grotte  riuiere. 

Concordai  resparuœ  crefcttnt. 


ADVIS. 


A  DVIS. 

CE  Liure  ayant  demeuré  plus  dJvn  an  fous  la 
Prcffe  à  des  chofes^qui  ne  conuiennent  plus 
à  ce  Temps,  &  qui  eftoienc  pourlorssplus  con- 
formes à  mon  deflTein,  comme  en  la  Page  1 1.  le 
promettois  d'adjoufter  le  projet  de  mon  véri- 
table Art  du  Blafbn  que  i'ay  défia  donné,&  ail- 
leurs il  y  a  des  reflexions  particulières  attachées 
au  temps  auquel  l'écriuois  ce  traité  ,  qui  paroi- 
ftront  maintenant  vn  peu  détachées.  I'ay  auffi 
efté  obligé  de  repeter  en  ma  Iuftifîcation  du 
Blafon  le  Chiffre  du  Roy  René,  qui  eftoit  déjà 
imprimé  ici. 


Les  fautes  furuenu'és  à  t  Intprejjion  font  ajfe^ 
aifées  À  connoiftre.  Les  principales  font 
MafTe  pour  Mafluë.  Regardi/wr  Rc- 
guardi ,  drc 
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GOSVVINVS   NICKEL 
Sociecatis  Ies  v. 

Tïr&çofittti  Generalis. 

Vm  Artem  Emblematum  />.  Claudij 
FrancifciMeneftrier,  noftrœ  Societa- 
tis  Sacerdotis,  aliquoteiufdemSo- 
cictatis  recognouerinta  &  in  lucem 
ccii  porte  probauerinc  poceftatem  facimus  s  vc 
Typis  mandetur.Romae  prima  die  Iunij  1 66 1. 

GOSVVINVS   NICKEL. 


EDitioni  huius  artis  Emblematum  p.  Claudij 
Francifci  Afeneftrier  Societatis  hsv,  Lu- 
benter  annuimus  Lugduni  die  2.1umj  1662. 

DE  NEVF-VILLE  Vic.Gcn. 


PERMISSION. 

VEv  l'approbation  du  fîeur  Vicaire 
General ,  du  deuxième  du  prcfcnt 
mois  :  le  nempefche  pour  le  Roy  ,  que 
le  Liure  intitulé  l'Art  des  Emblèmes- 
Composé  par  le  R.  P.  Claude  François 
<jHe/ftftritr>dc  la  Compagnie  de  Iesvs, 
foie  imprimé  &  mis  au  iour  par  Benoi  si 
Coral,  Marchand  Libraire  de  cette 
Ville  auec  deffence  à  tous  autres  en  tel 
Cas  requifes  6c  accouftumées.  Fait  à 
Lyon  ,  ce  5.1uin  1661. 


VIDAVD. 


CONSENTEMENT. 


s 


OIT  fait  fuiuant  les  Concluions  du  Pro- 
cureur du  Roy y  leftxtefme  luin.  1661. 


DV   SAVZEY. 


